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AVIS AU RELIEUR, 

pour le dixième Volume. 

T 

1 L y a dans ce dixième Volume cinquante - lêpt Planches, qui 
doivent être placées dans l’ordre fuivant : 

A la page 2 0 , les planches I & II. 

A la page jo , les planches III, IV, V, VI, VII, VIII, IX, 
X, XI, XII & XIII. 

A ta page y S , les planches XIV, XV & XVI. 

A ta page 80, la planche XVII. 

A la page 34, les planches XVIII, XIX & XX. 

A la page 114, les planches XXI, XXII, XXIII & XXIV. 

A la page 124, la planche XXV. 

A ta page 1 3 4, la planche XXVI. 

A ta page 142, les planches XXVII & XXVIII. 

A la page 164, la planche XXIX. 

A la page iy8 , les planches XXX, XXXI, XXXII & XXXIII. 
A la page / y 4, les planches XXXIV, XXXV & XXXVI. 

A la page 2 j 0 , les planches XXXVII, XXXVIII & XXXIX. 
A la page 2 62, les planches XL, XLI & XLII. 

A la page 2 y 8 , les planches XLIII & XLIV. 

A tapage 334, les planches XLV, XLVI, XLVII, XLVIII 
XLiX, L & LI. ' 

A la page 348, les planches LU, L 1 II & LIV. 

A la page 362, les planches LV, LVI & LV 1 I. 

Fautes à corriger dans ce Volume. 

rage 141, lijne y j c et animal efl, lify cet animal (PI. XX vite) efî, 
148 , ligne 2y i le «ou prefque nud, lifti, le cou prelijue nui. 




Page i St) , ligne 6 ; BCD, fi/êj D C D. 
Page 346 , ligne t ; ( fig. 4.) Iiftg_ (fig. 5 ). 



Fautes à corriger dam le huitième Volume. 

Page >94, ligne 1 g ; ne vient-il pas fi gras, Uft ç ne devient-il pas fi gras. 
Page 227, ligne 6 ; mouax, life^ monax. 

Page 233, ligne 13 i infectées, lifr^ infeâés. 
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NATURELLE. 









L’ONDATRA* et LE DESMAN**. 



Li’ondatra & le Defman font deux animaux qu’il 
ne faut pas confondre , quoiqu’on les ait appelés tous 
deux Rais muftjucs , & qu’ils aient quelques caraétcres 



* Ondatra chez le* Sauvages de l'Amérique lèptentriomle. Rat 
mufijué de Canada. 

Rat mufqué. Mémoires de l’Académie royale des Sciences,- année 
iyz6, page 323. 

* * Defman en Sucde. Rat mufqué de Ai of covie. , 

Ai us aquaticus Chtfi exor te aufl. pag. 3 73. 

Ai us aquatilit C/ufi, Aldrov. de quadrup. digit. pag. 44S. 

Terne X. A 
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2 H i s t o i &e Naturelle 
communs : il faut auffi les diffinguer du pilori ou rat 
mtifqué des Antilles; ces trois -animaux font d’efpèces 
A. de climats diflërens. L’ondatra fe trouve en Canada, 
le defman en Lapponie , en Mofcovic , & le pilori à 
Ja Martinique & dans les autres ifles Antilles. 

^L’ondatra ou rat mufqué cle Canada diffère du def- 
man en ce qu’il a les doigts des pieds tous féparés les 
lins des autres , les yeux très-apparens,& le muftau fort 
court; au lieu que le defman ou rat mufqué de Mof- 
covic a les pieds cle derrière réunis par une membrane*, 
les yeux extrêmement petits, le mufeau prolongé comme 
la mufiraigne. Tous deux ont la queue plate & ils diffè- •* 
rent du — pilori ou rat mufqué des Antilles, par cette con- 
formation & par plufteurs autres caractères h ; le pilori a la 

Ain s aquathus exoticus Clufii. Ray , Synopf. quadrup. png. 2 1 7. 

Mus aquaticus Clufii. Alufrum W’ormianum , p:ig. 534. 

Animal ex Adojïoria. Ruper, Befler, Gazophyl. Tab. XV. 

Cafor caudâ vert/caliler plana , digins omnibus membranis inter fe 

connexis AI us mofehiferus. Le ru mufqué. Briflon , Regn. 

animai p?g. 133. 

* O cuti exigui & vix confpicui Digiti majore s membranis 

eonnexi ad commodiùs natandum , rofri pars fiperior firma , prominula 
dX pane unciam longa , nigricans eâque forma prxdita , ut infar fuis 
avt udpee terram vertere peffit. Clufii exotic. au i\. pag. J 7 J. 

k I.cs rats mulqués tics Antilles que nos François appellent Piloris , 

/ont le plus (cuvent leurs retraites dans les trous de b terre comme les 
lapins , aulfi ils lônt prcfque de la même grofîêur , mais pour b figure 
ils n'ont rien de celle des gros rats qu’on voit ailleurs, finon que b 
plufpan ont le poil du ventre blanc corftme les glirons , & celui du 
refie du corps noir ou eu tué ; ils exhaknt une odeur mulquéc qui 
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DE L’O N DAT RA if du I>ESMAN. 3 
queue aflez courte , cylindrique * comme celle des autres 
rats , au liçu que l’ondatra & le defman l'ont tous deux 
fort longue. L’ondatra reflemblc par la tête au rat d’eau , 
<Sc le defman à la mulàraigne. 

On trouve dans les Mémoires de l’Académie royale 
des Sciences, année 172 / , une defeription très -ample 
& très-bien faite de l’ondatra fous le nom de Rat rnufqué. 
M. Sarrafin , Médecin du Roi à Québec & Correfpon- 
dant de l’Académie , s’eft occupé à diflequer un grand 
nombre de ces animaux dans iefquels il a oblêrvé des 
chofes fmgulières. Nous ne pouvons pas douter, en 
comparant l'a defeription avec la nôtre , que ce rat muf- 
qué de Canada , dont il a donné la defeription , ne fbit 

aba| le cœur & qui parfume fi fort l’endroit de leur retraite qu’il eft 
fort aifé de le difeerner. Hifioire naturelle des Antilles. Rotterdam t 
s fi 8, page 124. 

* Les piloris font une efpcce de rats de bois deux ou trois fois plus 
gros que les rats ordinaires ; iis font prefque blancs , leur queue efl 
fort coune , ils fèment le înufc extraordinairement. Nouveau voyage aux 
ijles de /'Amérique. Paris , 1722, tome J, page 4 y 8 — Les piloris 
fe trouvent à la Martinique & dans quelques autres ifles des Antilles ; 
ce font des rats mufqués de même forme que les nus d’Europe, mais 
d’une fi prodigieufé grandeur que quatre de nos rats 11e pèlent pas 

un pilori Ils nichent jufque dans les cafés , mais ne peuplent pas 

tint que les autres rats communs Ces piloris font naturels dans 

l’ille de b Martinique & non pas les autres rats communs qui n’ont 
paru que depuis quelques aimées qu’elle eft fréquentée des navires, &c- 
Hijloire générale des Antilles , par le Père du Tertre, Paris, 1 6 6 y, 
tome II , page y 02. 

A ij 
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4 Histoire Naturelle 

notre ondatra, c’eft-à-dire, l’animal dont nous donnons 
ici la égure ( planche / ). 

L’ondatra cft de la groffeur d’un petit lapin & de la 
forme d’un rat ; il a la tête courte & fembiable à celle 
du rat d’eau, le poil luilànt & doux avec un duvet fort 
épais au deffous du premier poil , à peu près comme 
le caftor; il a la queue longue Sc couverte de petites 
écailles comme celle des autres rats, mais elle eft d’une 
forme différente : la queue des rats communs eft à peu 
près cylindrique, & diminue de groffeur depuis l’origine 
jufqu’à l'extrémité; celle du rat mufqué eft fort aplatie 
vers la partie du milieu jufqu’à l’extrémité , & un peu plus 
arrondie au commencement, c’eft-à-dire, à l’origine; les 
faces aplaties ne font pas horizontales, mais verticales , en 
forte qu’il fembleque la queue ait été ferrée & comprimée 
des deux côtés dans toute fà longueur : les doigts des pieds 
ne font pas réunis par des membranes , mais ils font 
garnis de longs poils aflez ferrés qui fuppléent en partie 
l’cfîët de la membrane & donnent à l’animal plus de 
facilité pour nager. Il a les oreilles très -courtes &, 
non pas nues comme le rat domeftique , mais bien 
couvertes de poil en dehors & en dedans ; les yeux 
grands & de trois lignes d’ouverture ; deux dents inci- 
fives d’environ un pouce de long dans la mâchoire 
inférieure, & deux autres plus courtes dans la mâchoire 
fupérieure : ces quatre dents font très - fortes & lui 
fervent à ronger & à couper le bois. 

Les chofcs finguiières que M. Sarrafin a obfervées 
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DE L’O NDATRA & du DESMAN. 5 
dans cet animal , font, i.° la force & la grande 
expanfion du inufcle peaucitr qui fait que l’animal, en 
contrariant là peau , peut reficrrer fon corps & le réduire 
à un plus petit volume ; 2. 0 la fouplcfic des fàufies 
côtes qui permet cette contraélion du corps , laquelle 
c(l fi confidérable que le rat mufqué parte dans des 
trous où des animaux beaucoup plus petits ne peuvent 
entrer; 3. 0 la manière dont s’écoulent les urines dans 
les femelles, car l’urètre n’aboutit point, comme dans 
les autres quadrupèdes, au défions du clitoris, mais à 
une éminence velue rttuée fur l’os pubis ; & cette émi- 
nenc£ a un orifice particulier qui lcrt à l’éjedion des 
urines : organifation fingulière qui ne fc trouve que 
dans quelque? efpèces d’animaux, comme les rats & les 
linges dont les femelles ont trois ouvertures. On a 
obfervé que le cartor eft le feul des quadrupèdes dans 
lequel les urines & les cxcrémens aboutifient également 
à un réceptacle commun qu’on pourroit comparer au 
cloaque des oifeaux : les femelles des rats & des finges 
font peut-être les feules qui aient le conduit des urines 
& l’orifice par où elles s'écoulent , abfolyment féparés 
des parties de la génération ; cette fingularité n’eft xjue 
dans les femelles, car dans les mâles de ces mêmes 
efpèces l’urètre aboutit à l’extrémité de la verge, comme 
dans toutes les autres efpèces de quadrupèdes. M. Sar- 
ralin obferve, 4.. 0 que les terticules qui, comme dans 
les autres rats, font fitués des deux côtés de l’anus, 
deviennent très -gros dans le temps du rut pour un 

.A iij 




6 Histoire N aturelle 

animal auflî petit ; gros , dit-il , comme des noix mufcades / 
mais qu’après ce temps ils diminuent prodigieufement 
& fe réduifent au point de n’avoir pas plus d’une ligne 
de diamètre; que non feulement ils changent de volume, 
de confiftance & de couleur, mais même de fituation 
d’une manière marquée ; il en eft de même des véft- 
cules féminales , des vaiffeaux déférens, &c. toutes ces 
parties de la génération s’oblitèrent prefque entièrement 
après la lâifon des amours : les tefticules , qui dans ce 
temps étoient au dehors & fort proéminens , rentrent 
dans l'intérieur du corps ; ils font attachés à*la membrane 
adipeufe , ou pluftôt ils y font enclavés , ainfi qîle les 
autres parties dont nous venons de parler; cette mem- 
brane s’étend & s’augmente par la furabondance de 
la nourriture jufqu’au temps du rut : les parties de la 
génération qui femblent être des appendices de cette 
membrane fe développent , s’étendent, fe gonflent & 
acquièrent alors toutes leurs dimenfions ; mais lorfque 
cette fur-abondance de nourriture eft épuifée par des 
coïts réitérés , la membrane adipeufe qui maigrit fe 
redore, fe oontraéle & fé retire peu à peu du côlé 
des reins ; en fe retirant elle entraîne avec elle les 
vaiffeaux déférens , les vcficules féminales , les épidi- 
dymes & les tefticules qui deviennent légers, vuides & 
ridés au point de n’être plus reconnoiffables ; il en eft 
de même des véficules féminales qui, dans le temps de 
leur gonflement, ont un pouce & demi de longueur & 
en fui te* font réduites, ainfi que les tefticules, à une ou 



DE L' 0 N DAT r A Isr • 4 U Z) ES Al A N. 7 
deux lignes de diamètre ; y 0 les follcculcs qui con- 
tiennent le mufc ou le parfum de cct animal fous la 
forme d’une humeur laitcufe , & qui font voilins des 
parties de la génération , éprouvent aufli les mêmes 
changemens; ils font très -gros, très -gonflés, & leur 
parfum très-fort, très-exalté, & même très-fenfible à 
une allez grande diflance dans le temps des amours; 
enfuite ils le rident, ils le flétrilfent & enfin s’oblitèrent 
en entier. Ce changement dans les folléculcs qui con- 
tiennent le parfum fe lait plus promptement & plus 
complettement que celui des parties de la génération ; 
ces follécules qui font communs aux deux lèxes con- 
tiennent un lait fort abondant au temps du rut ; ils ont 
des vailfeaux excrétoires qui aboutiflent dans le mâle à 
l’extrémité de la verge & vers le clitoris dans la femelle, 
& cette fecrétion fe fait & s’évacue à peu près au même 
endroit que l’urine élans les autres quadrupèdes. 

Toutes ces Angularités , qui nous ont_cté indiquée* 
parM. Sarralin, étoient dignes de l’attention d’un habile 
Anatomifle , & l’on ne peut aflez le louer des foins 
réitérés qu’il s’ell donné pour conflater ces clpèces 
d’accidens de la Nature, & pour voir ces changemens 
dans toutes leurs périodes. J\'ous avons déjà parlé de 
changemens & d’altérations à peu près fcmblables à 
celles-ci dans les prtics de la génération du rat d’eau, 
du campagnol & de la taupe. Voilà donc dis animaux 
quadrupèdes qui , par tout le relie de la conformation , 
reflemblent aux autres quadrupèdes, defqutls cependant 




8 H i sto r p e Naturelle 
les parties de la génération fc renouvellent & s’oblitèrent 
chaque année à peu près comme les laitances des poif- 
fons & comme les vaiffeaux féminaux du calmar dont 
nous avons décrit les changemens, l’anéantiflement & 
la reproduction * : ce font -là de ces nuances par lef- 
quellcs la Nature rapproche fecrettement les êtres qui 
nous parodient les plus éloignés , de ces exemples rares, 
de ces injlances folitaires qu’il ne faut jamais perdre de 
vue , parce qu’elles tiennent au fÿftème général de l’or- 
ganifation des êtres , & qu’elles en réunifient les points 
les plus éloignés. Mais ce n’efl point ici le lieu de 
nous étendre fur les conféquences générales qu’on peut 
tirer de ces faits finguliers, non plus que fur les rapports 
immédiats qu’ils ont avec notre théorie de la génération ; 
lin efprit attentif les fentira d’avance , & nous aurons 
bien -tôt occafion de les préfenter avec plus d’avan- 
tage en les réunifiant à la maflc totale des autres fait* 
qui y font relatifs. 

Comme l’ondatra eft du même pays que le caftor, 
que comme lui il habite fur les eaux, qu’il efl en petit 
à peu près de la même figure, de la même couleur & 
du même poil , on les a fouvent comparés l’un à l’autre; 
on allure même qu’au premier coup d’œil on prentlroit 
un vieux ondatra pour un caftor qui n’auroit qu’un mois 
d’âge ; ils diffèrent cependant affez par la forme de la 
queue pour qu’on ne puiffe s’y méprendre ; elle eft 
ovale Sc plate horizontalement dans le caftor ; elle eft 

* Voyez le volume II de cette Hfti. Natur. yage 22 g & fuiv. 

très- 



* 
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de l’Ondatra ir du Desman. 9 

très-alongée & plate verticalement clans l’ondatra : au r< fie 
ces animaux fe reffemblent allez par le naturel & l’inftinét; 
les ondatras, comme les caflors, vivent en fociélc pen- 
dant l’hiver ; ils font des petites cabanes d’environ 
deux pieds & demi de diamètre , & quelquefois plus 
grandes, où ils fe réunifient phtficurs familles enfcmblc; 
ce n’ert point, comme les marmottes, pour y dormir 
pendant cinq ou flx mois , c’eft feulement pour fe 
mettre à l’abri de la rigueur de l’air : ces cabanes font 
rondes & couvertes d’un dôme d’un pied d’epaifleur; 
des herbes , des joncs entrelacés & mêlés avec de la 
terre grafTe qu’ils paîtrilfent avec les pieds , font leurs 
matériaux. Leur conflruétion eft impénétrable à l’eau du 
ciel , & ils pratiquent des gradins en dedans pour n’être 
pas gagnés par l’inondation de celle de la terre; cette 
cabane , qui leur fert de retraite , eft couverte pendant 
l’hiver de plufieurs pieds de glaces & de neiges fins 
qu’ils en foient incommodés. Ils ne font pas de pro- 
vifions pour vivre comme les caflors , mais ils crcufent 
des puits & des cfpèces de boyaux au deflous & à l’en- 
totir de leur demeure pour chercher de l’eau & des 
racines ; ils paffent âinfi l’hiver fort fortement quoi- 
qu’en fociété, car ce n’eft pas la fâifon de leurs amours: 
ils font privés pendant tout ce temps de la lumière du 
ciel; aurti lorfque l’haleine du printemps commence à 
diffoudre les neiges & à découvrir les fommets de leurs 
habitations , les Charteurs en ouvrent le dôme , les 
pffufqucnt brufqucment de la lumière du jour , & 
Tome X. B 
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aflomment ou prennent tous ceux qui n’ont pas eu le 
temps de gagner les galeries fouterraines qu’ils fe font 
pratiquées & qui leur fervent de derniers retranchemens 
où on les fuit encore , car leur peau eft précieufe & 
leur chair n’eft pas mauvaife à manger. Ceux qui échap- 
pent à la main du Chafleur , quittent leur habitation à 
peu près dans ce temps; ils font errans pendant l’été, 
niais toujours deux à deux , car c’eft le temps des 
amours : ils vivent d’herbes & fc nourrilfcnt largement 
des productions nouvelles que leur offre la furface de 
la terre; la membrane adipeufe s’étend, s’augmente, fe 
remplit par la fur-abondance de cette bonne nourriture; 
les foliéculcs fe renouvellent , fe rempliftent aufll ; les 
parties de la génération fe dérident , fe gonflent ; & 
c’eft alors que ces animaux prennent une odeur de 
mufe fl forte qu’elle n’eft pas fupportable ; cette odeur 
fe fait fentir de lôin , & quoique fuave * pour les 

* Le rat mu{qu<ftle l’Amérique (êptentrlonale eft un peu plus gros 
& un peu plus long que le rat d’eau de France ; fon élément eft l’eau, 
mais il ne bille pas d’aller quelquefois à terre : il a la queue plate, 
elle eft de huit ou dix pouces de long , de la largeur d’un doigt , 
couverte de petites écailles noires ; la peau roufle , couleur de minime- 
brun , le poil en eft fort fin , allée long : il porte des rognons proche 
les teflicules qui ont fadeur de ntul'c très-agréable , & n’eft point in- 
commode à tous ceux à qui le mule donne des incommodités. Si on 
les tue l’hiver, pendant que la peau eft bonne pour fourrer, les rognons 
ne fentent rien ; au printemps ils commencent à prendre leur lenteur qui 

dure julqu’à l’automne Pour la chair elle n’a point le goût de 

mule, elle eft excellente à manger. Defcription de l'Amérique fepten- 
irionàle, par Denys. Paris , 1 6j2 , tome 11 , page 2 y S. — Les nus 
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DE L’O N DAT RA £r du DESMAN. Il 
Européens, file déplaît fi fort aux Sauvages qu’ils ont 
appelé puante une rivière fur les bords de laquelle ha- 
bitent en grand nombre ces rats mufqucs qu’ils appellent 
auffi Rats puants. 

Ils produilcnt une fois par an, & cinq ou fix petits à fa 
fois; la durée de la gefiation n’eft pas longue , puifqu’iis 
n’entrent en amour qu’au commencement de l’été, & 
que les petits font déjà grands au mois d’oélobre lorfqu’il 
faut fuivre leurs père & mère dans la cabane qu’ils conf- 
truifent de nouveau tous les ans ; car on a remarqué 
qu’ils ne reviennent point à leurs anciennes habita- 
tions. Leur voix eft une efpèce de gémifTement que les 
Cliaffeurs imitent pour les piper & pour les faire appro- 
cher : leurs dents de devant font fi fortes & fi propres 
à ronger, que quand on enferme un de ces animaux 
dans une caifie de bois dur , il y fait en très - peu de 
temps un trou afTez grand pour en fortir ; & c’efl encore 
une de ces facultés naturelles qu’il a commune avec le 
cafior, que nous n’avons pu garder enfermé qu’en dou- 
blant de fcr-blanç la porte de fà loge. L’ondatra ne 
nage ni auffi vite ni auffi long- temps que le cafior; il 
va plus fouvent à terre , il ne court pas bien & marche 



mufqué; de Canada répandent une odeur admirable ; h civette & la 
gazelle n'exhalent rien de fi fort ni de fi doux. Voyage de ta Hontan. 
La Haye , 1706, tome 1 , page y y. — Les Sauvages de l'Amérique 
n’aiment point l’odeur que répand le rat mulqué, ils lui on même 
donné le noin de Puant tant cette odeur leur déplaît. Mémoires de 
' Académie royale des Sciences , année 172 y , page j 27. 
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encore plus mal en fe berçant à peu prcs*comme une 
oye. Sa peau conferve une odeur de mufc qui fait qu’on 
ne s’en fert pas volontiers pour fourrure , mais on em- 
ploie le fécond poil ou duvet dans la fabrique des 
chapeaux. 

Ces animaux font peu farouches , & en les prenant 
petits on peut les apprivoifer aifément; ils font même 
très -jolis lorfqu’ils font jeunes ; leur queue longue & 
prefque nue , qui rend leur figure defàgrcable , eft fort 
courte dans le premier âge : ils jouent innocemment & 
auffi fortement que des petits chats ; ils ne mordent 
point * , & on les nourriroit aifément fi four odeur n’é- 
toit point incommode. L’ondatra & le tfofman font au 
rerte les feuls animaux des pays feptentrionaux qui 
donnent du parfum ; car l’odeur du cajloreum ert très- 
defàgréable, & ce n’eft que dans les climats chauds 
qu’on trouve les animaux qui fournirtent le vrai mufc , 
la civette âc fos autre? parfums. 

Le definan ou rat mufquc de Mofcovie nous ofTri- 
roit peut-être des fmgularités remarquables & analogues 

* Les rats mufqués de Canada, que les H urons appellent Ondathra, 
paiflint l’herbe fur terre & Je blanc des joncs autour des kics & îles 
rivières ; il y a plaifir à les voir manger & faire leurs petits tours quand 
ils feint jeunes. J’en a vois un très-joli; je le nourriflois du blanc des 
joncs & d’une certaine herbe femblable au chien-dent ; je fiilois de ce 
petit animal tout ce que je voulois, fans qu’il me mordît aucunement, 
auffi n'y font -iis pas fu jets. Voyage de Sagard Theodat. Paris, 1632, 
pages 322 ù" 323, Nota. Que la plante dont M. Sarrafin dit que 
ie rat mufquc fè nourrit le plus volontiers eft le Calamus aromatuus. 
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à celles de l’ondatra , mais il ne paroit pas qu’aucun 
Naturalifle ait cté à portée de l’examiner vivant, ni de 
lediflequer; nous ne pouvons parier nous-mêmes que 
de la forme extérieur , celui qui eft au Cabinet du Roi 
ayant été envoyé de Lapponie dans un état de def- 
sèchement qui n’a pas permis d’en faire la dilTcélion; 
je n ajouterai donc à ce que j’en ai déjà dit que le fcul 
regret de n’en pas bavoir davantage. 
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DESCRIPTION 

DE V 0 N D A T R A. 

L’ondatra ( ’pl. 1 ) eft de grandeur moyenne, entre celle 
du furmulol & celle de la marmotte : il reflèmble beaucoup 
au rat d’eau, tant par la forme extérieure du corps que pr la 
conformation des prties intérieures , principlement en ce qu’il 
a le mulèau court & épis, les. oreilles courtes & entièrement 
couvertes de poil , &c. La queue a prefque la même longueur 
que celle du rat d’eau à proportion de la grandeur du corp, 
mais elle eft aplatie fur les côtés dans toute fa longueur , ex- 
cepté la première portion près de [origine qui eft cylindrique : 
elle a dans le milieu de là longueur fept lignes 8c demie de 
largeur fur quatre lignes & demie d'épi fleur ; les bords font 
encore plus minces , prefque tranchans , 8c garnis d’un poil court 
beaucoup plus épis que fur les deux faces de la queue où le poil 
eft rare & placé entre les écailles qui la recouvrent. Ces écailles 
font petites comme celles de la queue du rat ; elles ont une 
couleur brune - noirâtre : les poils font de la même couleur. 

Les couleurs du poil de l’ondatra ont plus de rapport à celles 
du poil du caftor qu’à celles du poil du rat d’eau : il y a de deux 
fortes de poils , le plus long 8c le plus ferme eft pu épais ; au 
contraire le poil court 8c doux eft fort touffu : ce duvet a près 
de la racine une couleur cendrée , 8c à la pointe une couleur 
brune ou rouftèâtre fur la tête , fur le dos , fur les épules , for la 
croup, for la face extérieure de la‘cuiftè, mais fur le haut des 
côtés du corps le duvet a une couleur rouftèâtre près de la racine 
& à la pointe , & il y a du cendre au deflbus de la pintç 
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rouflèâtre ; le duvet du de flous & des côtés de la tête & du 
cou , des bras , de la poitrine , du ventre & de la face intérieure 
de la cuiflè eft de couleur grife- claire & brillante fur la plus 
grande partie de là longueur : la pointe eft de couleur rouflèâtre 
plus ou moins foncée. Les longs poils font britlans ; ceux du 
nez , du front , du fommet de La tête , & ceux du cou & du dos, 
fur l’épine depuis la tête jufqu’à la queue font d’un brun mêlé 
de rouflèâtre ; ceux du refte du corps font rouflèâtres. Ainft cet 
animal a une large bande mal terminée & de couleur brunc- 
rouflèâtre qui s’étend depuis le nez fur la tête , fur le cou & le 
dos julqu’â la queue ; les côtés de la tête , du cou & du corps ont 
une couleur ronfle mêlée de cendré ; le dehors de la cuiflè eft 
prelque entièrement de couleur cendrée : il y a fur le flanc une 
tache brune ; le deflbus de la tête & du cou , la poitrine & le 
ventre font mêlés de gfis & de rouflèâtre. Les quatre pieds ont 
un poil court, luifânt , rouflèâtr§ fur les pieds de devant, & 
cendré for les pieds de der rière ; les ongles font rougeâtres : les 
doigts des pieds de devant, fur -tout le pouce , font plus petits 
que ceux des pieds de derrière. Il m’a paru que cet animal eft 
fouvent dans l'eau , parce qu’il a for les côtés des doigts des 
pieds de derrière & du métatarfo des poils un peu longs qui 
lèrnblent tenir lieu de nageoires comme dans la mulâraigne 
d’eau *. 



Longueur du corps entier , mefuré en ligne droite 


pieJs. pouc. lignes. 


depuis le bout du rnulcau julqu’à l’anus 


I. 


// 


7* 


Hauteur du train de devant 


U 


3 * 


6. 


Hauteur du train de derrière 

Longueur de la tête depuis le bout du mulèau julqu'à 
l'occiput 


// 

// 


4 - 

3 * 


6. 

U 



* Vçyez V JH! volume de cet Ouvrage, page 6$, 




itf Description 

pied», pouc. l'gneO 

Circonférence du bout du mufeau « 4. „ 

Circonférence du mufêati , prife au deHous des yeux. n 5. 6 . 

Contour de l’ouverture de la bouche u 2. 2. 

Diflance entre les deux nafcaux u g 3. 

Diflance entre le bout du mufèau & l’angle antérieur 

de l’oeil » 1. 3, 

Difl.uice entre l'angle poflérieur & l'oreille * 1. 3. 

Longueur de l'œil d'un angle à l’autre // n 3 . 

Ouverture de l'œil 11 u 2. 

Difl ance entre les angles antérieurs des yeux , en fuivant 

la courbure du chanfrein u 1. 2. 

La même diflance en ligne droite u h t o . 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles, u 6 . 4, 

Longueur des oreilles h // 6 . 

Largeur de la bafê, mefuréc fur la courbure extérieure, a u 8. 

Diflance entre les deux oreilles • prife dans le bas. . . u *10. 

Longueur du cou » » 8. 

Circonférence du' cou. » 4. 1 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant n 9. 6 . 

La même circonférence à l’endroit le plus gros .... u 10. e 

La même circonférence devant les jambes de derrière, u 9. g 

Longueur du tronçon de la queue n 9. g 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon . . . u 2. 2» 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet g 2. « 

Largeur de l’avant - bras au coude u u S. 

ÉpaifTèur au même endroit t g 5 1. 

Circonférence du poignet u 1. 2. 

Circonférence du métacarpe s t . 1 . 

Longueui; 
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pieds, pouc. ligne» 



Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. • 1.4 

Longueur de la jambe depuis le genou ÿufqu au talon. t z. 4 

Largeur du haut de la jambe # 1. 1 

Épaifîêur 0 0 9 

Largeur à l’endroit du talon 0 0 7 

Circonférence du inétatarfê 0 1. * 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. 0 2. 1 o 

Largeur du pied de devant 0 0 6 

Largeur du pied de derrière 0 0 10 

Longueur des plus grands ongles 0 0 6 

Largeur de La baie 0 0 2 



L’épiploon étoit très-court 5 c s’étendoit peu au delà de l’efto- 
mac qui (ê trouvoit placé en entier dans le côté gauche ; la 
plus grande partie du foieljtoit à droite. 

Le duodénum s’étendoit dans le côté droit julqu’au delà du 
rein, 5 c il Ce replioit en dedans avant de le joindre au jéjunum; 
cet intellin fâilôil les circonvolutions dans la partie antérieure 
de la région ombilicale , dans la région épigaflrique 5 c dans le 
côté gauche ; les circonvolutions de l'ileum étoient dans le côté 
droit , 5 c il uboudfToit au cæcum dans la partie poftérieure de 
la région ombilicale. Le coccum avoit beaucoup de volume; 
il s’étendoit depuis la partie poftérieure de la région ombilicale 
dans l’iliaque gauche où il le replioit en bas fous lui -même, 
enfuite il paflbit de l’iliaque gauche dans l'iliaque droite en tra- 
verfànt la partie poftérieure de la région ombilicale ; enfin il le 
replioit en avant dans l’iliaque droite 5 c s’étendoit julque dans 
l’hypocondre droit, où lôn extrémité le replioit en dehors 5 c 
fë prolongeoit en arrière julqu’au delà du rein. Les circonvo- 
lutions du colon étoient dans la région hypogaftrique 5 c dans 
Tome X. C 
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l’iliaque droite où elles formoient une Ipirale comme dans le rat 
d’eau & le campagnol , enluite le colon s etendoit (îir les autres 
inteftins depuis l’iliaque droite julqu’à la région épiga Urique où 
il le recourboit à gauche , & enfin il setendoit en arrière avant 
de le joindre au reélu m. 

Les inteftirts grêles avoient deux pieds & demi de long 
depuis le pylore jufqu’au cæcum ; la longueur de cet inteftin 
étoit de (èpt pouces, & celle du colon d’un pied dix pouces. 
L’eflomac & les intellins avoient beaucoup de rapport à ces 
mêmes vilcères vus dans le iat d’eau , tant pour leur longueur 
& leurs differentes groffèurs , que pour leur conformation à l’ex- 
térieur & à l’intérieur. 

Le foie avoit quatre grands lobes lèmblables à ceux du rat 
d’eau a , mais je n’en ai pas trouvé ^deux autres petits qui cor- 
reljxîndiflênt au cinquième & au fixicme lobe du foie de cet 
animal : il y a lieu de croire qu’ils avoient été racornis & dé- 
formés par l’aélion de l’elprit-de-vin dans lequel l'ondatra, qui 
a (ervi de iujet pour cette de/cription, avoit été gardé pendant 
plulieurs années. La rate étoit longue & avoit trois faces ; le 
rein droit étoit plus avancé que le gauche d’environ le tiers de 
fa longueur ; les poumons reffcmbloieiit à ceux du rat d’eau. 

M. Sarrafin a oblervé b que les mamelles de l’ondatra font 
au nombre de fix, trois de chaque côté lûr le ventre. 

Le ferotum étoit très large & contenoit de gros tefficules. Le 
gland de la verge reffèmbloit à celui du rat, car il renfermoit 
un os qui proiflbit environné d’un fécond prépuce c ; cet os 

“Voyez le VIII.* volume de cet Ouvrage, page y y^. 

* Mémoires de l’Académie royale des Sciences, année //ay , page JJ-f. 
page 190. 
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différoit de celui du rat d'eau , &c. en ce qu’il ctoit compofe 
de quatre pièces , dont trois étoient fort petites St fe trouvoient 
à l’extrémité antérieure de la quatrième qui étoit beaucoup 
plus grande. Les parties internes de la génération , 6c fur- 
tout les véficules feminales , reflèmbioient beaucoup à celles 
du rat d’eau , autant que j’ai pû juger de tous les rapports «de 
reffèmblance St de différence fur un animal qui avoit été pen- 
dant long-temps dans l’efprit-de- vin. Audi n’ai -je pas trouvé 
que les glandes ou follicules dont les canaux excrétoires abou- 
ti fient au bord du prépuce comme dans le rat * , le rat d’eau , &c. 
eufîênt une odeur de mule plus forte que celle des autres parties 
du corps de l’ondaüa. Suivant les obfervations de M. Sarrafm b , 
les parties de la- génération de la femelle de l'ondatra reffèmblent 
à celles de la lemeiie du rat , fur- tout par la fituation de 
l’urètre c . 

La feule différence marquée que j’aie reconnue entre le fque- 
lette de l'ondatra & celui du rat d’eau , pour la figure des os de 
la tête , eft que l’os frontal eft plus large entre les deux orbites 
du rat d'eau qu’entre celles de l’ondatra, où cet os ne forme 
qu’une arête fort étroite. 

L’ondatra a fèize dents comme le rat d’eau , une incifive 5c 
trois mâcheiières de chaque côté de chacune des mâchoires; 
les dents de ces deux animaux ne diffèrent qu’en ce que la 
couleur orangée de la face antérieure des incifives de l’ontlatia 
qui a fervi de fïijet pour cette defeription , étoit plus foncée 

* Voyez fe VII.* volume <fc cette Hifloire Naturelle, page 290. 

1 Voyez les Mémoires de l’Académie royale des Sciences, année 1729 , 

m e us- 

- Voyez le Vii.* volume de cet Ouvrage, page 292, 

C ij 
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que dans le rat d’eau , & que la partie de cliaque mâclielière 
qui fortoit au dehors de la gencive étoit noire. 

Les trous ovalaires (ont à proportion plus étroits dans l'on- 
datra, parce que les os ifehions qui font partie des bords de 
ces trous font moins échancrcs que dans le rat d’eau. 

? 
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LE PECARI ou LE TAJACU’. 



Li ’ espèce du Pccari eft une des plus nombreufes 
& des plus remarquables parmi les animaux du nouveau 
monde. Le pccari refiemble au premier coup d’œil à 
notre fânglier, ou pluftôt au cochon de Siam qui , comme 



* Le pécari , le fangtier pécari , nom que les François habitués 
dans l’Amérique méridionale ont donné à cet animaJ , & que nous 
avons adopté. 

Sanglier appelé Pécari. Voyage de Delmarcliais , tome 111 , page 
y 1 2. — Cochon qu’on appelle Pécari. Voyage de Wafèr imprimé à 
La luite de celui de Dampicr. Rouen, lye y , tome IV, page 22 a. 
— Pécaris, elpèce de cochons làuvagcs. Voyage de Dampier, tome 
IV, page 6p. 

Nota. Il y a peu d’animaux qui aient reçu autant de différera noms 
que celui-ci : les Sauvages du Brefil l’appeloicnt Tajajfou fuivant de 
Lery ; Tajaca fuivant Pilon & Ala regrave ; Caaigoara aulfi luivant 
Marcgrave ; Tajoujjou fuivant Coreal. ( Voyage aux Indes orientales. 
Paris, 1722, tome l.page 1 7 y). Les Mexicains l’appeloient Quau/n/a 
coymatl, ou Quapiçotl , ou Coyametl. Les Voyageurs l’ont auflî dé- 
ligné par des noms différera ; il s’appelle Pelas à la baie de tous les 
Saints luivant Dampicr ( tome IV, page 6 y). Javari ou Paquire à l'ifle 
de Tabago fuivant Rochefbrt. (Relation de Pille de Tabago. Paris, 
1666, page y t )■ Paquira dans le pays des Amazones lèlon Jumilfa. 
(Avignon, 17} 8 , tome 11 , page 6). Saino ou Zaino dans pluffeurs 
endroits de l’Amérique lèlon Jofeph Acoffa (Paris , s 6 0 0 .page 1 y (). 
C/tuchie lèlon Oviedo. (Vide Hemand HiJ 1 . Alex. pag. 6 47). Cofcui 
félon Corca!. ( Voyage de Coreal, tome 1 , page SqJ. 

Aper Alexicartus. Faber , apud Hcmand. HiJI. Alex. pag. 637. 

Sus umbilicum in dorfo habens. Aldrov. de quadrup, bi/ul. pag. 

(J iij 
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nous l’avons dit, n’eft, ainfi que notre cochon domcA 
tique, qu’une variété du lânglier ou cochon làuvage; 
au (h le pécari a-t-il été appelé Sanglier ou Cochon 
d' Amérique : cependant il cil d’une efpèce particu- 
lière , & qui ne peut le mêler avec celle de nos lân- 
gliers ou cochons , comme nous nous en lommes 
allurés par des cfïâis réitérés , ayant nourri & garde 
pendant plus de deux ans un pécari avec des truies làns 
qu’il ait rien produit. Il diffère encore du cochon par 
plufieurs caractères effèntiels, tant à l’extérieur qu a l’in- 
térieur ; il elt de moindre corpulence & plus bas fur fes 
jambes; il a l’eftomac & les inteffins différemment con- 
formés; il n’a point de queue; fes foies font beaucoup 
plus rudes que celles du lânglier; & enfin il a fur le dos, 
près de la croupe, une fente de deux ou trois lignes 
de largeur , qui pénètre à plus d’un pouce de profon- 
deur , par laquelle fuinte une humeur ichoreufe fort 
abondante & d’une odeur très-defagréable : c’elt de tous 

Tajacu. Pifon , Hijl. Brafil. png. 9 8 ; & Marcgrav. Hijl. nat. Brafil. 
pag. 229. 

Tajacu feu aper Mexicanus mofehiferus. Ray, Synopfi quatfrup. pag. 97. 

Sus minor umbi/ico in dorfo. Cochon noir. Barrèrc, Hijl. Fr uni. équin. 
page 161. 

Sus dorfo cyfifero caudâ nuliâ. Lirai. Syft. nat. e<lit. IV, pag. 6 9 ; 
& ctlit. vi , pag. 1 2. — Tajacu. Sus dorfo cyjlifero caudâ nuliâ , «dit. x , 
pag. 5 o. 

Sus t caudal us , folliculum ichorofum in dorfo gerens. Aper Aîexicanus. 
Le lânglier du Mexique. Brillon , Regn. animal, pag. 1 1 1 , 
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les animaux le feul qui ait une ouverture dans cette 
pégion du corps; les civettes, le blaireau , lagenette ont 
le réfervoir de leur parfum au deflous des parties de la 
génération; l’ondatra ou rat mufqué de Canada, le mufe 
ou chevreuil du mufe l’ont fous le ventre. La liqueur 
qui fort de cette ouverture, que le pécari a fur le dos, 
efl fournie par de groffts glandes que M. Daubenton a 
décrites avec foin * , auffi-bien que toutes les autres 
fingularités de conformation qui fe trouvent dans cet 
animal. On en voit aufTi une bonne defeription faite 
par Tyfon dans les Tranfàétions Philofophiques , »«- 
méro ijj. Je ne m’arrêterai pas à expofer en détail les 
obfcrvations de ces deux habiles Anatomifles , & je 
remarquerai feulement que le Doéleur Tyfon s’étoit 
trompé en affurant que cet animal avoit trois eflomacs, 
ou, comme le dit Ray 1 ’, un gézier & deux eflomacs. 
M. Daubenton démontre clairement qu’il n’a qu’un feul 
eflomac , mais partagé par deux étranglemens qui en font 
paroître trois ; qu’il n’y a qu’une feule de ces trois poches 
qui ait une iffue de fortic ou pylore , & que par con- 
féquent on ne doit regarder les deux autres poches que 
commç des appendices, ou pluflôt des portions du même 
eflomac , & non pas comme des eflomacs différens. 

Le pécari pourroit devenir animal domeflique comme 
le cochon ; il eft à peu près du même naturel ; il fe 
nourrit des mêmes alimens ; fà chair , quoique plus 

‘ Voyez ci-après la defeription du Pécari. 

* Kay , SynopJ. quadrup, pag. yy, 
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sèche & moins chargée de lard que celle du cochon ; 
n’eft pas mauvaife à manger ; elle dcviendroit meil- 
leure par la caftration : lorfqu’on veut manger de cette 
viande il faut avoir grand foin d’enlever au mâle non 
feulement les parties de la génération , comme l’on 
fait au fànglier , mais encore toutes les glandes qui 
aboutifTent à l’ouverture du dos dans le mâle & dans la 
fdnelle ; il faut meme faire ces opérations au moment 
qu’on met à mort l’animal , car fi l’on attend feule- 
ment une demi-heure fi chair prend une odeur fi forte 
qu’elle n’eft plus mangeable. 

Les pécaris font très-nombreux dans tous les climats 
chauds de l’Amérique méridionale ; ils vont ordinaire- 
ment par troupes , & font quelquefois deux ou trois 
cents enfemble ; ils ont le même inftinél que les cochons 
pour fe défendre, & meme pour attaquer ceux fur-tout 
qui veulent ravir leurs petits ; ils fe fecourent mutuelle- 
ment, ils enveloppent leurs ennemis, & blefTcnt fouvént 
les chiens & les Chaffeurs. Dans leur pays natal ils 
occupent pîuftôt les montagnes que les lieux bas ; ils 
ne cherchent pas les marais Si la fange comme nos 
fingliers ; ils fe tiennent dans les bois où ils vivent de 
fruits fàuvages, de racines, de graines; ils mangent auffi 
les fbrpens, les crapaux , les lézards qu’ils écorchent 
auparavant avec leurs pieds : ils produifent en grand 
nombre, & peut-être plus d’une fois par an ; les petits 
fiiivent bien -tôt. leur mère & ne s'en féparent que quand 
ils font adultes : on les apprivoife , ou pîuftôt on les 
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prive aifément en les prenant jeunes; ils perdent leur 
férocité naturelle , mais fans fe dépouiller de leur grof- 
jfièreté , car ils ne connoilTent perlônne , ne s'attachent 
point à ceux qui les foignent ; feulement ils ne font 
point de mal , & l’on peut, fans inconvéniens , les iaiiïer 
aller Sc venir en liberté; ils ne s'éloignent pas beaucoup, 
reviennent d’tux-mêmes au gîte, & n’ont de querelle 
qu auprès de l’auge ou de la gamelle , lorfqu’on la leur 
prélèntc en commun : ils ont un grognement de colère 
plus fort Si plus dur que celui du cochon , mais on les 
entend très -rarement crier; ils foufflent auffi comme le 
lânglier lorfqu’on les furprend 3c qu’on les épouvante 
brufquement ; leur haleine eft très-forte, leur poil fe hérifle 
lorfqu’ils font irrités ; il eft fi rude qu’il reflembie pluftôt 
aux piquans du hériiïon qu’aux foies du lânglier. 

L'efpèce du pécari s’eft confervce lâns altération 
6c ne s'eft point mêlée avec celle du cochon tnaron ; 
c’eft ainfi qu’on appelle le cochon d’Europe tranfporté 
Si devenu lâuvage en Amérique : ces animaux Ce ren- 
contrent dans les bois Sc vont meme de compagnie 
lâns qu’il en réfulte rien ; il en eft de même du cochon 
de Guinée qui s’eft aufti multiplié en Amérique , après 
y avoir été tranfporté d’Afrique. Le cochon d’Europe, 
le cochon de Guinée & le pécari font trois elpèces 
qui parodient être fort vodines, & qui cependant font 
diftinétes Sc fé parées les unes des autres , puifqu 'elles 
fubfiftent toutes trois dans le même climat fans mélange 
Sc fa ns altération : notre lânglier eft le plus fort, le plus 
Tome X. D 
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robufte & le plus redoutable des trois ; ie pécari quoi- 
qu allez féroce eft plus foible, plus pelant & plus mal armé; 
ces grandes dents tranchantes qu’on appelle défenfes, font 
beaucoup plus courtes que dans le lânglier; il craint le 
froid & ne pourroit fublîfter fins abri dans notre climat 
tempéré, comme notre fanglier ne peut lui-même fubfifter 
dans les climats trop froids: ils n’ont pu ni l’un ni l’autre 
pafter d’un continent à l’autre par les terres du Nord; 
ainfi l’on ne doit pas regarder le pécari comme un 
cochon d’Europe dégénéré ou dénaturé fous ie climat 
d’Amérique , mais comme un animal propre & parti- 
culier aux terres méridionales de ce nouveau continent. 

Ray & plufieurs autres Auteurs ont prétendu que la 
liqueur du pécari, qui fuinte par l’ouverture du dos, 
eft une efpèce de mufe , un parfum agréable , même au 
fortir du corps de l’animal; que cette odeur agréable fe 
fait même fentir dallez loin, & parfume les endroits où 
il palfe & les lieux qu’il habite. J’avoue que nous avons 
éprouvé mille fois tout le contraire; l’odeur de cette 
liqueur, au fortir du corps de l’animal , eft fi delà- 
gréable que nous ne pouvions la fentir , ni la faire re- 
cueillir fans un extrême dégoût; il femble feulement 
qu’elle devienne moins fétide en fe delféchant à l’air, 
mais jamais elle ne prend l’odeur fuave du mufe ni le 
parfum de la civette, & les Naturaliftes auroient parlé plus 
jufte s’ils l’eufTent comparée à celle du Caftoreum. 
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L E Pécari (pl. 1 1 1) refièmble beaucoup aux cochons par la 
forme du corps , & même par la conformation des parties exté- 
rieures qui caraélérifent ces animaux &. qui les font d i fl i liguer 
des autres; il a la tête grolîê, le mulèau alongé & terminé par 
un groin de cochon , le cou gros & court , le corps épais , les 
jambes courtes & le pied fourchu. Le pécari , qui a fervi de 
fujet pour cette defeription , étoit plus petit que les cochons 
domefliques & prelque aufh grand qu’un cochon de Siarh de 
médiocre grandeur : il relfembloit même plus à ceux de cette 
race qu’à ceux de la race domeltique ; il n’y avoit point d’en- 
foncement fur le bas du front ; les oreilles étoient petites & 
droites. Les défenlès du defibus ne fertoient pas au dehors des 
lèvres, elles formoient feulement une convexité de chaque côté 
dans la lèvre fupérieure à l'endroit des défenfes du delfus : cet 
animal n’a point de queue. 

Mais le caraétère le plus particulier au pécari & le plus 
extraordinaire efi un orifice a fiez, grand , placé au defius de la 
croupe (pl. iv , où le pécari ejl vû par-derrière pour faire 
paraître cet orifice); lorfque l'on comprimoit les environs de fes 
bords, il en fortoit une liqueur qui s’échappoit d'abord par jets, 
& couioit enfuite peu à peu : cet orifice étoit caché feus les 
loies de l'animal , & placé au milieu d’un efpace où il ne s’en 
trouvoit point de groffes comme fur le relie du corps; il y 
avoit feulement un poil noir , doux & a fiez rare , de forte que 
l’on voyoit la peau qui étoit aufii fort douce & de couleur brune. 

Dij 
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Les bords de l’orifice étoient un peu (allions ; dans l’état nature! 
il formoit une fente qui avoit deux lignes de longueur, & en 
effet on pou voit y introduire un ftilet de deux lignes de diamètre 
qui pénétrait julqu'à environ un pouce de profondeur. , 

Les (oies du pécari avoient beaucoup plus de rapport aux 
piquons du hérifîôn qu’aux foies des cochons , & même du 
fànglier , car elles étoient plus grades & plus fermes , en partie 
noires ou brunes , & eu partie blanches ou fauves. Les plus 
longues avoient julqu’à quatre pouces & demi; elles étoient 
placées entre les oreilles le long du cou & du dos, où elles 
formoient une forte de crinièie qui fo hériffoit au gré de l’ani- 
mal ; les foies de la tète , des côtés du cou & du corps , & celles 
de la face extérieure de la cuiffe avoient moins de longueur; 
celles du mufeau , de la poitrine , du ventre & des jambes 
étoient fort courtes & entièrement noires , principalement fur le 
chanfrein , fur la face extérieure de l’avant-bras & fur le bas 
des quatre jambes. Les foies qui avoient plufieurs couleurs étoient 
brunes près de la racine ; il y avoit du blanc ou du fauve au 
deffiis du brun ; plus haut elles étoient alternativement noires & 
blanches , ou fauves jufqu a la pointe qui avoit une couleur 
noire : mais ces couleurs étotent difti ibuées irrégulièrement , car 
les foies avoient du blanc ou du fauve en un , ou deux , ou trois 
endroits; celles qui étoient entre les oreilles avoient beaucoup 
de noir vers La pointe ; au contraire il s’en trouvoit fur le cou 
qui avoient peu de noir à la pointe , mais elles étoient fauves 
fur un a fiez long efpace au deffous de la pointe , & l'affèmbiage 
de ces foies formoit for les côtés & le deflus du cou une forte 
de collier de couleur fauve , qui avoit environ un pouce de 
largeur. Au reffe la plus grande partie du corps de cet animal 
étoit mouchetée de noir &. de blanc, ou de fauve; on ne voyoit 
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du blanc que fur le dos , & le fauve lè trouvoit fur la tète , lûr 
les côtés du corps, 8cc. Les oreilles, la partie antérieure de la 
poitrine, les ailîèlles, la face intérieure de l'avant-bras , le milieu 
du ventre , les aines & la face intérieure de la cuifiè & de la 
jambe étoient prelque nuds. 

I-es ergots des pieds de devant étoient plus longs que ceux 
des pieds de derrière, qui n’avoient point d’ergot extérieur. Les 
défenlês du de (fus fortoient un peu au dehors de la bouche ; 
mais celles du defîbus glitîoicnt le long de la lace antérieure des 
défenlês du dellus, 8c même le long de la gencive lotis la lèvre 
fupérieure. Quoique cet animal n’eût point de queue, le bord 
fupérieur de l’anus formoit cependant un tubercule d’un demi- 
pouce de longueur , de fcpt lignes d'épaiflcur 8c de dix lignes 
de largeur à là baie ; ce tubercule le rabaltoit fur l'anus 8c en 
fermoit exactement l’ouverture; il avoit un os au dedans, 8c il 
rellêmbloit à une petite queue. 



Longueur du corps entier , mcfnré en ligne droite 
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pied i. poue. ligne). 

Diflancc enirc le boutoir iSt l'angle antérieur de l'oeil, u 6 . u 

Diflance entre l’angle poftérieur & l’oreille u 3. » 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre n t i i. 

Ouverture de l’œil a u 7. 

Diflancc entre les angles antérieurs des yeux , inefurée 

en (üivant b courbure du chanfrein n 4. 6 . 

La même di fiance mefurée en ligne droite u 2. 9. 

CirconféreiKC de b tête , prife entre les yeux & les 

oreilles 1 . 10. h 

Longueur des oreilles * 2. 4. 

Largeur de b bafe, indurée fur b courbure extérieure, u 3. u 

Di fiance entre les deux oreilles, prife au bas « 2. 8. 

Longueur du cou n 3. 9. 

Circonférence prilè derrière les oreilles 1. 8. n 

Circonférence prife devant les épaules 1 . 1 1 . 4. 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant . . . • . 2. 4. 9. 

Circonférence à l'endroit le plus gros 2. 7. 3 . 

Circonférence prilè devant les jambes de derrière. ... 2. 4. « 

Hauteur du bas du ventre au dédits de terre fous les 

flancs • 1 8. a 

La même hauteur fous b poitrine » 7. 6 . 

Longueur de l'avant- liras depuis le coude julquau 

poignet * » 5. 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus gros P 6 . 8. 

Largeur de l’avant-bras au coude n 2. 9. 

Épaiflëur au meme endroit a 1. j. 

Circonférence du poignet u 3. 10. 

Circonférence du métacarpe » 3. ’ 2. 

Longueur depuis le poignet jufqu’ro bout des fàbots. // 4. 6 . 

« 
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pieds, pouc. lignes. 



Longeur de la jambe depuis le genou jufqu’.iu talon, 0 7. a 

Circonférence près du ventre u 9. 6 . 

Largeur à l’endroit des talons 0 1 . 11. 

Circonférence du inétatnrfc 0 3. 8. 

Longueur depuis le talon julqu au bout des lâbots 0 6 . 4. 

Longueur des ergots 0 0 10. 

Hauteur des lâbots 0 1. j. 

Longueur depuis la pince jufqu’au derrière de la corne. 0 j . 1 . 

Longueur depuis la pince jufqu'au derrière du pied. . 0 1. 3. 

Largeur des deux lâbots , prilê enlêmblc dans les 

pieds de devant 0 t. 3. 

Largeur dans les pieds de derrière 0 1 . 1 . 

Diflancc entre les deux lâbots 0 0 3. 

Circonférence des tleux lâbots réunis , prife fur les 

pieds de devant ", 0 4. 3. 

Circonférence fur les pieds de derrière. 0 3 . 4. 

Circonférence de la couronne dans les pieds de devant. 0 4. 3. 

Circonférence dans les pieds de derrière 0 3. 4. 



Ce pécari étoit mâle, & ii pelôit quarante - deux livres & 
demie. En enlevant la peau il sert trouvé à l’endroit de l’on- 
fice (A, plv) qui paroiflôît au dehors fur la croupe, à trois 
pouces neuf lignes de tli (lance de l’anus (B), une très-grofïè 
glande (CD vue par-dejftis , pl. v ; & AB rue par - Je (fous , 
pi v i) : elle étoit de figure ovale, convexe (ûr (à face fupérieure 
& plate fur l’inférieure ; (on grand diamètre avoit quatre pouces 
quatre lignes de longueur , & le petit trois poures : l’épailîèur 
étoit d’un pouce trois lignes dans le milieu , & d’environ un 
demi -pouce fur les bords. Elle tenoit à un mufcle peaucier 
(CD, pl. vi ) qui setendoit fur le dos & fur les côtés du 



Digitized by Google 




32 Description 

corps ; ce mufcle avoit une ligne 8c demie d’épiffeur ; if te 
prolongeoit fous les bords de la glande (jufqu'à l'endroit E EE) , 
8t il y avoit une aponévrote fort mince qui revêtoit la face 
inférieure (AB) de cette glande : après avoir enlevé le mufcle 
(CD), on voyoit fur la face interne (F G) de la peau les 
racines des foies. En ouvrant la glande j’ai trouvé une forte de 
bafïinet ou de poche qui avoit un pouce de profondeur , neuf 
lignes de largeur de devant en arrière , & dont les prois 
latérales étoient à une di (tance fort petite l’une de l’autre. La 
fobftance de la glande étoit compofce de petits corps glanduleux 
pelotonnés entembie , adhérens les uns aux autres , 8c de cou- 
leur jaunâtre. 

A l’ouverture de l’abdomen, je n’ai vû qu’une très -petite 
portion de l'épiploon qui recouvroit le troifième eftornac (A, 
pi vu , fig- i & 2 ) dans le côté droit. Je dis le troifième 
eftornac prce qu’on en a diftingué trois dans le pécari ; mais 
je ne les diftingué ici que pour déligner plus clairement la fitua- 
tion du vifoère que l'on a prétendu être triple dans cet animal. 
Ce vifoère occupoit prefque la moitié antérieure de l’abdomen ; 
l’une ( B , fig. i ) des cornes du focond eftornac ( C.fig. i & 2 ) 
étoit placée près du cartilage xiphoïde 8c du foie ; 8c l’autre ( D) 
dans le côté gauche contre la rate. Le premier eftornac (EE) 
fe trouvoit entre ces deux cornes for les faufîës côtes 8c un pu 
en arrière ; le troifième eftornac (A) étoit dans le côté droit , 
il tenoit au premier (E E) 8c il touchoit à la corne antérieure 
(B , fig- r ) du fécond, au* foie 8c à la rate. Le foie fe trouvoit 
en entier dans le côté droit. La rate s’étendoit tranfverfâlement 
de gauche à droite dans le milieu de l’abdomen à l’endroit où 
les eflomacs touchoient aux inteftins. Le cæcum étoit à gauche 
dans la prtie poftérieure de l'abdomen ; le colon faifoit de 

grandes 
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grandes circonvolutions à peu près ovales , placées obliquement 
de droite à gauche , & de devant en arrière dans le milieu & 
dans le côté gauche de l’abdomen ; enfin on vo) oit quelques 
portions des inteftins grêles dans la région hypgaftrique. 

Le duodénum (L K, pl vu ,f g- r ; & Q. R , fig. 2) for- 
moit quelques petites finuofités dans la région cpigafti ique ; les 
circonvolutions du jéjunum étoient dans la même région fur les 
eftomacs; celles de l’ileum fe trouvoient dans la région ombilicale 
fur les grandes circonvolutions ovales du colon , dont il a déjà été 
fait mention , & dans la région hypogaftrique. 

Les inteftins grêles avoient tous à peu près la même groflèur 
julqu'à 1 extrémité (A,pL vui , fig. 1 ) de l’ileum ; le cæcum 
(B) étoit gros, court & pointu ; le commencement (C) du 
colon étoit auffi gros que celui ( D) du cæcum à l’endroit où 
ces deux inteftins le touchoient , mais le colon diminuoit peu 
à peu de groflèur julqu’au reétum qui avoir à peu près le même 
diamètre dans toute fon étendue. 

L’eftomac du pécari a une figure fi irrégulière & fi extraor- 
dinaire que Tylôn en a compté trois ; mais Falcoburgius n’en 
reconnoît qu’un avec deux appendices. 

En fuppofant qu’un eftomac doive avoir deux orifices, & qu’il 
en faille trois pour diftinguer deux eftomacs dans le même ani- 
mal ; on peut conduire que le pécari n’a qu’un lèul eftomac , 
car il n’a que deux orifices , comme l’eftomac de l’homme & de 
la plufpart des animaux. Les alimens y entrent par l'orifice qui 
eft à l’extrémité de i’odôphage ( F, pl. VU, fig. 1 & 2) & en 
fortent par le pylore ( G ) ; mais l’eftomac du pécari a tant d'e- 
tranglemens , de renflemens & d’appendices qu’il paroît former 
plulieurs eftomacs lorfqu on ne l’oblèrve qu'à l’extérieur , auflî 
m’a -t- il paru, à la première infpeélion des vifccres de cet 
• Tome X. E 
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animal , qu’il avoit pinfieurs eflomacs : j’ai décrit plus haut leur 
Situation en les fuppoûnt au nombre de trois. Après avoir intro- 
duit de l’air dans ces prétendus eüomacs , j’ai cru en diflinguer 
au moins deux, mais après les avoir. ouverts j’ai reconnu bien 
diflinélement qu’il n'y en avoit qu’un feul. 

La prtie ( E E , f g- i & 2) que Tyfon’ donne pour le 
premier eflomac , prce quelle efl le plus près de l’oritice de 
fœfophage ( F) , n’eft fèprée de la prtie gauche (BCD, 
fg. 1 ) , que le même Auteur appelle le fécond eflomac & de 
il prtie droite (A , fig. 1 & 2) , qu’il nomme le tmifiime 
eflomac, que pr des étranglemens (H I) qui ne forment point 
d’orifice au dedans ; quoique la cavité de i’eflomac foit rétrécie 
dans ces deux endroits , elle a cependant fopt pouces de tour 
dans l’étranglement (H ) du côté droit , & dix pouces dans 
celui ( / ) du côté gauche. De telles ouvertures ne doivent pas 
être regardées comme des orifices dans l’eflomac d’un animal de 
la taille du pécari , d’autant plus qu’il n’y a au dedans de l’étran- 
glement gauche qu’un ligament mufouleux pareil à celui qui le 
trouve à l’entrée des deux convexités pollérieures de la panfo 
du bocuf b & des autres ruminans. 

11 ma paru que l’étranglement ( I) du côté gauche n’efl formé 
que pr la bafe des deux prolongemens (BD ,fg. 1 ; & D , 
fig. 2 J qui refièmblent en quelque forte à deux cornes , & qui . 
tiennent au grand cul- de-foc (C, f g. 1 ) de l’efiomac du pécari v 
comme le prolongement qui efl au fond du grand cul-de-fec de 
l’efiomac du fonglier, du cochon de Siam & du cochon domefo 
tique c . L’étranglement (H.fg. 1 & 2) du côté droit, qui efl à 
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peu près à égaie diflance du pylore (G) & de l'infèrtion de l’œfo- 
phage (F ) , fe trouve marqué, au moins en partie, dans la 
piufpart des animaux quadrupèdes qui n’ont qu'un edomac, car 
il y a un angfe très-aigu lùr le côte antérieur de lu partie droite 
de leur eftomac. 

La pxartie E E , fg. t & 2, de l’edomac avoit un pied trois 
pouces de circonférence longitudinale , prèle au côté gauche K, 
fg. 2 , de lcefophage; cette circonférence s'éteiuloit de prt & 
d’autre jufqu'à l’endroit L. La circonférence tronfverfiie de cette 
môme partie, prifè aux endroits AI N , éto'u d’un pied quatre 
pouce# La partie NO , fg. i , avoit en circonférence un pied neuf 
pouces & demi. La grande circonférence de Impartiez! , fg. 2, 
étoit d’u» pied fix lignes , & ia petite circonférence de huit 
pouces quatre lignes étatat prilè aux endroits O P. 

On a reprélènté , planche / x , les parois intérieures ABC 
de l’edomac , une portion D E du duodénum , & ia partie 
inférieure F de l’ocfôphage. Cet edomac a été coupé dans les 
endroits KLAiHE, pl. vri , fg. r , jufqu’à C , & dans les 
endroits BC D, de forte qtie les parties GG HH, pl. ix , cor- 
refpondent aux parties E E, pl. VII , fg. 2. La partie l, pl. ix , 
correfpond à la partie C, pl. y il , fg. /. La partie A , pl. ix , 
correfpond à la partie B , pl. vu , fg. i • La partie B , pl. r x , 
correfpond à la partie D, pl. vu, fg. i ; 8 c la partie K K, pl. ix, 
correfpond à la parti t A, pl. vil.fg. /. Ainfi jxîur rapprocher 
toutes les parties qui ont été féparées par la coupe, il faudrait 
que les bords LMNO.pl. ix, fudènt appliqués contre les 
bords PQ RS, & les bords TV I X contre les bords Y P LZ,. 
Les parties GG H H étoient revêtues d’une membrane blanche 
& dure dont les bords aaaaaa étoient dentelés : cette mem- 
brane reflèmbloit à celle dont il a été fait mention dans la 
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defcription de l’eflomac du chevaJ , du cochon , du rat d’eau & 
du campagnol. Les membranes intérieures de la partie K K, pl. ix, 
qui correlpondoit à la partie A, pl. VI/, f g. / & 2, étoient fort 
épaiffês , & formoient des plis qui avoient rapport à ceux de 
la caillette des ruminans : les membranes du relie de i’eflomac 
du pécari étoient fort minces , & ne différaient pas de celles 
de l’eflomac de la plufpart des autres quadrupèdes. 

Le foie étoit compofô de trois grands lobes, & il avoit 
un ligament fufpenfoir (A, plx , fg. 1) placé dans une pro- 
fonde foifiùre (B) du lobe moyen (CD), & qui lè trouvoit 
à peu près dans le milieu du foie : cependant ce vife^je étoit 
prefqu’en entier^ du côté droit, les effomacs occupant le côté 
gauche. Tyfon a compté quatre grands lobes dans lf foie du 
pécari , & Falcoburgius prétend qu'il n’a point de ligament 
fufpenlbir ; le foie du pécari que je décris en avoit un (tel qu'il 
ejl repré fente A , p/.x, f g. / ) , & ce foie n'étoit compofe que 
de trois grands lobes , en 11e prenant pour des lobes diflinéls que 
ceux qui font feparés des autres jufqu a la racine du foie. En 
regardant celui-ci par fi face poftéw'eure, il paroifloit en effet 
compofé de quatre lobes , parce que la feiffure ( B), où fê trou- 
voit le ligament fufpenfoir, étoit très - profonde , & sefendoit 
prefque jufqu’à la racine du foie fur cette face ; mais en le re- 
tournant on voyoit que la même feiffure nes’étendoit que jufqu’à 
la partie moyenne ( E) du lobe fur fà face antérieure : cette 
feiffure partageoit le lobe moyen en deux portions (CD) à peu f 
près égales ; celle du deffüs (C) étoit fous - divifee en deux 
parties (FG ) par une petite feiffure (H) où aurait été la véfi- 
cule du fiel fi le pécari en avoit eu une comme le fânglier, 
le cochon de Siam & le cochon domeftique. Le lobe antérieur 
(l) étoit plus aiongé , mais beaucoup plus étroit que lç moyen; 
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le lobe postérieur (k) «ftoit le plus petit des trois, & il avoit 
deux ou trois appendices près de & racine. Il fe trouvoit encore 
dans ce foie des échancrures & de petites fci dures qui ne m’ont 
paru que des variétés accidentelles. Ce vifcère étoit de couleur 
rougeâtre , plus pile au dehors qu’au dedans : il pelbit dix onces 
cinq gros. 

La rate (pl. x.fy. 2) étoit plate & peu épiffe; fa prtie 
droite (A) étoit fort large, & diminuoit pu à peu de largeur 
julqu’à la partie gauche (B) qui étoit terminée en pinte : ce 
vifcère avoit au dehors une couleur brune-griûtre , & au dedans 
une couleur rouge-noirâtre : il pfôit une once deux gros. 

Le pncréas étoit placé en entier du côté gauche ; il avoit 
deux branches , la plus longue s’étendoit en arrière jufqu’à l’ex- 
trémité gauche de la rate, c’efl-à-dire , jufque dans le milieu de 
l’abdomen , comme il a déjà été dit ; la ptite branche étoit 
dirigée du côté du duodénum. 

Le rein gauche (pl. vm.fig. 2) étoit mince & alongé, il 
avoit pu d’enfoncement (A) ; le baiïinet étoit aufli très -p u 
étendu , & on ne diftinguoit prefque aucun des mamelons. Le 
rein droit (fig.j) étoit difforme fur fa face inférieure (A), 
parce qu’il prtoit l’empreinte du troifièine eflomac, qui avoit 
formé une troilième face (B) fur la prtie antérieure du rein. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit très - luilânt & affèz 
mince , mais la partie charnue avoit beaucoup depaifîêur. 

Le pumon gauche n avoit que deux lobes (A B,p/. x , ) . 
ils reflëmbloient à ceux de la piufpart des animaux quadrupèdes. 
Je n'ai ps vû le troifième dont Faicoburgius a fait mention. 
Le pumon droit étoit compfé d’un très-grand lobe (C) & de 
trois petits , dont l’un fe trouvoit près de la bafê du cœur : 
une partie du grand lobe (C) fembloit tenir k pkce d’une 
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partie tiw lobe moyen 5c du lobe antérieur prelqu’entier , de 
forte que le lobe antérieur ( D) étoit le plus petit de tous , 5c 
que le lobe moyen n’avoit pas autant d’étendue que dans les 
autres animaux où il le trouve. Il y avoit dans la partie fupé- 
rietire du grand lobe une velTie (E) qui s’étendoit prelque d’un 
bout à l’autre ; cette veffie s’eft remplie d’air lorlque l’on a fouf- 
fîé le poumon, & l’air y eft relié quoique le poumon le foit 
delènflé : elle étoit prelque cylindrique, & avoit fix pouces 5c 
demi de longueur fur deux pouces de diamètre dans les endroits 
les plus gros ; lès parois étoient fort minces Si aufll tranlpnrentes 
qu’une membrane allantoïde. Le lobe poftérieur droit avoit aulfi 
une velTie ( F) , mais elle étoit un peu moins grande que l’autre, 
car elle n’avoit que trois pouces dix lignes de longueur, 5c un 
pouce huit lignes de dîàmètre dans les endroits les plus gros. 

Le coeur ( A, ph xil, fig. i & 2 ) fe trouvoit placé dans le 
milieu de la poitrine le long du fternum ; là pointe n ’étoit que 
très -peu tournée à gauche. 

L’aorte delcendante ( B C) étoit tres-diiatée à environ quatre 
pouces de diftance de la divifiondu tronc ( D , fig- 1 ) de l'aorte 
en amendante ( E, fig. 1 & 2 ) & en delcendante. la dilatation 
de l’aorte delcendante formoit une protubérance ( FC, f g. 1 ) 
qui reflêmbloit à un anevrifme , 5c qui avoit cinq pouces lêpt 
lignes de longueur, 5c fix pouces quatre lignes de circonférence 
à l'endroit le plus gros. Les membranes de cette portion de 
l’aorte étoient olîêulès 5c fi dures qu elles réfifloient au tranchant 
des cilêaux lorfque je les ai ouvertes dans leur longueur (H H 1 1, 
fig. 2 ). Il s’efl trouvé dans le dedans (KL) un très-gros caillot 
de lâng qui eft tombé de lui - meme ; en l’obfervant j'y ai re- 
connu une lùbftance poJypeulè à laquelle le caillot adhérait, 5 c 
qui formoit l’un de lès côtés. Après en avoir le parc le lâng 5c 
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avoir étendu cette fubüance , elle sert trouvée plate ; elle avoit 
environ deux pouces de longueur & de largeur, & trois lignes 
d’épai fleur à l’endroit le plus épais, car elfe étoit très-mince fur 
(es bords, & fe terminoit par des fibres très-fines : cette fubftance 
étoit molle. Les membranes de l'aorte avoient un quart de 
ligne, & même une demi -ligne d’épi fleur dans quelques en- 
droits de la coupe (HI) ; fés parois étoient en partie oflèufês 
Si en partie membraneules. Sa fubftance oflêufè étoit formée 
par écailles qui adhéraient aux parois intérieures de l'artère. La 
dilatation de l’aorte n’étoit pas une conformation accidentelle & 
particulière au pécari qui m’a fervi de fujet pour cette defcrip- 
tion : il n’y a guère lieu de douter que tous les individus de 
cette efpèce ne foient ainfi conformés , pu i (que celui qui a été 
décrit par Tyfon avoit aufli l’aorte dilatée au même endroit; 
cependant la forme du gonflement étoit différente , car il y avoit 
trois protubérances de groflèur inégale , peu éloignées l’une de 
l’autre; la plus groflë étoit du côté du cœur, & la plus petite 
fê trouvoit près des artères iliaques. Tyfon a vû dans l’intérieur 
de deux de ces protubérances , qu’il ouvrit , des cellules que je 
n’ai pis trouvées dans mon fujet Si qui n’y étoient pas, puifque 
dès que l’aorte fut ouverte, la fubftance quelle renfermoit tomba 
d’elle- même, comme je l’ai déjà fait remarquer. 

La langue étoit, comme celle du cochon , prfemée de grains 
blancs , Si couverte de papilles très-fines. Il y avoit fur la partie 
poftérieure deux glandes plates , placées comme celles de la 
langue du cochon, & à peu près de la même grandeur. 

Le plais étoit traverfé pr environ quatorze filions , dont les 
bords reftèmbloient , pr leur forme Si leur pofition , à ceux 
du plais du cochon. L’épiglotte étoit épiflë <Sc échancrée duos 
le milieu de les bords. Le cervelet étoit placé derrière le cerveau 
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comme le cervelet du cochon , mais les anfraéluofités du cerveau 
& du cervelet du pécari n’étoient pas figurées comme celles du 
cerveau 8c du cervelet du cochon. Le cerveau du pécari pefoit 
deux onces cinq gros , 8c le cervelet quatre gros & vingt - fix 
grains. 

Je n’ai point reconnu de mamelons fur le ventre ni lür la 
poitrine, [ans doute qu’ils étoient confondus avec des tubercules 
allez gros qui étoient fur la peau à la racine de chacune des 
foies. 

Le pécari avoit pour la génération les mêmes parties que le 
lànglier , le verrat 8c le cochon de Siam : je n’y ai trouvé que 
des différences de proportion que l'on pourra reconnoître en 
comparant la table fuivante avec celle des parties molle* 
intérieures des cochons, qui eft dans la defcription de ces 
animaux *. Le gland du peccari avoit à proportion autant de 
longueur que celui des cochons , mais il étoit aplati for les 
côtés , 8c là pointe n’avoit qu’une très-petite courbure. Les deux 
plis de la verge n’étoient éloignés l’un de l’autre que de neuf 
lignes. Les teflicules & les tubercules des épidydimes n’étoient 
pas fi gros à proportion que dans le verrat & le (ânglier. La 
veffie avoit une figure fort irrégulière ; elle étoit oblongue , 8c 
fon côté fopérieur étoit très-convexe tandis que l’inférieur étoit 
prelque plat for là longueur. J’ai vû dans les véficules fominales 
des pelotons de matière épaiflê 6c jaunâtre ; il y avoit à la racine 
des véficules deux glandes qui avoient chacune fept lignes de 
longueur, cinq lignes de largeur 8c trois lignes d’époiffèur; leur 
fobffance étoit compacte & jaunâtr e ; elles contenoient une liqueur 
fluide qui ma paru fuinter dans l’urètre par piufiieurs petits ori- 
fices placés à quelque diffance au devant des grands orifices 
* Volume V.' de cet Ouvrage, page ijS, 

des 
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des véficules fèminules. Les profites étaient fort longues , & 
placées à côté de l'urètre comme celles du fmglier auxquelles cil s 
reflëmbloient parfaitement. La fubftance intérieure des te Aïeules 
avoit la même couleur 8c la même conformation que dans cet 
animal. Le pécari avoit aulli des cordons fous la verge •comme 
les cochons. 



Longueur des imeflins gicles depuis le pylore jufqu au 

Cftciun 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros... 

Circonférence dans les endroits les plus minces 

Circonférence du jéjunum «lans les eixlroits les plus 

g ros 

Circonférence élans les endroits les plus minces 

Circonférencê de l’ilcuin dans les endroits les plus 

g ros 

Circonférence dans les endroits les plus minces 

Longueur du cæcum 

Circonférence à l'endroit le plus gros 

Circonférence à Icxtrémité. . . ., 

Circonférence du colon .dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces 

Circonférence du reéhnn près du colon 

Circonférence du rcdlum près de l’anus 

Longueur du colon & du reélutn pris enfcmble . . . 
Longueur du canal inteflirtal en entier , non compris 

le cæcum 

Circonférence rie l’œfbphage 

Circonférence du pylore 

Longueur du foie 
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pi«h. pose, lignes. 



Largeur y 6 . • 2 . 

Su plus grande épaifieur. . . y j . . i. 

Longueur de la nue u 8. i. 

Largeur, dans le milieu y \. y. 

Largeur île l'extrémité droite » 2. 1 . 

Largeur de l'extrémité gauche g u 5. 

Epaifleur g h 5. 

Epaifleur du pancréas u y ij. 

Longueur des reins ... « 2. 11. 

Lirgcur g 1. 5. 

Epaifleur y u 9. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine -cave 

julc’u’à la pointe g 1 , j o. 

Largeur ■ g 4. 2. 

Longueur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le flernuin u 1 . u 

Largeur tic chaque côté du centre nerveux // a. n 

Circonférence de la haie tlu cœur // 6 . 2. 

I lautcur depuis la pointe julqu'à la naiflânee de l’artère 

pulmonaire i f g 3 . g 

Hauteur depuis la pointe jufquau lâc pulmonaire. . . u 2. 2. 

Longueur de la langue a j, 6 . 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet julqu’à 

l’extrémité u 2. h 

Largeur de la Lingue g u 11. 

Longueur du cerveau y 2. 6 . 

O 

Laigcur y 2. 3. 

Épaifieur. ; g 1 . 1 . 

Longueur du cervelet 11 1 . 1 . 

Largeur n 1. 6. 
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Le mufeiu du fqueiette (pi. x 1 / / J du pécari eft moins 
alongé que celui ,4u cochon à proportioh de la longueur de la 
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tête depuis les orbites des yeux jufqu’à l’occiput ; le front efl 
plus convexe que celui du cochon de h'iam , mais le chanfrein 
ne forme point de concavité au devant des orbites , & le fom- 
met de la tète eft bien moins élevé que dans le (ânglier 8c le 
cochon. La jxrrtie inférieure de la mâchoire du defîoâs eft arquée 
fur là longueur , les branches (ont verticales Sc leur contour eft 

o 

plus arrondi & plus (aillant que dans le (ânglier 8c les cochons; 
le bord oflèux des orbites eft interrompu d’environ la dixième 
partie de leur circonférence; l’extrémité antérieure des os du nez 
eft moins (aillante que danS les cochons. L’os de la pomette Sc 
celui de la mâchoire (iipérieure forment de chaque côté de la 
.tète une arête très -forte qui ne d trouve point (tir l’os de la 
pomette du (ânglier & des cochons, 8c qui eft très- petite fur 
l’os de leur mâchoire. L’apophy d ftiloïde de l’os temporal du 
pécari eft dirigée obliquement en I»s 8c en arrière, 8c non pas 
verticalement en Iras comme dans le (ânglier 8c les cochons. 

Le pécari a quatre dents incifives, deux canines 8c douze 
mâchclières dans la mâchoire du defliis; ftx incilive^ deux ca- 
nines 8c douze mâchelières dans celle du dellôus , ce qui ne 
fait en tout que trente - huit dents au lieu de quarante - quatre 
qui le trouvent dans le (ânglier Sc dans les cochons. La partie 
(aillante des défends de la mâchoire fupérieure du pécari eft 
dirigée en bas 8c un peu obliquement en dehors ; elle paffè 
derrière la partie (aillante des canines de la mâchoire du dèflbus 
qui eft dirigée moins obliquement en dehors que clans le fan- 
glier 8c les cochons, au(fi elle approche de plus pits l’os de la 
mâchoire fupérieure, Sc elle* paftè à l’endroit où eft la troilième 
dent inciftve des cochons 8c contre l’arête oflèud qui eft dans 
le pécari comme dans les cochons au dellus des défends de la 
mâchoire fupérieure; te contacl des défends inférieures du pécari 
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donne à cette arête une forme differente de celle qu’elle a dans 
les cocons, car au lieu detre tranfverlâle elle eff en grande 
partie verticale. Les mâchelières diffèrent principalement de celtes 
des cochons en ce quelles ne font pas hérilfèes de tubercules ; 
il n’y a point de dent mûclielière contre la défenlê du deflbus , 
ni contre la dcfenlè du deffiis comme dans les cochons , autfi 
ne s’en trouve-t-il que ftx de chaque côte' de chacune des mâ- 
choires , dans le pécari , au lieu de lèpt qui font dans les co- 
chons. 

Les apophyfos tranfvcrlês de la première vertèbre cervicale 
du pécari ont moins de longueur île devant en arrière que celles 
du cochon; lapophyfë épineulê de la lêconde vertèbre eff moins 
large, plus é paillé & moins inclinée en arrière; celles de la 
troilième & de La quatrième vertèbre ne forment que de petites 
tubérofités. 

Le pécari a , comme le cochon , quatorze vertèbres dorfiles 
& quatorze côtes de cliaque côté, lèpt vraies & fêpt faillies. 
Le ffernum du fquelette, qui lêri de fujet pour cette deferip- 
tion , paroi’t avoir été compolé île iix os comme celui du cochon 
mais il n’y a que l’articulation du premier os avec le (econd <jîti 
foit bien marquée ; on n’ape«pit que des veftiges de l’articulation 
du fécond os avec le troilième; les autres os font anchilofés : mais 
en comparant le ffernum du pécari à celui du cochon, tant pour 
la forme que peur les articulation? des côtes , on reconnoit 
quelle» s’articulent avec les mêmes parties du ffernum dans ces 
deux animaux. 

11 n’y a que cinq vertèbres lombaires dans ie pécari ; à juger 
du nombte des fauffè» vertèbres de l’os lâcrum par le nombre 
des trous , il eff compofé de cinq faillies vertèbres : il ny en a 
que fept dans la queue. Le côté fupérieur de la partie antérieure 

F iij 
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de l’os de la hanche ne s’étend pas comme dans le cochflfc juA 
qu’à la lêcotkle faillie vertèbre de l'os fâcrum : les trous%vaïaires 
oiit à proportion moins de largeur. 

Les os de l’épaule, du bras , de lavant bras, de li ctiilîè , de la 
jambe , du carpe , du métacarpe , du tarie & dis doigts des pieds de 
devant m’ont paru ne différer île ceux du cochon que par les 
dimenlions. On pourra juger de ces diffère nets tn cou, parant la 
table fuivante avec celle des dimen fions des os du cochon a . 

Il n’y a que trois os dans !e métatarlê & trois doigts dans 
les pieds de derrière b ; le doigt du milieu & le doigt extérieur 
font au (Ti grands l’un que l’autre , & à peu près auffi grands que 
les deux doigts du milieu des pieds de devant ; le doigt intérieur 
des pieds île derrière efl beaucoup plus petit que les deux autres 
&; à peu près de même longueur que les doigts extérieur 8c 
intérieur des pieds de devant, quoique Ion ergot fbit plus petit 
que celui de ces deux doigts , comme il a déjà été dit au com- 
mencement de cette deferipuotu 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur de la tête tnefurée en ligne droite depuis 
• le bout île la mâchoire, fupérieure jufqu'à l’extré- 



mité des prolongcmens de l'occiput . n (j. a 

Largeur de la tèie au deflôus des orbites u 4. u 



Longueur de La mâchoire inferieure depuis l’extrémité 

îles dents inciflves julqu’afaconiour de lès branches. « 6 . 5. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des dé- # 

fenlès. i> i. :j. 

* Voyez le tome V de cet Ouvrage, page 170 if /vivantes. 
b Tyfbn donne quatre doigts aux pied, de dcwiére, âi fculcmrnf trois aux 
pieds de devant. TianJ. P/ùl. n." 10, 1 6Hj. Cependant- c’etoit le contraire 
dans noce pécari ; il avoit quatre doigts aux pieds de devant , & feulement 
trois aux pieds de derrière. 
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Di fiance mefiirée de dehors en dehors à l’endroit du 
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Dillance entre les orbites des yeux & l'ouverture des 
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Longueur de cette ouverture , . . . , 
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Lar Sfp 
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Epa fleur 

Longueur des deux principales parties de l’os hyoïde. 
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Largeur de la fourchette , prile au devant de la bifur- 
cation 

Longueur des côtes de la fourcltettc 
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Hauteur de l’apophylc épineuiè 
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O 

Hauteur de i’apophylè èpinculè de la première ver- 
tèbre dorlàlc 
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Hauteur de celle de la dernière , qui cd la plus courte. n n 1 1. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre , <]ui cil 

lu plus longue « n 9. 

Longueur des premières côtes « 2. 9. 

Di fiance entre les premières côtes à l'enJroit le plus 

toge * i. }• 

Longueur de la huitième côte, qui eft la plus longue. » 6 . 9. 

Longueur de la dernière des laudes côtes, qui tÜ ti 

plus courte u 4. 3. 

Largeur de la côte la plus large u u 6 1 . 

Longueur du flernum u y. n 

Hauteur des apophyiês épineulês des premières ver- ^ 

tèhrcs lombaires, qui lotit les plus longues. .... u « 1 1 . 



Longueur de l'apophylê tranfverlc de la quatrième 



ytnèbre , qui cil la plus luqpuc . # v 1. a 

Longueur du coqrs de la troificme vertèbre lom- 
.baire , qui eft la plus longue h u to j. 

Longueur de. l'os Ctcrurn u 3. 6 . 

Largeur de la partie antérieure . u 2. u 

Largeur de la partie pollérieure » // 8 

Longueur de la première fâufle vertèbre de la queue, 

qui cil La (dus longue u u 8. 

Longueur du côté fupérieur de l’os de la hanche. . . a 1 . 7. 

Hauteur de l’os depuis le milieu de la cavité coty- 

loïde julqtt’au nuiieu du côté fupérieur « 3. 9. 

Largeur au dédits de la cavité cotyloïdc u h 8 J, 

Longueur de la gouttière u 2. 1. 

Longueur des trous ovalaires u i , 2. 

•Largeur » « 8. 

Largeur du badin n 1 . 9. 

Hauteur 
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pieds, pouc. lignes. 



Hauteur a z. j. 

Longueur de l’omoplate a j. i. 

Longueur de là baie a z. 7. 

Largeur de l'omoplate à l’endroit le plus étroit .... a a 7. 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé a a 7 '. 

Longueur de l’humérus n j. 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus petit » 1 . 1 1. 

Diamètre de la tète » « 10. 

Largeur de la partie inférieure a t. 1. 

Longueur de l’os du coude t 5. 2. 

Hauteur de l'olécrane » 1 . 4. 

Longueur de l’os du rayon a 3. g. 

Largeur de l’extrémité (upéricurc « a S. 

Longueur du fémur a 5. 8. 

Diamètre de la tête a a 7 j. 

Circonférence du milieu de l’os. .' a 1. 10. 

Largeur de l’extrémité inférieure a 1. z. 

Longueur des rotules a 1 . a j. 

Largeur a 1 8. 

ÉpaifTcur a a 6 J. 

Longueur du tibia a 3. 1. 

Largeur de la tête u 1. 3. 

Circonférence du milieu de l’os a 1. 8. 

Largeur de l’extrémité inférieure a a 8. 

Longueur du péroné » 4.. n. 

Circonférence à l’endroit le plus mince a a 7. 

Largeur de la partie fupérieure g a j i. 

Largeur de b parue inférieure a g 5 i. 

Longueur du calcanéum g 1. 10 j. 

Tome X. G 
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pieds, pouc. lignes. 



Longueur des deux os du milieu du métacarpe. ... n 2. 1 . 

Longueur des os extérieur & intérieur du métacarpe. // 1. J. 

Longueur de l’os du milieu & de l’os extérieur du 

métatariè ¥ 2. 2. 

Longueur de l’os intérieur du métatarle. n 1. 8. 

Longueur des os des premières phalanges des deux 

doigts du milieu des pieds de devant u n 10. 

Longueur des os des fecotxles phalanges ». n // 6 . 

Longueur des os des troiftèmes phalanges u u 10.. 

Longueur des os des premières pltalanges des doigts 

intérieur & extérieur des pieds do devant n » 5. 

Longueur des os des fécondés phalanges u n 3. 

Longueur des os des troiftèmes phalanges. ....... « u 4. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET. 

qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 

DE L’ONDATRA, DU DESMAN 

et du Pécari. 

vN.° DCCCLXXXIX. 

Le fquelette d’un ondatra. 

L A longueur de ce fquelette eft de onze pouces une ligne 
depuis le boutades mâchoires julqu’à l’extrémité poftérieure des 
os ifchions; la tête a deux pouces cinq lignes de longueur & 
quatre pouces dix lignes de circonférence , prilè à l'endroit le 
plus gros. 

N.° D C C*C X C. 

L’os hyoide d’un ondatra. 

Cet os reflêmble à peu près à celui du rat d’eau par lôn 
corps & par lès cornes, mais il a de plus deux oflcleis plats, 
longs de deux lignes. Larges d’une ligne & demie, & placés au 
delliis de l’extrémité antérieure des cornes près du corps de l’os: 
peut-être trouveroit-on ces deux ofîèlets dans de vieux rats d'eau. 

N.° D C C C X C I. 

L’os de la verge d’un ondatra. 

La longueur de cet os eft detrois lignes; il a la même forme 

G i; 
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que celui du rat d'eau, mais il en diffère en ce qu’il s'articule 
pr Ion extrémité antérieure avec trois offèlets oblongs ; le plus 
petit de ces offèlets étoit placé directement au bout de l’os-; les 
deux autres offèlets fe trouvoient aux côtés du petit; iis avoient 
une ligne de longueur» 

N.° D C C C X C I I. 

Un deftnan. 

• 

Ce defman (pl j i) eft plus petit que l'ondatra : il n’a 
que neuf pouces un quart de longueur depuis le bout du 
muftau jufqu'à l’origine de la queue. Le mufcau eft alongé & 
effilé, le nez s’étend plus en avant que la mâchoire inférieure; 
au reffe il ma paru que la forme du corps eft à pu près la 
même dans ces deux animaux, mais la reffèmblance eft entière 
pr rapport à la conformation de la queue de l’un & de l’autre ; 
de forte que La defoription qui a été faite de celle de l’on- 
datra * put fervir pour la queue du delinan ; celle-ci a fix 
pouces & demi de longueur. II y a cinq doigts à chaque pied ; 
ils diffèrent de ceux de iondatra en ce que le premier doigt 
eft beaucoup plus, long que celui de cet animal, relativement à 
la longueur du fécond doigt , for-tout dans les pieds de devant 
& que le defman a entre les doigts des pieds de derrière unç 
membrane qui ne fè trouve pas entre ceux de l’ondatra. 

Le defman a , comme l’ondatra, deux fortes de poils, l'un 
court, doux & touffu ; l'autre eft plus long, plus ferme & pu 
épis; celui-ci a jufqu’à huit lignes de longueur. Tout le pii 
eft de couleur cendrée près de la racine , mais le pii court a 
une couleur brune à l’extrémité , 6c le pii long 6c ferme 
eft luifànl 6c de même couleur fur la tète 6c for toute la face 

* Pige tic ce Volume, 
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fupérieure du corps de l’animal : l'extrémité des poils courts a une 
couleur fale & grifàtre avec quelques légères teintes de jaunâtre, 
& le poil long ell de couleur grife, claire, blancheâtre & iuilânte 
fur toute la face inférieure de la tête & du corps. Il y a peu 
de poils fur les pieds de deirière & ils font fort courts; les poils 
des pieds de devant ont plus de longueur , principalement au- 
tour de la plante Si fur le côté extérieur du pouce & du dernier * 
doigt. 

Ce delïnan a été apporté de Lapponie par Al. de Alaupertuis. 

N.° D C C C X C I I I. 

De longues foies de la crinière d’un pécari. 

Les plus longues de ces foies ont julqu’à quatre pouces Sc 
demi de longueur; elles font plates; leur plus grande largeur 
nefl que d'environ un quart de ligne. 

- N.° D C C C X C I V. 

Dés foies d’autres parties du corps d’un pécari. 

Les plus petites de ces foies ont moins d’un pouce de Ion-; 
gueur , & les plus grandes ont julqu’à trois pouces & demi ; 
elles font plates comme celles de la crinière. ^ 

N.° D C C C X C V. 

La glande odoriférante d’un pécari avec la portion des 
tégumens qui la recouvre. * 

Cette portion des tégumens de la croupe du pécari eft afïêz 
grande pour que l’on y voie non feulement l’orifice de la glande 
odoriférante & la peau qui l’environne , & qui n’a qu’un poil 
noir 5t doux , mais auffi les foies qui font au delà & qui 

G iij 
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couvrent l’orifice lorlqu’elles /ont couchées. La glande le trouve 
en entier dans cette pièce qui ell confervée dans l’elprit-de-vin. 

N. # D C C C X C V I. 

Le cœur une portion de l’aorte defcendante 
d’un pécari. 

On a gardé cette pièce dans l’e(prit-de-vm pour faire voir 
la partie de l’aorte defoendante du (xxari , qui ell dilatée & qui 
forme une grofîè protubérance. Elle ell fendue d’un bout à 
l'autre , de forte que lès parois intérieures & i’épailfour de lès 
membranes font en évidence. 

N/ D C C C X C V I I. 

Le fquelctte d’un pécari. 

C’eft le (quelette qui a forvi de fujet pour la defoription & 
les diinenfions des os du pécari. 

N.° D C C C X C V I I I 

Os hyoïde d’un pécari. 

Les deux premiers os font très -longs en comporaifon des 
féconds 

% deS troificmes : les féconds ont le moins de longueur. 
On n’aperçoit prelqu’aucun vertige d’articulation dans la four- 
chette. Cet os hyoïde vient du pécari qui a lérvi de fujet 
pour la defoription de cet animal. 




LA ROUSSETTE*, LA ROUGETTE** 
ET LE VAMPIRE***. 

I_i A RouITette & la Rougette nous paroiiïent Elire deux 
cfpèces didindes , mais qui font (i voifines l’une de 
l’autre, & qui fe reffemblent à tant d’égards, que nous 
croyons devoir les prcfenter enfcrnble. La fécondé ne 

La Roujptte. Vulgairement le Chien-volant. 

Vefpertilio ingens. Clufii, Exotic, pag. 94. 

VefpertiHo. Gcfïi. Hijt. avium. pag. 772. 

Canis velans ternatanus orienta/is. Seba,. vol. I, pag. 9 1 , Tab. 57. 
fi o. n.° i & 2.. 

O 

Vefpertilio caudâ ntt/la. Linn. Syf. nat. etlit. iv, pag. 66 ; & eciit. VI, 
pag. 7. — Vampyrus. Vefpertilio ecaudatus nafo fmptici, membranâ inter 
fœ/nora divifâ, edit. x , pag. 3 1 .. 

Vefpertilio cynoeephnlus ternatanus. Klein , de quadrup. pag. 6 1 . 
Pleropus ru fus aut niger , aurieulis brevibus acuriujculis . ..... La 
Roufictte. Brillon , Regn. anima/, pag. 2 1 6 . 

■ The Créât bat , from Madagafar. Edwards , Htft. of Birds , paru 
lv , pag. i 8 o. 

y r 

* * La Rougette. la; Chien-volant à col rouge. 

Pleropus fufeus, aurieulis brevibus acutiufculis, colto fuperiore rubiv . .... 
La Roullette à col rouge. Brillon , Regn. animal, pag. 2 1 7. 

Nota. Que M. Brillon a leparé avec railon le genre de h roulîëtte 
& de la rougette de celui des chauve-lburis, & que JV 1 . Linnarus s’eft 
trompé lor (qu'il a dit que les chauve - fburis & les rou/Tèncs avoient 
également quatre dents inciltves à ki mâchoire lupérieurc , & autant à 
l’inférieure : cela cil vrai tics roulîettes , mais cela ell autrement dans les 
chauvc-louris ; clics ont , à la vérité, quatre dents incillves à b mâchoire 
fupéricure , mais en même temps elles en o;u lix à La mâchoire inférieure; 
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différé de la première que par la grandeur du corps & les 
couleurs du poil; la rouffette , dont le poil eft d’un roux- 
brun , a neuf pouces de longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l’extrémité du corps, & trois pieds d’en- 
vergure lorfque les membranes qui lui fervent d’aîles 
font étendues; la rougette, dont le poil eft cendré-brun, 
n’a guère que cinq pouces & demi de longueur & deux 
pieds d’envergure ; elle porte fur le cou un demi-collier 
d’un rouge vif, mêlé d’orangé dont on n’aperçoit aucun 
vertige fur le cou de la rouffette : elles font toutes deux 

ainfi clics ne peuvent être 3 u même genre dans une méthode qui , 
comme celle de cet Auteur , eft fondée fur le nombre & l’ordre des 
dents. 

* * * Le Vampire , animal de l'Amérique qui n’a été indiqué que 
par les noms vagues de grande chauve-fouris d'Amérique , ou de Chien- 
volant de la nouvelle Efpagne. 

Nota. Que M.Linnatus a donné ce même nom Vampyrus à la rouf- 
Jette; ce n’eft cependant pas de b rouftette des Indes orientales à laquelle 
M. Linnarus applique ce nom de Vampire, mais de l’animal d'Amé- 
rique dont il eft ici queftion , que les Voyageurs ont dit qu’il fuçoit 
ïe (nng des hommes (ans les éveiller ; c’eft donc à cette troifième elpècc 
& non pas à la première qu'on peut donner le nom de Vampire. 

Canis volans maximus , aurilus , ex nova Hifpaniâ. Seba, vol. I , 
pag. 92, Tab. 58. fig. n.* 1. 

Vefpertilio cynocephalus maximes, aurilus , ex nova Hifpaniâ. Klein, 
de quadrup. pag. 6 2. 

Speftrum , vefpertilio ecaudatus nafo infundibuliformi lanceolato. Linn. 
Syjl. nat. edit. X, pag. 31. 

Pteropus auricuüs longis patulis , nafo membranâ antrorfim infexâ 
auélo, Briflbn , Regn. animal, pag. 217. 

à peu 
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à peu près des mêmes climats chauds «le l’ancien con- 
•tinent ; on les trouve à Madagafcar *, à l’ille de Bour- 
bon , à Ternate, aux Philippines & dans les autres 
illes de l’Archipel indien, où il paroît*qu 'elles font 
plus communes que dans la terre ferme des continens 
voifins. 

On trouve auffi dans les pays les plus chauds du nou- • 
Æau monde un autre quadrupède volant, dont on ne 
nous a pas tranfmis le nom américain , & que nous 
appelerons Vampire , parce qu’il fiice le fângdes hom- 
mes & des animaux qui dorment, fans leur caufcr afTez 
de douleur pour les éveiller : cet animal d’Amérique eft 
d une efpèce différente de celles de la rouflette & de la 
rotigctte , qui toutes deux ne fe trouvent qu’en Afrique 
&. dans l’Afie méridionale. Le vampire eft plus petit 
que la rougette qui eft plus petite elle- même que la 
.rouflette ; le premier, lorfqu’il vole , paroit être de la 
grofleur d un pigeon ;• la fécondé de la grandeur d’un 
corbeau ; & latroifième de celle d’une grofle poule. La 
rougette & la rouflette ont toutes d'eux la tête allez bien 
faite , les oreilles courtes , le mufeau bien arrondi & à 
peu près de la forme de celui d’un chien. Le vampire 
au contraire a le niufeau plus alongc, if a l’afpeél hideux 
comme les plus laides chauve-fouris , la tête informe & : 

* Aux ifles de Mafoareigne & de Madagalcar, les chauve- fouriï 
font groftes comme des poules , & fi communes que quelquefois j’en 
ai vu iair obfcurci. Leur cri eft épouvantable. Voyage Je Madagafcar, 
par de V. Paris, 1722 , pages S y & 245. 
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furmontce , de grandes oreilles fort ouvertes & fort 
droites; il a le nez contrefait, les narines en entonnoir? 
avec une membrane ail defïus qui s’élève en forme de 
corne ou de.crête pointue & qui augmente de beaucoup 
la difformité de fà Face. Ainfi l’on ne peut douter que cette 
cfpècc ne foit toute autre que celles de la roufTette & de la 
rougette : le vampire efl auffi mal-fàifànt que difforme , 
il inquiète l’homme , tourmente & détruit les animaux. 
Nous ne pouvons citer un témoignage plus authentique 
& plus récent que celui de M. de la Condaininc : « les 
» chauve -fouris , dit -il*, qui fucent le làng des che- 
» vaux, des mulets , Si. même des hommes quand ils ne 
» s'en garantifTent pas en dormant à l’abri d’un pavillon , 
» font un fléau commun à la plufpart des pays chauds de 
» l’Amérique; il y en a de monftrueufes pour lagrofTeur; 
» elles ont entièrement détruit à Borja &. en divers autres 
» endroits le gros bétail que les Miffionnaircs y avoient. 
introduit , & qui çommençoit à s’y multiplier ». Ces 
faits font confirmés par plufieurs autres Hifloriens & 
Voyageurs. Pierre Martyr \ qui a écrit afTez peu de temps 
après la conquête de l’Amérique méridionale, dit qu’il 
y a dans les terres de l’iflhme de Darien des chauve- 

Voynge de la rivière des Amazones, par M. de la Condamine, 
Paris, 1 74 J , page 171. 

t In D arien t novi orbis rtgiont Hifpani noélu yrjprrti/ienum morjibus 
torrjuebantur , qua Ji dormitnum font momordcrml qurmpiam , exhaufo 
fmguine trahunt in vira diferimen èr mortuos fuiffe nonnullos ex ta tabe 
eompertum eji. Pctrus Martyr, Oceani decadis ténia , lib. VI. 
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foitris qui fuccnt le fàng tics hommes & des animaux, 
pendant cju’iis dorment, jufqu a les épuifer & même au 
point de les faire mourir; Jumilla 1 afTure la même chofe, 
aufii-bicn que Dom George Juan & Dom Antoine de 
Ulloa b . Il paroit en conférant ces témoignages que 
i’efpècc de ces chauve -fouris qui fucenj^le fang efl 
nombreufe & très -commune dans toute T Amérique 
méridionale; néanmoins nous n’avons pû jufqu’ici nous 

l 5 ans l'Amérique méridionale les chauve - (ouris (ont encore un 
fléau fi ciaicl & fi funefte qu’il faut l’avoir éprouvé pour le croire : 
il y en a de deux (bries , les unes (ont de la groflèur de ce l’es que nous 
voyons en E (pagne , les autres font fi grofles quelles ont trois quarts 
d’aune de longueur d’un bout de l’aile à l’autre. Les unes Ù" les autres 
font d’adroites làngfues s’il en fut jamais , qui rodent toute la nuit pour 
Loire le lâng des hommes & des bêtes : fi ceux que leur état oblige 
de dormir par terre n’ont pas foin de fe couvrir depuis les pieds jul- 
qtt’à la tête , ce qui efl extrêmement incommode dans des pays aufii 
chauds , ils doivent s'attendre à être piqués des chauve-lburis ; à l'égard 
de ceux qui dorment dans les marions (bus des mofquitcros , quand ils 
11’auroient que le front découvert , ils en font infailliblement mordus , & 
fi par malheur ces oilcaux leur piquent une veine , iis paflënt des bras 
du (otnmeil dans ceux de la mort, à çaulc de la quantité de (àng 
qu’ils pprdent (lins Ven apercevoir, tant leur piqûre cft fubtile; outre 
que battant l’air avec leurs ailes , elles rafntichifiènt le dormeur auquel 
clics ont deflèin tloter la vie. Hifloire naturelle de l'Orénoque , par le 
Père Jumilla, traduite de l’efpagnol, par M. Eidous. Avignon, t p y S, 
tome 111, page t o o. 

h Leschauve-fouris font communes à Carthngènc; elles (âignent fort 
adroitement (es habitans en leur tirant allez de iàng, fins les éveiller, 
pour les afïbiblir extrêmement. Extrait de la Relation hifloriçuc du 
voyage de T A <mri que méridionale •, par Z). George Juan tV D. Antoine 
de Ulloa, Bibliothèque raifonnée , tcmemXL IV, page 40p. 

H ij 
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en procurer un fcul individu , mais on peut voir dans 
Seba ia ligure fie la delcription de cet animal, dont le 
nez c(l 1 i extraordinaire que je fuis très- étonné que les 
Voyageurs ne l’aient pas remarque & ne le foient point 
écriés fur cette difformité qui faute aux yeux, & de laquelle 
cependant ils n’ont fait aucune mention. ]l le pourrait 
donc que l’aimai étrange, dont Seba nous a donné la 
figure , ne fût pas celui que nous indiquons ici fous le 
nom de vampire , c’eft -à-dire , celui qui fuce le firtg ; il 
fe pourroit aulîi que cette ligure de Seba fût infidèle ou 
chargée , & enfin il fe pourrait que ce nez difforme fût 
une monftruofité ou une variété accidentelle, quoiqu’il y 
ait des exemples de ces difformités confiantes dans quel- 
ques autres efpcces de chauve-fouris : le temps éclaircira 
ces obfcuritcs & fixera nos incertitudes. 

A l’égard de la roulfette & de la rougette, elles font 
toutes deux au Cabinet du Roi , <5c elles font venues de 
l’ifie de Bourbon ; ces deux efpèces ne fe trouvent 
que dans l’ancien continent & ne font nulle part auffi 
nombreufes, en Afrique & en Afie, que celle du vampire 
J’efi en Amérique. Ces animaux font plus grands , plus 
forts & peut-être plus médians que le vampire; mais 
c’eft à force ouverte, en plein jour aulïi-bien que la nuit 
qu’ils font leur dégât ; ils tuent les volailles & les petits 
animaux , ils fe jettent même fur les hommes, les inful- 
tent Si les blelfent au vilàge par des morfures cruelles ; 
& aucun Voyageur ne dit qu’ils fucent^je lâng des 
. hommes & des aninjaux endormis. 



Digitized by Google 




de la Roussette , de la Rou cette , ère. 6 1 

Les Anciens connoiffoicnt imparfaitement ces quadru- 
pèdes ailés, qui font des cfpèccs de monflres , & il efl 
vrai-fèmblable que c’efl d’après ces modèles bizarres, de la 
Nature que leur imagination a defTjné les harpies. Les ailes, 
les dents , les griffes; la cruauté, la voracité, la fâleté; 
tous les attributs difformes, toutes les facultés nuifibles 
des harpies conviennent affez à nos rouffettes. Héro- 
dote * paroît les avôir indiquées lorfqu’il a dit qu’il y 
avoit de grandes chauve- fouri s qui incommodoient 
beaucoup les hommes qui alloient recueillir la caffe au- 
tour des marais de l’Afie; qu’ils ctoicnt obliges de fe 
couvrir de cuir le corps & le vifàge pour fe garantir 
de leurs morfurcs dangereufes. Strabon b , parle de très- 
grandes chauve -fburis dans la Méfopotamie , dont la 
chair efl bonne à manger. Parmi les modernes Albert , 
Ifidore, Scaliger ont fait mention, niais vaguement, de 
ces grandes chauve-fouris. Linfcot, Nicolas Mathias c , 

* Herodot. Lib. 1 1 1. Nota. II eft fingulier que Pline, qui nous a 
tranfinis comme vrais tint de faits npocriphcs & même merveilleux, 
accule ici Hérodote de menfonge , & dite que ce fait des chauve- 
fouris , qui fe jettent fur les hommes , n’cft qu’un conte de la vieille 
& fâbuleufe antiquité. 

1 In Alefopotamiâ inter Euphratis converfmes , ejl maxima \efpcrtilio~ 
num mu!titudo , qui longe majores funt quam in cteteris locis. Capiuntur , 
Ù“ in efum condiunlur. Strabo, iib. XVI. 

‘Nicolas Mathias, dans Ion voyage imprimé à Vifurg"Lourg, en. 
Suédois, dit, page r a J , que ces grandes chauve - fburis , volent en. 
troupe pendant la nuit , qu'elles boivent du fuc des palmiers en fi. 
grande quantité quelles s'enivrent , & tombent comme mortes au pied, 

H îi; 
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François Pyrard * en* ont parlé plus précifément , & 
Oliger Jacobeus 1, en a donné une courte defcription 
avec la figure ; enfin l’on en trouve des defcriptions & 
des figures bien faites dans Seba & dans Edwards, 
lesquelles s’accordent avec les nôtres. 

Les rouffettes font des animaux carnafiïers , voraces 
& qui mangent de tout ; car iorfque la chair ou le poif- 
fon leur manque , elles fe nourrilfent de végétaux & de 
fruits de toute efpèce c ; elles boivent le fuc des palmiers, 

des arbres ; que lui - même en avoir pris une dans cet état , & que 
l’ayant attachée avec des clous à une muraille , elle rongea les clous & 
les arrondit avec (es dents comme ft on les eut limés ; il dit auflï que 
fon mu (eau reflèmbloit à celui d’un renard. 

* On voit dans l’ide de Saint- Laurent & aux Maldives des chauvc- 
fouris plus grofles que des corbeaux. Voyage de Pyrard. Paris, / 6 1 p , 
tome I , pages y S & i y 2 . — Les chauve-fouris volent en plein jour 
dans le Malabar ; elles font grofles comme des chats , & on les mange 
(ans répugnance. Extrait de la Relation des Alijjîons du Tranguebar. 
Bibliothèque raifomue , tome XXXI 1 , page t <f 4. 

k II y a deux de ces chnuve-fourîs dans le Mufeum regium Haffniee, 
1 6 y 6 , pag. / 2 , Tab. y , Jîg. y. II dit que chacune de ccS chnuve- 
fouris étoient grandes comme un gros corbeau ; qu’elles avoient , de 
la tête en bas, un pied de longueur; que le membre génital a voit deux 
pouces de long: & il ajoute, d’après Linfcot, que les Indiens les 
mangent & les trouvent auflï bonnes que des perdrix. 

c Aux ifles Manilles on voit fur les arbres une infinité de grandes 
cliauve-foiuïs qui pendent attachées les unes aux autres for les arbres, 
& qui prennent cur vol à l’entrée de la nuit pour aller chercher leur 
nourriture dans des bois fort éloignés : elles volent quelquefois en fl 
grand nombre &. fi ferrées qu'elles obkurciflem l’air de leurs grandes ailes. 
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& il eft aifé de les enivrer & de les prendre en mettant 
à portée de leur retraite des vafes remplis d’eau de 
palmier ou de quelqu 'autre liqueur fermentée : elles s’at- 
tachent & fe fufpendent aux arbres avec leurs ongles ; 
clics vont ordinairement en troupe , & plus la nuit que 
le jour ; elles fuient les lieux trop fréquentés & de- 
meurent dans des déferts , fur-tout dans les illes inha- 
bitées. Elles fe portent au coït avec ardeur; le fexe dans 
le mâle eft très-apparent ; la verge n’eft point engagée 
dans un fourreau comme celle des quadrupèdes, elle 
ell liors du corps à peu près comme dans l'homme & 
le linge * ; le fexe des femelles ell aulîî fort apparent ; 
elles n’ont que deux mamelles placées fur la poitrine , 
& ne produifent qu’en petit nombre , mais plus d’une 
fois par an. La chair de ces animaux, fur-tout lorlqu’ils 
font jeunes, n’elt pas mauvaife à manger, les Indiens la 
trouvent bonne, & ils en comparent le goût à celui de 
la perdrix ou dit lapin. 

qui ont quelquefois frx palmes d 'étendue : elles fâvent difeerner , dans I’é- 
paifleur des bois , les arbres dont les fruits font mûrs ; elles les dévorent 
pendant toute la nuit avec un bruit qui fc fait entendre tle deux milles, 
& vers le jour elles retournent vers leurs retraites. Les Indiens qui 
voient manger leurs meilleurs fruits par ces animaux leur font la guerre* 
non feulement pour le venger , mais pour le nourrir de leur cliair à 
laquelle ils prétendent trouver le goût du lapin. Hi/loire générale des 
Voyages, par Al. VAb^é Prevojl , tome X, page y 8 y. 

* In hoc animait uterquefexus dignofccbatur : nam eorum aüquot qui mihi 

eonfpeâi fiait fatis longum extrtumque penem habebant quales fere ftmia- 

rum ejl. Carol. Clufti. Exotic. Raphelingix^ 1605, tom. II ,png. y 4.. 

* 




64. Histoire N atu relle 

Les Voyageurs de l’Amérique s’accordent à dire que 
les grandes chauve - fouris de ce nouv'cau continent 
fuccnt, fins les éveiller, le fmg des hommes & des ani- 
maux endormis. Les Voyageurs de l’Afic & de l’Afrique, 
qui font mention de la roufTette ou de la rougette, ne 
parlent pas de ce fait fingulier; néanmoins leur (ilence ne 
fait pas une preuve complète, fur -tout y ayant tant de 
conformité &. tant d’autres reffemblanccs entre les rouf- 
fettes & ces grandes chauve-fouris que nous avons ap- 
pelées Vampires ; nous avons donc cru devoir examiner 
comment il eft poffible que ces animaux puiffent fuccr le 
fàng fans caufer en même temps une douleur au moins 
afTez fenfibie pour éveiller une perfonne endormie. 

S’ils entamoient la chair avec leurs dents, qui font très- 
fortes & grolïcs comme celles des autres quadrupèdes 
<!c leur taille, l’homme le plus profondément endormi, 

& les animaux fur-tout, dont le fommeil eft plus léger 
que celui de l’homme , feroient brufqucmcnt réveillés 
par la douleur de cette morfure : il en eft de même des 
bicfliires qu’ils pourroient faire avec leurs ongles; ce 
n’cfl donc qu’avec la langue qu’ils peuvent faire des t 
ouvertures allez fubtilcs dans la peau pour en tirer du 
fàng & ouvrir les veines fans caufer une vive douleur. 
Nous n’avons pas été à portée de voir la langue du 
vampire , mais celle des roulTettes que M. Daubenton 
a examinée avec foin * fernble indiquer la polTibilité 

* Voyez ci-après dans ce volume la defcripiion des parties intérieures 
de la roufkttc. 

du 
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du fait : cette langue eft pointue & hériflee de papilles 
dures très -fines, très -aigues & dirigées en arrière; 
ces pointes qui font très-fines peuvent s’infinuer dans 
les pores de la peau , les élargir & pénétrer allez avant 
pour que le làng obéifle à la fuétion continuelle de la 
langue. Mais c’efl: aflTez raifonner fur ce fait dont toutes 
les circonftances ne nous font pas bien connues , & 
dont quelques-unes font peut-être exagérées ou mal 
rendues par les Écrivains qui nous les ont tranfmifes. 
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D E S C R I P T I O N 

DE LA ROUSSETTE. 

I , A Rouffètte (pl. XIV ) a beaucoup de rapport aux Chauve- 
fouris , fur -tout pour la conformation extérieure , mais elle eft 
d’une grandeur exceflîve en comparailon des chauve- lôuris qui 
ont déjà été décrites dans cet ouvrage , elle en différé auffi par 
la forme de la tête , des oreilles, 8cc. Elle a le mufèau gros 8c 
alongé, & la tête longue en quelque façon comme celle d’un 
chien, c’elt d’où vient le nom de chien-volant*, qui lui a été 
donné par plulieurs Auteurs. 

Le nez eff bien formé , les yeux font grands & pôles oblique- 
ment comme ceux du loup; les oreilles font très -courtes & 
pointues , elles n’ont point d’oreillon. Autant la rouffètte diffère 
des chauve-fouris par la forme de la tête , autant il fè trouve de 
reffëmblance entr'eiles par la forme du corps & des jambes : il n’y a 
d’autre différence que celles de la grandeur, & d'un ongle qui 
fè trouve au bout de la troiftème phalange du premier doigt ; les 
chauve- fouris n’ont ni cet ongle, ni cette troifièine phalange; 
au reffe la rouffètte refièmble parfaitement aux chauve- lôuris 
par les ailes & par les pieds de derrière; elle n’a point de queue, 
cependant la membrane des ailes s’étend au - delà des jambes de 
derrière 8c aboutit de part 8c d’autre à l'endroit de l’origine 
de la queue des chauve-fôuris. 

Le bout du mufèau de la rouffètte, la plus grande partie des 
oreilles & les doigts font dégarnis de poil & ont une couleur 
brune. Le poil de la face de cet animal avoit différentes teintes 
* Voyez les Mémoires de l'Acadcmic royale des Sciences, année 
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de roux , depuis la plus claire jufqu’à la plus foncée ; les coins 
de la bouche , les joues , le tour des yeux & le front avoient 
une teinte de roux li claire quelle étoit prefque jaunâtre ou 
blonde ; au contraire les branches de la mâchoire inférieure, les 
temples , les à-i entours des oreilles & le lômmet de la tête avoient 
une couleur roullè foncée 8c rougeâtre, cette même couleur 
rou fié -foncée formoit une bande qui setendoit de chaque côté 
du dos & des lombes depuis l’épaule jufqu’à Li croupe , il y 
avoit des poils roux fur le bras & des poils jaunâtres lur l’avant- 
bras 8c lîu' la jambe, des poils roux 8c roulièâtres fur la face 
extérieure de la partie de la membrane qui setendoit au delà 
de chacune des jambes , il le trouvoit du poil de ces mêmes 
teintes de roux autour de l’anus & de l’origine de la verge & fur 
la face intérieure des ailes près de l’avant-bras, du bras 8c des côtés 
du corps ; le poil du cou , du dos , du milieu des lombes , de 
la poitrine & du ventre étoit noir, les plus grands poils étoient 
longs d’un demi- pouce , la membrane des ailes & des jambes 
de derrière , & les ongles avoient différentes teintes de brun 8c 
de noirâtre. 

piods. pouc. lignes- 



Longueur du corps entier , meluré en ligne droite 

depuis le bout du mulêau jufqu’à l’anus ii 9. « 

Envergure 3 . u u 

Longueur de la tête depuis le bout du mulêau jufqu’à 

l'occiput h 2. 8 . 

Circonférence du bout du inulèau. 11 2. 7. 

Circonférence du mulêau , prife au defïous des yeux. // 3. 10. 

Contour de l'ouverture de la bouche n 2. » 

Diftance entre les deux nafëaux u n 47. 

Diflance entre le bout du mulêau & l'angle antérieur 

de l’oeil. . . . u 1 . t . 

ii; 
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pieds, pcuc. lignes. 

Diftance entre l'angle poftérieur & l’oreille » i. i. 

Longueur de l'œil d’un angle à l'autre u u 6 . 

Ouverture de l’ceil « n 3 j. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en ftiivant la courbure du chanfrein u h 8 j. 

La mente diftance mefurée en ligne droite u « 6 \. 

Circonférence de la tête, prifè entre les yeux & les 

oreilles » }. 3. 

Longueur des oreilles n u p. 

Largeur de la lofe , mefurée fur la courbure extérieure, u » 6 . 

Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . u 1. 5. ■ 

Longueur du cou 11 t . 1 r. 

Circonférence rlu cou u 4. 6 . 

Circonférence du corps, prifè derrière les jambes de 

devant à travers les ailes n 8. p. 

Circonférence prifè dans le milieu . : // 8. p. 

Circonférence prifè devant les jambes de derrière. . . u y. 6 . 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet u j. 6 , 

Largeur de l'avant- bras près du coude u * 6 , 

Epaiflèur de l’avant - bras au même endroit u n 6 . 

Longueur du poignet • u u 6 . 

Lpaiflèur du poignet. u 11 y. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des doigts. 11 1 o. 6 . 

Longueur de Ihtle 1 . j . n 

Largeur à l’endroit le plus large u 6 . 8. 

Longueur du pouce des pieds tic devant jufqu’au 

bout de l'ongle u z. 6 . 

Longueur du premier doigt a 4. 6 . 

Longueur du fécond doigt * u 1 1 . j 



« 
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pied.', poue. ligne. 

Longueur du iroifièine doigt u 8. 9. 

Longueur du quatrième doigt u y. 10. 

Longueur de l’ongle du pouce des pieds de devant, u n 10. 

Longueur de l’ongle du premier doigt u u 2, 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. « 2. 8. 

Largeur du haut de la jambe. . . . » » 5 . 

Épaiflcur . . 11 n 4. 

Largeur à l’endroit du talon. n n 4. 

Epailîèur au même endroit n n 3. 

Longueur depuis le talon julcju’au bout des ongles. .11 2. j. 

Longueur des doigts des pieds de derrière u 1 . 10. 

Largeur du pied de derrière * 11 5. 

Longueur des plus grands ongles u n t o. 

Largeur à la bafe n u a\. 



L’épiploon et oit caché, comme celui de la noélule *, entre 
I’eftomac & les inteftins; le foie & l’eflomac avoient aufli la 
même pofttion que datas cet animal. 

Le duodénum s’étendoit dans le côté droit comme dans la 
plulpart des autres animaux , & fe replioit en avant & enfiu’te 
en dedans avant de le joindre au jéjunum. La fuite du canal 
inteflinal fâifoit lès circonvolutions dans le côté gauche , dans 
les régions iliaque & hypogaflrique, dans la région ombilicale 
& dans le côté droit; enfin il le replioit en dedans derrière 
l'eflomac avant de former le reélum : il n’y avoit point de 
cæcum. Les inteflins avoient cinq pieds Sc demi de longueur 
depuis le pylore julqu’à l’anus. 

L’eflomac a paru fous une forme tics -extraordinaire 8 c fqrt 

* Voyez la tjefeription de la nodule dans le VIII.' volume de cet 
Ouvrage. 

I iij 
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différente de celle de l’eflomac de la noélule. Le grand cul-de- 
foc étoit très - profond , car il avoit un pouce de longueur; la 
partie droite ctoit au contraire trcs-courte ; le coips ou la partie 
moyenne de l’eflomac selevoit de près d’un pouce vers l’œfo- 
phage, en forte que le grand cul -de -foc étoit foparé de cette 
partie par un angle profond , fit cependant y adhéroit par un 
tiflit cellulaire ; ce qui m’a fait croire que la forme fingulière 
du grand cul -de - foc étoit un caraétère réel de cet animal , 6c 
ne venoit pas du racorniffement caufé dans les membranes de 
l’eflomac par l’elprit-de-vin dans lequel il avoit été gardé pendant 
long -temps. 

Le foie étoit compofe d'un grand lobe placé à droite , 6c 
d’un petit qui tenoit à fi racine ; il y avoit dans le milieu un 
autre grand lobe qui n’étoit plus entier, on y diflinguoit feule- 
ment une profonde foiffure , dans laquelle fo trouvoit la véficule 
du fiel-: au relie on ne voyoit plus que des fragmens du foie. 
La véficule du fiel étoit de forme oblongue. 

La rate étoit large , épaiflê 6c courte ; mais on ne doit guère 
compter fur cette figure , parce quelle étoit déformée par fim- 
preflion de l’efprit-de-vin. 

Les reins n’étoient pas plus avancés l’un que l’autre ; ils 
avoient à peu près la même forme que ceux de la noélule. 

Le poumon droit étoit compofé de quatre lobes bien diflinéls, 
& difpolcs comme dans la plufpart des animaux quadrupèdes ; 
il y avoit à gauche deux lobes, le poflérieur étoit prefqu’entiè- 
rement féparé en deux parties pir une profonde foifTure qui 
coupoit fo foce poflérieure. Le cœur ctoit gros & dirigé oblique- 
ment à gauche ; il fortoit deux branches de la crofîè de l'aorte. 

La partie antérieure de la langue (pl.xv, fig. i, qui 
représente la langue vue ait microfeope ) depuis le filet jufqu’à 
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l’extrémité étoit très-longue , quoique raccourcie par l'inipreflion 
de l’elprit de-vin , elle avoit encore quinze lignes de longueur. 
L’extrémité (AJ 6 toit fort étroite, prelque pointue 8c hérllîèe 
julque fur les cotés ( B C ) de papilles dures , pointues, dirigées 
en arrière, Sc longues d’une demi -ligne. On dit que cet ani- 
mal s’infinue pendant la nuit fous les couvertures des gens qui 
dorment ; qu’il s’attache à leurs pieds & en fuce le fàng au point 
de s’en remplir, fins leur cauler allez de douleur pour les 
éveiller , 8c que cependant il frit une plaie qui lai (le couler 
le (âng après que l’animal s’eft retiré , 8c que l’homme endor- 
mi le trouve épuile 5c mourant à Ion réveil. 11 ne paroît pas 
que la rou dette puidè faire cette fuélion par le moyen de les 
dents qui font gradés 5c grandes : les papilles du bout de la 
langue lêmblent être plus propres à cet edet, 5c mieux encore 
d’autres papilles qui font placées fur le milieu de la partie 
moyenne antérieure ( D E) de la langue: celles-ci ont cha- 
cune trois pointes comme un trident ; ces pointes font très- 
déliées, très -acérées 5c dirigées en arrière; la papille entière a 
deux tiers de ligne de longueur Sc un tiers de largeur (On a 
repré fente fg. 2 , une Ae ces papilles , vûe ail microfeope , avec une 
lentille beaucoup plus forte que celle avec laquelle on a Aejfncla langue, 
fg. /J. 11 y a fur la partie moyenne poftérieure (F G ) de 
cette langue d’autres papilles plus petites, qui ont cependant 
quatre , cinq , fix Sc même jufqu’à douze pointes , 5c qui font 
dirigées de dehors en dedans. ( On a reprefenté , fg. j , une 
papille à Aoiqe pointes , vûe avec la même lentille que la papille 
fg. 2 J. Enfin il (ê trouve fur les bords île la partie podérieure de 
longues («pilles coniques 5c pointues, audi dirigées de dehors en 
dedans. 11 y avoit aufli fur la partie podérieure (H 1, f g. i ) trois 
glandes à calice, une grade dans le milieu 5c une petite de 
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chaque côté. On peut voir dans cette figure de la langue de la 
rouffètte des papilles qui ont deux pointes, & reconnojtre la 
forme & la direélion de toutes les papilles. 

Le palais étoit traverle par douze filions ; les premiers avoient 
jufqu a une ligne 8c demie de largeur, ils e'toient prefqu’en ligne 
droite, mais les derniers étoient convexes en devant & fort 
irréguliers; leurs bords étoient interrompus dans le milieu & 
hériffcs de petites papilles roides 8c pointues. 

J’ai vû quelques apparences de deux mamelles fiir la poitrine, 
une de chaque côté. 

Les telticules le trouvoient placés de chaque côté de l’anus 
comme clins la noétule , mais le tubercule de l’épididyme avoit 
peu de volume. Les canaux déferais étoient courts & gros ; 
les véficules leminales avoient une grandeur proportionnée à 
celles des véficules leminales de li noétule; on voyoit très-dif- 
tinélement les proflates fur l’urètre près du col de la velfie: 
quoique racornies pr l’efprit-de-vin, elles avoient chacune 
deux ligues de longueur 8c de largeur , 8c une ligne d’épifi- 
leur. 

La verge étoit fiillante, & groflè à proportion comme celle 
de la noétule; le gland, quoique déformé, paroifToit n avoir jamais 
été pointu , il étoit au contraire cylindrique & terminé pr un 
petit bourrelet contourné de façon qu’il relïêmbloit à peu près 
aux lèvres d’une carpe ; il y avoit au milieu une grande cavité 
qui étoit l’orifice de l’urètre; il ne renfermoit point d’os. 

Le fquelette de la rouffètte (/>/. xvi ) a en général beaucoup 
de rapport avec celui de la chauve - louris *, mais en l’exami- 
nant en détail on y trouve de grandes différences , principlement 

* Voyez la dcfcription de la Cliauvc-fouris dans le VIII.' volume de cet 
Ouvrage. 

dans 
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dans la tête. La mâchoire du deflîis n’eft pas interrompue à fou 
extrémité; les os du nez (A) font prefqu’aulîi fâillans en 
avant que les deux mâchoires : je n’ai pas pû découvrir leur 
articulation avec l’os frontal. Le mufeau efl très -long & foit 
gros ; le chanfrein & le front font fur un même plan en ligne 
droite. L'os frontal, au lieu d’être convexe, forme une concavité 
en gouttière , qui s’étend fur la partie poltérieure du chanfrein : 
cet os a de chaque côté une apophyfo orbitaire allez longue , 
cle forte que les bords olfoux des orbites ne font interrompus 
qu’à peu près dans une fixième partie de leur étendue. Il y a 
une crête offeufè longitudinale for le fommet de la tête qui 
aboutit à une autre crête tranfverfàle placée fur l’occiput ( B ). 
La partie poltérieure (C) des branches de la mâchoire inférieure 
efl très- large; l’apophylè coronoïde a beaucoup de hauteur & 
de largeur. 

La roulîètte a trente -deux dents; lavoir, quatre incifives & 
deux canines dans chaque mâchoire , huit mâchelières dans 
la mâchoire du delîus & douze dans celle du delfous *. Les 
deux incifives du deffos ne font pas éloignées l’une de l’autre, 
comme dans les chauve- fouris ; elies font toutes larges & plus 
greffes que celles du delfous, qui ont chacune deux lobes : il n’y 
a que deux pointes for les plus grades mâchelières dans la mâ- 
choire fopérieure ; la première de ces dents efl la plus grande , 
& fa dernière efl la plus petite. La première & la dernière de 
la mâchoire inférieure lotit les plus petites ; la féconde efl h 
plus grande. 

Il y a treize vertèbres dorlâles & treize côtes , fépt vraies & 
fix faulfes. Les apophyfes épineufes des vertèbres & le flernum 
relfemblent à ces mêmes parties vues dans les chauve-fouris ; de 
* Voyez les Mémoires de l'Academie royale des Sciences, annét 

Tome X. K, 
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les articulations des côtes de la rouflètte ne diffèrent de celles 
de ces animaux qu’en ce que la féptième côte s’articule avec le 
fécond os du fternum auprès de la fixième côte , & qu’il y avoit 
deux grandes apophylês plates fur la face inférieure du premier os 
6c une fur le fécond. 

Les vertèbres lombaires ne font qu’au nombre de quatre. La 
partie antérieure de l’os de la hanche n’eft pas triangulaire comme 
dans la cliauve-fouris , elle n’a que deux faces dont l’extérieure 
efl très-convexe. Il y a dans la rouflette, comme ilans la chauve- 
fouris, une apophyfé (D) au deflbus de la cavité cotyioïde fur 
le bord du baffin. Le corps des os pubis de la rouflette efl fort 
mince de devant en arrière, 6c fort alongé d’un côté à l’autre. 
Ces deux os forment fèuls , par leur réunion , la gouttière (E) 
du baflin, aufli elle efl très -courte; les os ifehions, au lieu de 
la prolonger en arrière comme dans les autres animaux, même 
dans les chauve-fouris , la ferment en haut en fc réunifiant l’un 
à l’autre par leurs tulxirofités , de forte que le baflin a des bords 
poftérieurs continus dans une circonférence entière (EE'C H) 
formés par les branches des os pubis 6c ifehions, 6c féparés des 
bords antérieurs par les trous ovalaires. La rouflette n’a point 
de queue : il efl vrai que le fâcrum efl fort long ; on y voit , 
comme dans la chauve-fouris, quatre fàuflès vertèbres diflinguées 
par trois paires de trous , 6c il y a de plus un prolongement qui 
paroît compofe de trois fàuflès vertèbres : la deruière s’articule 
par fymphyfè avec les os ifehions à l’endroit où iis font réunis 
par le même genre d’articulation. 

L’omoplate , au lieu de former un carré long comme dans 
la chauve - fouris , forme un triangle fort alongé : le côté anté- 
rieur de l’omoplate fait la bafe du triangle; le côté inférieur de 
l’omoplate 6c fà bafè reprélcntent les deux côtés du triangle dont 
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îe fommet fo trouve à l’angle formé par la rencontre du ccté 
inférieur de l’omoplate & de là bafè : l’épine efl fort courte &. 
fort élevée pr (à prtie inférieure ; la prtie füpérieure e(l au 
milieu de la baie de l’omoplate. 

Les clavicules de la rouflètte font à proportion moins con- 
vexes que celles de la chauve-fouris , mais l’os du bras forme 
une double convexité; il n’y a point de crête, comme dans 
celui de la chauve-fouris , for le côté inférieur de là prtie anté- 
rieure, mais feulement une arête pu apparente ; l’os du rayon (I ) 
eft moins convexe que celui de la chauve-fouris , mais il y a 
de plus , dans la roullètte , une longue épine oflèufè (K) placée 
fous l’os du rayon ; elle s’étend en arrière au delà de cet os , <3c 
en avant jufou’à environ les deux tiers de la longueur du même 
os du rayon : cette épine , qui efl placée à l’endroit où fo trouve 
l’os du coude des autres animaux , proît en tenir lieu dans U 
rouflètte; l’extrémité poflérieure, qui correfpond à l’olécrâne, 
efl fcprée du refie de l’épine pr un joint cartilagineux. 

Les os de la cuifiè , de la jambe < 5 c des pieds ne diffèrent 
de ceux de la chauve-fouris qu’en ce que le péroné ne s’étend 
que jufqu’aux deux tiers de la longueur du tibia depuis fon 
extrémité inférieure, Sc que le premier doigt des pieds de de- 
vant a une troifième phalange & un ongle (L J bien formé que je 
n’ai jamais vû dans les chauve-fouris : enfin la rouflètte n’avoit 
pas dans le tarfe les deux os longs & courbes qui font de plus 
que les fèpt os dans les chauve-fouris. 

pieds. pouc. lignes. 

Longueur de fa tête depuis le bout de b mâchoire 



intérieure jufqu’à l’occiput. . . .s n 2. ta. 

La plus grande largeur de la tête a 1. 4. 

Longueur de la mâchoire inférieure julquYtu bout 
pollérieur de l’apophylc condyloïde » a. t. 

Kij 



1? 
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y6 Description 

pieds, pouc, lignes. 

Largeur de la mâchoire inferieure à l’endroit de» 



dents canines « n 3 i. 

Largeur de la mâchoire fupéricure à l’endroit des 

dents canines n u 6 . 

Dirtancc eir.re les orbites & l'ouverture des narines. . u n to|. 

Largeur de cette ouverture. n n z j. 

Hauteur u u 3. 

Longueur des plus longues dents canines au dehors 

de l’os 11 11 

Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde. « n 2 

Longueur des féconds os . u u 1 

Longueur des troifièmes ..... . 11 u 1}, 

Longueur de l’os du milieu u u 1 

O t 

Longueur des branches de la fourchette n n 3 {. 

Longueur du cou. . . u 1. 7.. 

•-Longueur du trou de la première vertèbre du haut 

en Iras 11 n af. 

Longueur d’un côté à l’autre. . . . //. n z 4 . 

O J 

Longueur de la. portion de la colonne vertébrale, qui 

cil compolée des vertèbres dorfâlcs u 2. 6 . 

Longueur des premières côtes u u 7. 

Diftance entre les premières côtes , à l'endroit le plus 

large n h 10; 

Longueur de la cinquième qui eft la plus longue. . . 11 2. 5 . 

Longueur de la dernière des fâuflcs côtes u 11 7. 

Longueur du fternum u j. 8. 

Longueur du fécond os qui eft le plus long n 1. » 

Largeur du premier os qui eft’ le plus large n n 8'i,. 

Longueur du corps de la quatrième verbre lombaire 
qui cü la plus longue . . . u u 3. 
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pieds, polie, lignes.; 

Longueur des trous ovalaires . n u 4. 

Largeur ' » u J f. 

Largeur du bafïin u 11 6 j. 

Hauteur 11 1 . u j. 

Longueur rie l’omoplate 1/ 1 . 9 

Largeur.... ...... u u 7. 

Longueur des clavicules. . » 1, j. 

Longueur de l’humérus. u 4. 1 |, 

Longueur de l’os de l’avant-bras. » j. 7I. 

Longueur de l’os de la cuiflé . u 2. 2. 

Longueur du tibia u 2. 7. 

Hauteur du carpe u n 2. 

Longueur du calcanéum u « 3. 

Longueur du premier os du métacarpe u u 6 . 

Longueur du fécond u 2. n. 

Longueur du troifième u 4. 1, 

Longueur du quatrième 11 4. u 

Longueur da cinquième. . . . u 4. i. 

Longueur da quatrième os du métatarfè u u j. 

Longueur de la première phalange du pouce des 

pieds de devant . . u r. j. 

Longueur de la féconde u n y. 

Longueur de la première phalange du premier doigt. // h 1 o. 

Longueur de la féconde // « 

Longueur de la troifième // u 2 i. 

Longueur de la première phalange du fécond doigt, u 2. 11. 

Longueur de la féconde 11 3. 6 . 

Longueur de la troifième // // 7. 

Longueur de la première phalange du troiftème doigt, n 2. j, 

Kiij, 
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piedi. pouci lignei, 



Longueur de la féconde n z. 6 . 

Longueur de fa première phalange du quatrième doigt. // t . i i. 

Longueur de fa fécondé // i, i j , 

Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

des pieds de derrière . . . - u u j 

Longueur de la féconde • h u 5, 

Longueur de la troifume a » 7. 

Longueur de fa première phalange du pouce 11 u 8. 

Longueur de la féconde . » * 7. 
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D ESCRIPT10 N 

de la rougette. 

L A Rougette (pi. x v 1 1) qui a Jèrvi de fjjet pour cette 
defcriplion c'toit defféchée, ainfi je n’ai pas pû reconnoîlre ii 
elle reflêmbloit autant à la roulTette par les vifcères que par les 
os & par les dents que j’ai trouvés entièrement femblables dans 
ces deux animaux , tant pour le nombre que pour la forme 
& la filiation. Mais la rougette e(i plus petite que la roufTette, 
& en difllre beaucoup par les couleurs du poil. La tcte, le 
dos , les côtés du corps jufqu’aux ailes , la croupe 5c la face ex- 
térieure des cuilTes 5c des jambes font de couleur cendrée, 
mêlée de gris & de brun , ou de noirâtre. Il y a fur le cou 
une couleur très -vive, mêlée d’orangé & de rouge*. 11 ne 
refloit que peu de poil fur la face inférieure de cette rougette ; 
il avoit à peu près les mêmes couleurs que celui de la face 
fupérieure, à l’exception du cou. Cet animal reflèmbioit parfai- 
tement à la rouflette par la forme de la tête , du corps 5c des 
ailes, 5c par l’ongle qui terminoit le premier doigt des pieds de 
devant. En comparant les dimenfions rapportées dans la table 
fuivante avec celles qui y correfpondent dans la defcription de la 
rouflette, on peut voir quelle différence de grandeur il y a entre 
ces deux animaux , au moins entre ceux que j’ai obfêrvés. 

pieds, polie, lignes. 

Envergure a. » // 

Longueur de la tête depuis le bout du niufèau juiqu a 

l’occiput h i. 8. 

* Voyez les Mémoires de l’Académie royale des Sciences, année 175 ÿ , 
les caraéleres de la Rougette tous le nom de RuuJJette, 
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$0 Description de la Rougette. 

pieds, pouc. lignes 



I.ongueur des oreilles // 5. g 

Largeur de la bafe , melûrée fur la courbure extérieure. 11 .7 3 j. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet n 4. a 

Longueur du poignet. n 4. n 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des doigts, u 7. 8. 

Longueur de l'aile . . n 1 1 . u 

O 

Ltrgeur à l'endroit le plus large n 4. 10. 

Longueur du pouce des pieds de devant julqu’au bout 

de l’ongle u i\ 3. 

Longueur du premier doigt u 2. 1 1. 

Longueur du lecond doigt. n 7. 

Longueur du troifième doigt u 6 . 2. 

Longueur du quatrième doigt n 5. 4. 

Longueur de l’ongle du pouce tles pieds de devant. « u 5. 

Longueur de l'ongle du premier doigt . u u 1. 

Longueur de li jambe depuis le genou julqu’au talon, u 2. u 

Longueur des doigts des pieds de derrière * 1 . 1 . 

Longueur des plus grands ongles n h 7. 

Largeur à la balè. 11 u n -, 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l’Hijloire Naturelle 
DE LA ROUSSETTE, DE LA ROUGETTE 

ET DE QUATRE ESPÈCES DE CHAUVE-SOURIS. 

N.° DCCCX'CI X. 

Une roujjette. 

Cette Roufiëtte.eft deftèchée les ailes étendues; elle eft à 
peu près de la même grandeur que celle qui a lêrvi de lujet 
pour la delcription de cet animal; & elle lui rellêmble, tant 
par la figure du corps que par les couleurs du poil. Elle a 
été envoyée de lïfie de Bourbon par M. de la Nux , ancien 
Conlêiiler au Conlêil royal de cette ifle , & Correlpondant 
de l’Académie royale des Sciences. 

N.° D C D. 

La langue d’une roujjette. 

La delcription de cette langue le trouve aux pages y a & yi 
de ce volume , & on en a reprélêtüc la figure , pl. xv. ELe eft 
dans i’elprit-de-vin. 

N." D C D I. 

Le fqnelette d’une roujjette. 

Ce Iquelette a fervi de fujet pour la delcription & pour les 
dimenfions des os de la roulTette ; la membrane de l’aile gauche 

Tome X. L 
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82 Description 

5c la peau du côté gauche de ia tête & du corps tiennent à ce 
fquelette. 

N.° D C D I I. 

L’os hyoide d’une roujfette. 

Cet os eft compofé de neuf pièces : les branches de la four- 
chette font plus longues qu’aucun des autres os , 8 c courbées 
en bas. 

N° DCDI1I. 

Le cartilage tyro'ide d’une roujjette. 

Ce cartilage eft entièrement oflifié & dur , quoiqu’il ait été 
pendant long- temps dans l’elprit-de-vin avec l’animal dont il 
a été tiré. 

N.° DCDIV. 

Une rougette. 

Cette rougette efl celle qui a fervi de fujet pour la defcrip- 
tion de cet animal. Elle a été envoyée de i’ille de Bourbon pr 
M. de la Nux ; elle efl delîèchée. 

N.° D C D V. 

Une chauve -fouris. 

Cette chauve- fouris (pi xviii ) a la tête alongée , le mu- 
foau large 5c gros, les oreilles courtes Sc pointues, 5c l’oreillon 
étroit, long 8 c terminé en pointe; le poil du dellûs 5c des côtés 
du mufeau , de la tête 5c du cou , 8 c celui des épaules , du dos 
5c de la croupe font de couleur fauve-bijine, mêlée d’une teinte 
de cendré; la gorge, le dellûs du cou, la poitrine, le ventre, 
5cc. ont une couleur fauve, très -pâle 5c cendrée : les plus longs 
poils ont quatre lignes. La membrane des ailes 5c de la queue 
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eft noirâtre ; les deux dernières vertèbres de la queue ne font 
pas enveloppées par la membrane. 

pieth, pouc. ligna*. 

Longueur du* corps entier , mefttré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu a l’anus » 4. n 

Envergure 1 . 6 . 11 

Longueur de la tête depuis le bout du mufèau jufqu'à 

l'occiput * 1 . 1 • 

Dirtancc entre le bout du tnufeau & l’angle antérieur 

de l’oeil : . . . . 11 u 6 . 

Dirtancc entre l’angle poftérieur & l’oreille n » J j. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre u u i 

Dirtance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en füivant la courbure du chanfrein ... ; ' u 0 8 7. 

La même dirtancc mefurée en ligne droite n 11 6 . 

Circonférence de la tête, prifê entre les yeux & les 

oreiiles n a. 6 . 

Longueur» des oreilles afc n u 47. 

Largeur de la baie, mefurée fur la courbure extérieure, u n y. 

Dirtance entre les deux oreilles , prifê dans le lias. . . u u 8. 



Longueur du tronçon de la queue u 3. u 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

« }• 3 - 

Longueur depuis le poignet julcju au bout des doigts. 0 , j. 3. 

Longueur du pouce des pieds de devant jufqu’au bout . 0 

de l’ongle 0 11 5. 

Longueur du premier doigt n y 4. 

Longueur du fécond doigt 0 5. 3. 

Longueur d u troifième doigt n 4. 5 . 

Longueur du quatrième doigt » 3. 5. 

Longueur de l’ongle du pouce des pieds de devant, n u 1 . 

L ij 
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Longueur de la jambe depuis le genou jufou au talon. u i. J. 

Longueur depuis le talon jufqu au bout des ongles. . » # 10. 

.Longueur des doigts des pieds de derrière * « 4 

Longueur des plus grands ongles * » » t;. 

Largeur à la baie « " « f* 



Cet animal a vingt -huit dents; (avoir , deux inciftves dans la 
mâchoire du deflùs & fix dans celle du défions, & dans chaque 
mâchoire deux canines & huit mâchelières. Les inciftves du 
delfus font groflês, longues, pointues 8c éloignées l’une de l'autre 
à la diflance d’une ligne 8c demie ; les inciftves du deffous ont 
des lobes *. 

Cette chauve-fouris a été apportée du Sénégal par M. Adanfon, 
de l’Acadétniè royale des Sciences ; elle efl deflechée. 

N.® D C D V I. 

Autre chauve-fouris. 

Le mufoau de cette chauve-fouris (pl xix.fig. 1 ) eft très-gros , 
les lc\ res font longues, 8c le nez eft bien formé. Les oreilles font 
arrondies 8c très- larges ; elles fe touchent l’une l’autre par leur bafê au 
deffous du front ; elles forment un pli en avant qui s’étend depuis 
le conduit auditif jufqu’au bord de la conque, à deux lignes de 
diflance de l'endroit où les deux oreilles fé touchent ; il y a une 
concavité" for la face interne de la conque de chaque côté de ce 
pli : forci’ Ion eft court , large 8c airondi. Le fommet 8c le 
derrière de la tète , le deflus 8c les côtés du cou , les épaules , 
le dos Sc la croupe ont une couleur cendrée -brune; le milieu 
du ventre eft brun; le refte de cette partie, La poitrine, la gorge, 

* Il a été fait mention de ccttc chauve-fouris (bus le nom de Alarment 
volante, & (es principaux caractères (ont rapportes dans les Mémoires de 
l’Académie royale des Sciences, année i/jÿ. 
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&c. ont une couleur cendrée Cuis teinte de brun. Lu membrane 
des ailes & de h queue efl d’un brun -noirâtre ; l’avant-bras, 
les doigts des pieds de devant & la jambe font de couleur 
cendrée. 11 fort de la membrane une portion de la queue longue 
de fept lignes , & compolee de cinq fa u fl es vertèbres. 

pieds, pouc. lignes. 



Longueur «lu corps entier , niefuré en ligne droite 

depuis le bout du mulèau julqu’à l'anus a 2. a 

Envergure a 8. 4. 

Longueur de la tête depuis le bout du mulèau julqu’à 

l’occiput 11 u 9, 

Circonférence du bout du mulèau. a t. u 

Circonférence du mulèau , prilè au dclTous des yeux. * 1 . a. 

Contour de l’ouverture de la bouche » H t 0 . 

D illance entre les deux nalèaux u a 1, 

Diftance en:re le bout du mulèau & l’angle antérieur 

de l’œil a a 3. 

Diftance entre l’angle poftérieur & l’oreille a a 1 f. 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre a a u 5. 

Ouverture de l'oeil a a u f. 

Diftance entre les ang'es antérieurs des yeux, inefurée 

en fuivant la courbure «lu chanfrein u a 4.Î. 

La même «liftance mefwée en ligne droite a a 3. 

Circonférence de la tête , priiè entre les yeux & les 

oreilles a 1 . 2. 

Longueur des oreilles a a 4. 

Largeur de la ba/è , indurée lûr la courbure extérieure, a a 6 . 

Diftance entre les deux oreilles, prilè dans le bas. . . a a 1, 

Longueur du cou a a 2. 

Circonférence du cou a 1. 7, 




86 Description 

pieds, pouc. lignes. 

Circonférence du corps , prife derrière les Jambes de 



devant à travers les ailes u 2. J. 

Circonférence prilê à l’endroit le plus gros u 2. 9. 



Circonférence prife devant les jambes de derrière ... u 1 . 1 1 . 



Longueur du tronçon de la queue 



Circonférence de Li queue à l’origine du tronçon. . . 
Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet 

Largeur de l’avant-bras près du coude 

Épaiflêur de l'avant-bras au même endroit 

Longueur du poignet 

Épaiflêur du poignet 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des doigts. 

Longueur de l’aile 

Largeur à l’endroit le plus large 

Longueur du pouce des pieds de devant jufqu’au bout 

de l’ongle 

Longueur du premier doigt 



Longueur tlu fécond doigt 

Longueur du troifiètne doigt 

Longueur du quatrième doigt 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. 

Largeur tlu haut de la jambe 

Épaiflêur 

Largeur à l'endroit du talon 

Épaiflêur au même endroit 

Longueur depuis le talon julqu’au bout des ongles, . 
Longueur des doigts des pieds de derrière 



H K 



u 1 . 

u u 
u n 
n u 
u u 
11 2. 

• 3 - 

H I. 



H II 

n 1. 

n 2. 

n 2. 

11 1. 

n 11 

H II 

I II 

U II 

a U 

u U 

0 H 



8 . 

4î- 



î* 

2. 

t. 

2. 

«I 

6 . 

1 o. 
3 - 



4 * 

7 * 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur du pied de derrière » K 2 

Largeur des plus grands ongles. u n 1 . 

Cet animal a vingt -fix dents; /avoir, dans la mâchoire fopé- 



rieure deux incifives, deux canines Sc huit mâchelières; & dans 
b mâchoire inférieure deux incifives, deux canines 5 c dix mâ- 
chelières. Les deux incifives du de/Tus fê touchent 5c ont chacune 
deux pointes dont l’intérieure e/l la plus longue , les deux* canines 
de la mâchoire inférieure fe touchent par une petite pointe 
qu elles ont au côté interne de leur bafe ; au de/fous de ces deux 
pointes on aperçoit fur l’os de la mâchoire inférieure deux dents 
incifives qui lortent de cet os 5c qui ont chacune deux lobes 
de figure a/Ièz régulière pour leur donner b forme d’un cceur. 
La première mâchelière ' de chaque côté de b mâchoire infé- 
rieure eft très -petite *. 

N.° D C D V I I. 

Autre chauve -fouris. 

Cette chauve -fouris (pl xix.fg. 2 ) paraît être de même 
efpèce que^lle qui eft rapportée fous le numéro précédent, 
quoiqu’elle en diffère à quelques égards; elle eft plus petite, car 
elle n’a qu’un pouce huit lignes de longueur depuis le bout des 
lèvres jufqu’à l’anus. 

La tête eft moins charnue , 5c par conféquent le mulêau eft 
moins’ gros 5c le nez encore mieux formé que celui de b 
cltauve- fouris qui vient d’être décrite. Toute b face fupérieuie 
dû corps eft de couleur fauve, mêlée d’une teinte de cendré- 
La face inférieure eft d’un blanc-file , tirant fur le cendré 5c un 

* Celle chauve-fouris efl fous le nom de Afubt-volant dans les Mémoires 
de l’Académie royale des Sciences, année J 75$ 1. 
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peu fur le fauve. La membrane des ailes & de la queue a 
des teintes de brun 5c de fauve. 

Il n’y a point de dents incilives dans la mâchoire inférieure, 
cependant on y voit das apparences d'alvéoles qui donnent lieu 
de croire qu'il y a peut-être eu des dents. Les différences de 
couleur, de grandeur 6c même de figure qui fè trouvent entre 
cette chauve- fôuris 8c celle du numéro précédent peuvent venir 
de luge 5c du deflechement : elles font toutes les deux dans 
l'elprit-de* vin depuis long -temps. 

N.° D C D V I I I. 

Autre chauve -fou ris. 

« 

Cette chauve-lôuris eff defféchée : elle paroît être de la même 
elpèce que les deux précédentes , mais elle refièmble plus à la 
première qu’à la féconde. Elle a été envoyée de la Martinique 
par M. Thibaut de Chanvalion , Conléiller jiu Conféil (upérieur 
de cette ille , 5c Correlpondant de l’Académie royale des 
Sciences. 

N.° D C D I X. 

Autre chauve -fouris. 

Cette chauve-fouris (pl. xx , vue en face , fg. r , & vue de 
côte', fig. a) a le nez, le chanfrein , le front 5c le fômmet de la 
tête conformés d'une manière très-particulière. Le cartilage du 
nez eff prefque nul, 5c le front eff très -enfoncé. Les narines 
ne font pas féparées l’une de l’autre , comme dans la plulpart 
des autres animaux , pr une cloifôn qui s’étende en avant ; elles 
font placées chacune au devant d’une petite gouttière, ouverte 
d’un bout à l’autre par le deffiis ; le bord interne de cette gout- 
tière cft fort petit , l’externe eff plus gros 5c terminé à lôn 

extrémité 
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jtoftérieure par un petit oreillon. Les bords externes des deux 
gouttières Ce réunifient au deffùs tic la lèvre fopérieure , & forment 
par cette réunion l’extrémité d’un grand fillon qui s’étend depuis 
la lèvre du tleffus le long du chanfrein julqu’au front , où il y a 
une foflè large , profonde 5c nue , mais fes bords de la foflè 
ont de longs poils. Celui de la tète, à l’exception du fommet , 
5c celui de la gorge, de la poitrine 5c du ventre font de cou- 
leur blancheitre avec quelque légère teinte de fauve : le poil du 
fommet & du derrière de la tête , du dcflùs du cou, des épaules, 
du dos & de la croupe eft d’un brun-rou fîèàtre : la longueur des 
plus longs poils eft de quatre lignes 5c demie. Les oreilles 5c la 
membrane des ailes 5c de la queue ont differentes teintes de 
brun - noirâtre 5c de brun-rouffêâtre. La queue eft enveloppée 
dans fà membrane julqu’à l’extrémité : les ongles font jaunâtres. 
Cet animal eft conforvé dans l’efprit-de-yin. 

piedj. pouc. ligne*. 

Longueur du corps eniier , mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufatu jufqu’à l’anus n i. j. 



Envergure. » y. 

Longueur de la tète depuis le bout du tnufèau julqu'à 

l'occiput n « 5. 

Circonférence du bout du' muféau n u y. 

Circonférence dü'mufeau, prife au defîbus des yeux, n u io|. 

Contour de l’oüverntre de b bouche u ' a 6. 



Diftance entre lès deux m féaux. ... : ; * n > u 

Diftance entre le bout du muféau & l’angle antérieur 

de l’oeil g u j , 

Diftance entre l’angle poftérieur & l’oreille g n z. 

Circonférence tle b tète , prifé entre les yeux & les 

oreilles u j . u 

Longueur des oreilles g n y. 

Toute X. • M 



Digitized by Google 




po Description 

pieds, pouc. lignes. 

Largeur de la baie, mcfurée fur la courbure extérieure, n u 7 i. 

Diftancc entre les deux oreilles , prilè dans le bas. . . n 11 3 . 

Longueur du cou * * 2. 

Circonférence du cou n 1. 1. 

Circonférence du corps , prilè derrière les jambes de 

devant à travers les ailes # 1. ». 

Circonférence prilè à l’endroit le plus gros n a. » 

Circonférence prilè devant les jambes de derrière. . . u 1. E. 

Longueur du tronçon de la queue u 1. 2, 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . u * 1 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude julqu'au 

poignet n 1, 7. 

Largeur de l’avant - bras près du coude 11 u j j. 

Épaiflèur de l’avant-bras au même endroit u » j. 

Longueur du poignet nu 2. 

Épaiflèur du poignet. u u 1 i. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des doigts. » 2. 1 . 

Longueur de l'aile u 3. 6 , 

Largeur à l’endroit le plus large n 2. » 

Longueur du pouce des. pieds de devant jufqu’au 

bout de l’ongle n u j. 

Longueur du premier doigt # 1, u 

longueur du fécond doigt n 2. 1. 

Longueur du tpoifièmc doigt u 1 . 7. 

Longueur du quatrième doigt u 1 . 9, 

Longueur de l’ongle du pouce des pieds de devant, n u 1. 

Longueur de b jambe depuis le genou jufqu’au talon, n u 7. 

Largeur du haut de la jambe » u ni. 

Épaiflèur u u »|, 

Largeur à l’endroit du talon. n u 1, 
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pieds. pouc. lignes. 



Épaiflêur au même endroit a n n j. 

Longueur depuis fe talon jufqu’.iu I>out des ongles. * n j. 

Longueur des doigts des pieds de derrière n n 3 j. 

Largeur du pied de derrière u u a j. 

Longueur des plus grands ongies u a i j. 



Cette chauve -fôuris a trente dents; (avoir, quatre incifives 
à la mâchoire du defîùs 8c ftx dans celle du deflbus , 8c dans 
chaque mâchoire deux canines 8c huit mâchelières; toutes les 
incifives de la mâchoire fuperieure (ont placées l’une contre 
l’autre, elles ont chacune deux lobes; celles du deflbus ont aulfr 
deux ou trois lobes. La première mâchelicre du deflbus, quoique 
groflê, n’a qu’une pointe’*'. 

N.® D Ç D X. 

Autre chauve -fouris. 

Elle a dix pouces d’envergure ; elle ne diffère de la précé- 
dente qu’en ce que la couleur blancheâtre du deflbus du corps 
eft mêlée d’une teinte de cendré, & que la membrane des ailes 
na point de rouflêâtre. Cette chauve-fouris eft deflcchée : elle a 
été apportée du Sénégal par M. Adanfon. 

N.° D C D X I. 

La tête d’une chauve - fouris de l’efpèce des deux 
précédentes. 

Cette tête eft décharnée ; elle a dix lignes de longueur depuis 
le bout de la mâchoire inférieure jufqu’à l’occiput , 8c un pouce 

* Cette chauve-fouris a été décrite fous le nom de Campagncl-volant dans 
les Mémoires de l’Académie ravale des Sciences, année i/S9- 

M ij 
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cinq lignes de circonférence , prile à l’endroit le plus gros. On 
y voit fur le front une follette large 5c profonde qui eft formée 
non feulement par l'enfoncement de cette partie, mais par une 
arête mince 5c /aillante qui l’environne aux côtés 5c en arrière; 
il y a au/fi une petite arête qui s’étencf le long du, fommet de 
la tête. 

N.° D C D X I I. 

Autre chauve - fouris. 

Cette chauve - fouris (pi xx , fg. j) a le nez fort petit; 
les oreilles font terminées par une pointe dirigée en dehors, 
5c il y a une petite échancrure fur le bord externe au delfous 
de la pointe; l’oreillon eft fort alongé, car il a plus de deux 
lignes de longueur; il eft étroit à la bafè 6c pointu à l’extrémité; 
les oreilles font inclinées en avant , 6c prefqu’entièrement cachées 
dans le poil qui eft long, il a fur tout le corps environ deux 
lignes de longueur. Celui du chanfrein , du front , du delfus de 
la tête , du delfus du cou , des épaules , du dos 5c de la croupe 
a une couleur fauve -blonde; la mâchoire inférieure, la poitrine 
5c le ventre ont le poil de couleur blancheâtre, teinte de fauve. 
La membrane des ailes 5c de la queue eft mêlée de fauve 5c de 
brun; le fauve paraît principalement le long de l’avant-bras 5c 
des doigts, fur le bord de la membrane, depuis le quatrième 
doigt du pied de devant jufqu’au pied de derrière , 5c autour 
de la queue qui eft engagée dans la membrane. 

piedj. pouc. lignes. 

Longueur du corps entier, mefure' en ligne droite 



depuis le bout du inufèau jnfqu’à l’anus u i. j. 

Envergure u y. u 

Longueur de fet tête depuis le bout du mufeatt jufqu a 
l’occiput.... V fl (. 
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pieds, pouc. lignes. 

Circonférence du bout du mufeau « » 6 . 

Circonférence du mufeau , prife au defîôus des yeux, h h y. 

Contour de l'ouverture de la bouche // // 6 . 

Di fiance entre les deux nafeaux n u n 1. 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil n a 2 

Diflance entre l'angle poflérieur & l’oreille u u 1 

Diflttncc entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein u n 3 

La même diflance mefurée en ligne droite it n a J. 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

oreilles u u 1 1, 

Longueur des oreilles * n 4^. 

Largeur de la baie, mefurée fur la courbure extérieure. // t 6 . 

Diflance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . ;/ u 3, 

Longueur du cou - n u 2. 

Circonférence du cou u 1. 1. 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant à travers les ailes u 1 . 10. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros. n 2. 1. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. . . u vio. 

Longueur du tronçon de La queue 0 « . n {. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . » u 1 j. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet v 1. J • 

Largeur de l’avant-bras près du coude 0 u 1 j, 

Épaifièur de l’avant-bras au même endroit 0 0 1. 

Longueur du poignet « « 1 $. 

Épaifïêur du poignet « » 1 1. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des doigts, n 1. $. 

Miij 
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Description , frc. 

pieds, poue. lignes. 



Longueur de l’aile » * 3 • » 

Largeur à i’eixlroit le plus large h 1 « 10. 

Longueur du pouce des pieds de devant julqu’au bout 

de l’ongle > » 3. 

Longueur du premier doigt u 1. 5. 

Longueur du Iccond doigt • « • • « 1 . 6 . 

Longueur du troifième doigt. » 1. 11. 

Longueur du quatrième doigt t 1. 8. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. » » 6 . 

Largeur du haut de la jambe // 11 v |. 

ÉpailTeur u « « 

Longueur depuis le talon julqu’au bout des ongles. . 0 0 2 i. 

Longueur des doigts des pieds de denière 0 // 1 

Largeur du pied de derrière 11 u 1 j. 

Longueur des plus grands ongles 0 0 1. 



Cette chauve-lburis a trente-huit dents ; lavoir , cLui^ la 
mâchoire du deflùs quatre jncifives , deux canines & douze 
mâchelières ; & dans la mâchoire inférieure fix incifives , deux 
canines & douze mâchelières. Les deux premières dents inci- 
fives de la mâchoire du delîûs , une de chaque côté , font lepa- 
rées l’une de l’autre par un petit intervalle; elles font toutes 
les quatre pointues , & la première de chaque côté efl plus 
longue que la fécondé. Les incifives de la mâchoire inférieure 
0111 chacune trois ou quatre lobes inégaux ; les trois premières 
dents mâchelières de chaque mâchoire n’ont qu’une pointe *. 

* Cette cliauve-lburis eft dans les Mémoires^de l’Académie royale des Sciences.) 
fous le nom de Mufcardin-volant. 

* 
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LE POLATOUCHE*. 

o u s avons mieux aimé conferver à cet animal le 
nom qu’il porte dans Ton pays natal , que d’adopter les 
noms vagues & précaires que lui ont donné les Natu- 
ralifles ; ils l’ont appelé Rat- volant, Écureuil -volant , 
Loir-volant , Rat de Pont , Rat de Sdtytie , &c. Nous 
exclurrons tant que nous pourrons de l’Hiftoire Naturelle 
ces dénominations compofées , parce que la lifte de la 

* Le Polatouche. Polatucha , nom de cet animal en Ruffie, que 
nous avons adopté ; Litaga en Mofcovie ; Wiewiorka , lataiaca en 
Pologne-, S ahouef quanta chez les Sauvages du Canada; AJfapanick te 
Quimichpatlan chez les Indiens des autres parties du nord & de l’ouefl 
de l’Amérique. 

Mus Pont i eus aut Scythkvs, fciurufve alius , quem volant em cog no- 
mmant. Gefiier , Je on. quadrup. pag. i t ■ . 

Sciurus Americanut votant. Flying Squirrel, Ray, Synopf. quadrup. 
pag. 215. 

Flying Squirrel, Tranfaâ. Philofaph. arm. 1733, P n g- 3 J- 

Écureuil - volant. Catelby, Hijloire naturelle de la Caroline , tome 11, 
pages 76 & 77. 

Sciurus volant. Scba, vol. 1 , pag. 67, Tab. 4 1 , fg. 3 . 

Sciurus hypoconâriis prolixis volitans. Linn. Syjl. nat. edit. lv,pag. 6y r 
edit. VI , pag. 9 ; edit. X, pag. 64. 

Sciurus obfcure cinereus aut rufefeens , cute ab anticis eruribus ad pof- 

tica , membrance in modum extenfa , volant Sciurus volant. Lecu- 

reuil-vofcmt. Brillon, Regn. animal, pag. 1 57. 

The Flying Squirrel , Edwards, Hijl. of. Birds , part. IV, pag. t ÿ s , 
où l’on en voit une allez bonne figure. 




(f6 Histoire N atu relle 

Nature , pour être vraie , doit être tout auïïi fimple quelle. 
Le Polatouche eft d’une efpèce particulière qui fe rap- 
proche feulement par quelques caradères de celles de 
l’écureuil , du loir & du rat ; il ne reflemble à l’écureuil 
que par la groftèur des yeux & par la forme de la queue, 
qui cependant n’eft ni auflî longue , ni fournie d’aufii 
longs poils ; il approche plus du loir par la figure du 
corps, par celle des oreilles qui font courtes & nues, 
par les poils de la queue qui font de la même forme 
& de la même grandeur que ceux du loir ; mais 
il n’eft pas comme lui fujet à l’engourdiflTement par 
l’adion du froid. Le polatouche n’eft donc ni écureuil; 
ni rat, ni loir, quoiqu’il participe un peu de la nature 
de tous trois. 

M. Klein eft le premier qui ait donne une defeription 
exade de cet animal dans les Tranfàdions Philofo- 
phiques, armée i/jj- H étoit cependant connu long- 
temps auparavant; on le trouve également dans les parties 
feptcntrionales de l’ancien & du nouveau continent *; 

* Les H lirons du Canada ont de trois fortes d’écureuils Les 

plus eftimés font ies écureuils-volans , nommés Sahouejquanta , qui ont 
la couleur cendrée, la tête un peu groflë, & font munis d’une panne 
qui leur prend des deux côtés d’une patte de derrière à celle de de- 
vant., lefquclles ils étendent quand ils veulent voler .... Ils produilènt 
trois ou quatre petits , &c. Voyage du pays des Hurons , par Sagard 
Theodat , pages J o y & y 06. — Il y a un autre petit animal que les 
Indiens de Virginie appellent Ajfapanick, & les Anglois Efcurieu-vo/ant , 
lequel en élargiflànt les jambes & étendant la peau, comme fi c’étoit 
des ailes, vole par fois trente ou quarante verges de dix pieds de long. 

Hi/lohe 
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il eft feulement plus commun en Amérique qu’en Europe 
où il ne fe trouve que rarement & dans quelques pro- 
vinces du Nord , telles que la Lithuanie & la RufTie. Ce 
petit animal habite fur les arbres comme l’écureuil; il 
va de branches en branches , & lorfqu’il faute pour paflcr 
d’un arbre à un autre ou pour traverfèr un efpacc con- 
fidérablc , fà peau qui eft lâche & plifTcc fur les côtés du 
corps, fe tire au dehors, fe bande & s’élargit par la direction 
contraire des pattes de devant qui s’étendent en avant, 
& de celles de derrière qui s’étendent en arrière dans 
le mouvement du faut. La peau ainfi tendue & tirée en 
dehors de plus d’un pouce, augmente d’autant la fur- 
fàce du corps fans en accroître la maffe , & retarde par 
conféquent l’accélération de la chute, en forte que d’un 
fèul faut l’animal arrive à une affez grande diflancc : ainfi 
ce mouvement n’efl point un vol comme celui des 
oifeaux, ni un voltigement comme celui des chauvc- 
fouris , qui fe font tous deux en frappant l’air par des 
vibrations réitérées; c’eft un fimple faut dans lequel tout 
dépend de la première impulfion dont le mouvement 

Hijloire du nouveau monde , par Jean de Laël. Leyde, 1 640, liv. 111 , 
page SS . — Les écureuils - volans font de la grofleur d’un gros rat, 
couleur de gris -blanc : ils font autfi endormis que les ,-uures font 
éveillés; on les appelle volans parce qu’ils volent d'un arbre à l'autre 
par le moyen d’une certaine peau qui s'étend en forme d’aile lor.'qtûls 
font ces petits vols. Voyage de la Hontan, tome 11 , page 42. — Les 
écureuils-vokms viennent du nord de l’Amérique, mais on en a depuis 
peu trouvé en Pologne. Voye^ Edwards , HJI. nat. of. Birds, pag. 1 ÿ 1 ; 
& Catelby, Hijl. nat. de la Carol. tome 11 , pages 76 & 7 y. 

Tome X. N 




ç8 Histoire Naturelle 
eft failcment prolongé & fubfiftc plus long-temps, parce 
que le corps de l’animal , prél’entant une plus grande 
fùrfacc à l’air, éprouve une plus grande réfiftance & tombe 
plus lentement. On peut voir dans la defeription , qui eft 
à la fuite de ce t article , le détail de la mécbanique & du 
jeu de cette extenfion fingulière de la peau, qui n’appar- 
tient qu’au polatpucbe , & qui ne fe trouve dans aucun 
autre animal , ce fcul caractère fuftiroit donc pour le 
d.ilingutr de tous les autres écureuils, rats ou loirs; mais 
les chofes mêmes les pins fingulières de la Nature (ont- 
clles jamais uniques! devroil-ort s’attendre à trouver dans 
le même genre .un autre animal avec une pareille peau, 
& dont les proiongemens s’étendent non feulement d’une 
jambe à l’autre, mais de la tête à la queue. Cet animal, 
dont la figure & la defeription nous ont été elonnées par 
Seba * fous le nom S Ecureuil-volant de Virginie, paroît 
aficz elificrent du polatoucbe pour conftituer une autre 
efpèce ; cependant nous ne nous prefferons pas de pro- 
noncer fur là nature , il eft probable que c’eft un animal 
dont l’efpèce eft réellement exiftante & différente de 
celle du polatoucbe; mais ce pourroit être aufti une (impie 
variété élans cette efpèce, & peut-être enfin n’eft-ce qu’une 
production accidentelle ou une monftruofité; car aucun 
Voyageur, aucun Naturalifte n’a fait mention de cet 
animal; Seba eft le fcul qui l’ait vû dans le cabine't ele 
Vincent , & je me défie toûiours de ces deferiptions 
fait< s élans des cabinets d’après des animaux que iouvtnt 
* Seba, vol. I, pag. y a , Tab. 44, f g. *■’ 3. 
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DU POLATOUCHE. 

on ajufte pour les rendre plus extraordinaires. 

Nous avons vû & gardé long -temps le polatouche 
vivant; il a été bien indiqué par les Voyageurs : Sagard 
Theodat ", Jean de Laét 1 ’, Fernandès 1 , la Hontan d , 
Denys c en ont tous fait mention , ainfi que M. r ‘ Catelby f , 
Dumont 5 , le Page de Pratz h , &c. & M. rs Klein, Seba 

* Voyage au pays des Hurous, par Sagard Theodat, page y oj. 

1 Hiftoire du nouveau inonde, par Jean de Laët, page 8 8. 

' Quimichpatlan feu mus volons fufco pilo nigroque promfcuc tegitur 
qui prope brachia Ù" crura ejl pro/ixior ac parvarum a/arum forma . .... 
Ef! aurem cceteris minor , parvo & trturino capite , magnis auricu/is, ùTc. 
Fernand. Hifl. nov. Hifp. pag. 9. Nota. Que cet Auieur le trompe 
en ce qu’il dit que ce font de longs poils qui lui tiennent lieu d’ailes, 
au lieu que ce font en effet des prolongeniens de la peau. 

d Voyage de La Hontnn, tome 11 , page 42. 

* Les écureuils-volans ont le poil un peu plus noir que ceux de 
France; ils ont des ailes qui les prennent du train de derrière à celui 
de devant , qui s’ouvrent de fci largeur de deux bons doigts ; c’ell une 
petite toile fort mince , couverte deflus d’un petit poil follet : toute Ét 
volée ne peut aller qu’à trente ou quarante pas; mais s’il vole d’un 
arbre à un autre , il volera bien le double. Defcription géographique de 
l’Amérique feplcntrionalc , par Denys. Paris, 1672, tome 1 1 , pages 
33 1 & 33 -*• 

f Catcfby , Hifioire naturelle de ta Caroline, page 76. 

1 Les écureuils font fort communs à la Louiffane , où l’on en dis- 
tingue de deux fortes ; les uns font en tout (êniblables à ceux que 
nous connoilTons en France ; les foconds font d’une couleur un peu 
plus cendrée, & ont à leurs deux panes de devant une efpèce de peau 
ou de membrane , au moyen de laquelle ils peuvent s’élancer d’un 
arbre à un # autre à une diffance aflëz éloignée, &c. Aiémoire fur la 
Louifiane, par Dumont , pages 81 & 82. 

h Les écureuils -volant font ainû nommés parce qu’ils lâutent d’un 

N ij 
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Histoire Naturelle 
& Edwards en ont donné de bonnes deferiptions avec 
la figure. Ce que nous avons vu nous - mêmes de cet 
animal s’accorde très -bien avec ce qu’ils en difent : 
communément il efl plus petit que l’écureuil ; celui 
que nous avons eu ne pcfoit guère que deux onces, 
c’eft-à-dire, autant qu’une chauve-fouris de la moyenne 
efpèce , & l’écureuil pèfe huit ou neuf onces. Cepen- 
dant il y en a tic plus grands ; nous avons une peau de 
polatouche, dont on verra ci-après la defeription, qui 
ne peut provenir que d'un animal plus grand que le 
polatouche ordinaire. 

Le polatouche approche, en quelque forte, de la 
chauve louris par cette extenfion de la peau qui , dans 
le faut, réunit les jambes de devant à celles de derrière, 

&. qui lui fert à fe foûtenir en l’air : il paraît auffi lui 
refiembler un peu par le naturel , car il efl tranquille &, 
pour ainfi die, endormi pendant le jour; il ne prend 
de l’aélivité que le loir. Il efl très -facile à apprivoifer, 
mais il efl en même temps fujet à s’enfuir , & il faut le 
garder dans une cage ou l’attacher avec une petite chaîne : . 
on le nourrit de pain, de fruits, de graines, il aime 
fur - tout les boutons & les jeunes pouffes du pin & du 



arbre à un autre à la (Mance de vingt -cinq à trente pieds & plus; 
leur poil clt d*un cendré - foncé : cet animal efl de la groflèur d’un 
rat; lès pattes de derrière tiennent à celles de devant par deux mem- 
branes qui le foûtiennent en l’air loriqu’il faute , de forte qu'il paroît 
voler, mais il va toujours en baiflànt, &c. Hijloire de la Louifiaae , 
pim AL le Page du Prat{ , tome II , page p S. 
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Bouleau; il ne cherche point les noix & les amandes 
comme les écureuils; il fc fait un lit de feuilles dans 
lequel il s’enfévelit & où il demeure tout le jour, il 
n’en fort que la nuit & quand la faim le preffe. Comme 
il a peu de vivacité , il devient aifément la proie des 
martes & des autres animaux qui grimpent fur les arbres, 
atifh l’efpèce fubfiflante eft-elle en très-petit nombre, 
quoiqu’il produife ordinairement trois ou quatre petits. 




N iij 
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DU PO LATOUCHE. 

Le Poiatouche (pl. xxi) a en général plus de rapport aux & 
rats qu a 1 écureuil par la forme extérieure du corps & par la 
qualité du poil , & plus à l’écureuil qu'à tout autre animal par ‘ ; 
les parties intérieures; il efl à peu près de la grandeur du iérot;*» 
il refîèmble beaucoup à l’écureuil par la figure de la tête, quoi- 
qu’il ait le nez à proportion moins gros , ies oreilles plus éloignées '* 
i’une de l’autre , & les yeux précifément auffi gros & auffi fâil- 
lans que ceux de l’écureuil , malgré la différence de grandeur qui 
efl entre ces deux animaux. Les oreilles du poiatouche font nues, 
minces & tranfparentes comme celles des rats : la queue a de ^ 
longs poils fur les côtés comme la queue de l’éctireuil & du loir, ® 
mais ces poils font plus courts que ceux de l’écureuil , & à peu 
près de la même longueur que ceux du loir. Le poiatouche a 
quatre doigts & quelques vefliges du pouce dans les pieds de 
devant , & quatre doigts avec le pouce entier dans les pieds de \ 
derrière comme l’écureuil & les rats ; mais tous les doigts lônt à 1 
proportion moins longs & moins gros que ceux de l’écureuil , ’j 
& à peu près de la même grandeur que ceux du lérot. 

Le poiatouche diffère des rats , de l’écureuil & de tout autre 
animal connu , par des prolongemens de la peau du dos, du ventre 
& des jambes qui s’étendent de la longueur d’environ un pouce J? 
de chaque côté du corps , de la longueur de neuf lignes fur le 
côté extérieur de l’avant-bras, feulement de trois ligues fur le 
côté extérieur de la jambe, & de cinq lignes à l’endroit du pli 
du coude; ces prolongemens’ ( AABBCC.pl xxu , où le •; 
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polatouche efl vû par-defiits ; & pi. XXII 1, où il efl vu par- 
défions ) embrafiènt le coude & le genou , & lé terminent au 
carpe (E E) & au tarfe ( FF) lorfque l’animal elt en repos (tel 
qu'il c fl représenté pt. XX/); lorfqu’il marche ôc qu’il court, 
ou qu'il nage , les prolongemens de la peau font peu apjxtrens ; 
mais lorfqu’on le jette en l’air , il les étend , Ôt alors la partie 
antérieure du prolongement de l’avant - bras forme une forte 
d’oreillon (A A, pi XX il & xxi/l ) parce qu’eHe efl foûtenue 
par un os long & délié (AA. pl. xxiv ) que l’on font fous la 
peau & qui s’articule avec le carpe. Le polatouche ne peut pis 
refier en l’air , s'élever ni voler réellement par le moyen de fos 
prolongemens étendus, mais il fe porte obliquement en avant 
& en bas , & il retarde la chûte , parce que le volume de fon 
corps étant beaucoup plus étendu, quoique fo malîè ne foit pas 
plus pefonte , il oppofo plus de réliflance à l’air. Ainfi cet animal 
peut bieit palier en l’air d’un lieu à un autre , pourvû que l’en- 
droit d’où il part foit plus élevé que celui où il doit arriver, à 
proportion de la dillance qui ell entre deux : il peut ainfi fo 
foütenir dans fo chûte en tombant d’une certaine hauteur; mais 
il ne tomberait certainement pis de bien haut fous fo tuer, parce 
que le volume qu’il oppofo à l’air he ferait pas capable de le 
foütenir contre l’accélération de fo chûte fi elle durait trop long- 
temps. Il ne m’a pas paru qu’il frappât l’air avec ces prolonge- 
mens comme les oifoaux avec leurs ailes; il agite feulement fo 
queue en lui failant faire des ondulations de coté & d’un bout 
à l'autre. Le polatouche nage, comme les autres animaux, fous 
étendre les prolongemens de fo peau , & , quoique le poil foit 
mouillé, I animal fo foüti.-nt en iair comme s'il étoit foc, 6c il 
peut voler à fo manière en lortant de I eau. 

Le polatouche qui a lèrvi de lujet pour cette defoription , & 
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dont les dimenfions font rapportées dans la table fuivante , étant 
étendu avec fes prolongemens , avoit toute la face fupérieure 
( pi. XXII ) de la tête, du corps, des jambes 8c de la queue de 
couleur mêlée de cendré 8c de jaune , excepté une tache blan- 
cheûtre qui étoit au dcfîùs de chaque oeil ; le tour des yeux avoit 
line couleur cendrée -noirâtre ; le defïïis de la tête & du cou étoit 
de couleur mêlée de cendré-clair & de jaunâtre; le dos , la croupe, 
la face fupérieure des prolongemens Se des jambes avoient les 
mêmes couleurs , mais le cendré étoit noirâtre S: le jaune plus 
foncé ; la face lüpérieure de la queue avoit une teinte de jaunâtre 
mêlée avec du cenilré-brun : tous les poils étoient de couleur 
cendrée près de la racine, 8c jaune à l’extrémité. La face inférieure 
(pi. xxi II) de l’animal, depuis le bout du mufêau jufqua 
l’origine de la queue , étoit de couleur blanche avec quelques 
teintes de jaune fur le bord des prolongemens île La peau du corps 
& fur les poils du côté extérieur de la cuillê 8c de la jambe ; la 
face inférieure de la queue avoit une couleur jaunâtre : les plus 
longs poils étoient fîir la queue, ils avoient huit lignes de lon- 
gueur; celle des poils du corps étoit de quatre ou cinq lignes, 
8c même de fîx derrière la cuiflè : les mouftiches avoient deux 
pouces de longueur, 8c elles étoient noires. 

pieds, pouc. ligne». 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 



depuis ic bout du mufêau jufqu’à l'anus * 4. i o. 

Hauteur du train de devant a 2. 2. 

Hauteur du train de derrière. 11 2. 6 . 

Longueur de la tête depuis le bout du mufêau jufqu’à 

l'occiput ' // 1. 

Circonférence du bo it du niufèau 11 1. 10. 

Circonférence du mufêau, prifê au dcflbus des yeux. . 11 * 2. 2. 

Contour de l'ouverture de la bouche « 11 7. 

Diflancc 
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pied:, pouc. lignes. 

Diftance entre les deux nalcaux « u i. 

Diflance entre le bout du inutcau & l’angle antérieur 

de l’œil n u 6. 

Diflance entre l'angle poftéricur & l’oreille u u 3. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre u n 4. 

Ouverture de l’oeil n u 3. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux en (ûivant 

Ja courbure du chanfrein a h 8 j. 

La même diflance en ligne droite » « 7, 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles, u , 2. 5. 

Longueur des oreilles u » 7. 

Largeur de la baie , ntefurée fur fet courbure extérieure. 1 n 8. 

Diflance entre les deux oreilles, prilê dans le bas . . . // u 8 j. 

^.ongucur du cou n n 

Circonférence du cou u a. u 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant n 3. 2. 

La même circonférence à l’endroit le plus gros n 3. 4, 

La même circonférence devant les jambes de dertière: u 2. 3. 

Longueur du tronçon de h queue 11 3. 7. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . n n 7. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude julqu’au 

poignet 11 1. 3. 

Largeur de lavant - bras au coude u u 3 , 

Épai fleur au même endroit n u 2. 

Circonférence du poignet n » 5 {. 

Circonférence du métacarpe n a 5. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. // n 8. 

Longueur de La jambe depuis le genou julqu’au talon, u 1 . 6 J. 

Largeur du haut de la jambe a « 4 -J-. 

Tome X. O 
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* piedj pouc. ligna. 



^pnifleur. . u 0 2 f . 

Largeur à l'endroit du talon u h 2 j-. 

Circonférence ‘lu mctatarlè. • n h j |. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles . . // r. 1 . 

Largeur du pied de devant u u 

Largeur du pied de derrière u u 4. 

Longueur des plus grands ongles n a 1 j. 

Largeur à la balè u u ify. 



Cet animal pefoit deux onces. L épiploon étoit fort mince, 
& 11e palloit pas au delà du milieu de l'abdomen ; le foie & 
i’dloinac setendoient autant à gauche qu’à droite. 

Le duodénum alloit prelque julque dans le flanc droit où il 
le replioit en dedans avant de le joindre au jéjunum ; les circoq^ 
volutions de cet intellin ctoient dans la région ombilicale, & 
celles de l’ileum le trouvoient dans le côté droit dans la région 
hypogallriqüe & dans le côté gauche. Le cæcum s’étendoit en 
avant dans ce même côté; le colon palloit obliquement de devant 
en arrière & dé gauche à droite ; il formoit dans le côté droit 
deux boucles flottantes, dont l’une étoit un peu plus longue que 
l’autre; chacune de ces boucles avoit dans le milieu un mefocoion 
d’environ une ligne de largeur : enfuite le colon le prolongeoit 
de droite à gauche derrière l'eftomac avant de fe joindre au 
reélum. Les deux boucles flottantes du colon indiquent, d’une 
manière très -marquée, que le polatouche a plus de rapport avec 
l'écureuil qu’avec les rats, parce que le colon de l’écureuil a auflï 
des boucles flottantes qui ne (ont pas dans les rats*. 

L’eftomac reflèmbloit à celui de l’écureuil , car il n’avoit qu’une 

* Voyez le tonie V II.' de cet Ouvrage, jmge 262. 



Digitized by Google 

. . -J 




DU POLATOUCHE. 107 
légère courbure , & la partie gauche étoit beaucoup plus grofîc 
que la partie droite. 

Lés membranes de l’eflomac & des inteflins étoient fort 
minces; les inteflins grêles avoient à peu près la même grolîëur 
dans toute leur étendue; le cæcum étoit un peu plus petit à (on 
extrémité qu’à fon origine; le colon n’étoit guère plus gros que 
les inteflins grêles, mais le reélum avoit un peu plus de-groflèur 
près de l’anus. 

Le foie avoit cinq lobes , le glus grand étoit dans le milieu , 
il avoit deux fciflures; le ligament fufpenlbire paflbit dans l’une, 
8c la véficule du fiel étoit dans l’autre. Il y avoit un lobe à 
gauche qui étoit un peu moins grand que celui du milieu, 8c 
trois petits à droite ; le fécond embrafîoit le rein , 8 c le troifième 
étoit le plus petit de tous. Le foie avoit au dehors Sc au dedans 
une couleur rouge -pâle : il pefoit quarante grains. 

La rate avoit trois faces , 8c fôn extrémité inférieure étoit plus 
large que l’extrémité fupérieure : elle pefoit trois grains , & elle 
avoit une couleur femblable à celle du foie. 

Le pncréas formoit deux branches , dont l’une étoit beaucoup 
plus groflé que l’autre 8c s’étendoit le long de l'eflomac jufqu’à 
la rate; l’autre branche étoit très- mince 8c fûivoit une portion 
du duodénum. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié de 
fà longueur; ils avoient peu d’enfoncement; le bafîinet étoit étroit 
8c n’avoit qu’un mamelon fort alongé. 

La partie charnue du diaphragme étoit fort mince 8c à demi 
tranfparente : le centre nerveux avoit beaucoup plus de longueur 
que de largeur. Le cœur avoit la pointe tournée à gauclie. 

Le poumon gauche n’avoit qu’un lobe comme dans l’écureuil; 
le droit en avoit trois comme dans la plufpart des animaux , 

Oij 
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mais le quatrième fembioit être divifé jufqu'à la racine en deux 
portions. 

La langue Sc l'épiglotte relTêmbloient à la langue & à l’épi- 
glotte de l'écureuil. 11 y avoit dix filions tranfverlâux fur le 
palais ; les premiers étoient les plus larges , & les autres étoien* 
interrompus dans le milieu de loir longueur : ils formoient tou* 
une convexité en avant. 

Il n’y avoit point d’anfraéhiofités for le cerveau , non plus que 
fur celui de l’écureuil ; mais le.cervelet reffembloit à celui de la 
plulpart des autres quadrupèdes. Le cerveau pelôit vingt -un 
grains , 6c le cervelet fept grains & demi. 

Le polatouche a huit mamelons, quatre de chaque côté , placés 
à une grande diftance les uns des autres , trois fur le ventre 
5c un fur la poitrine. 

Le ferotum utoit très-grand, 5c la verge (brtoit de l’abdomen 
de la longueur de trois lignes & demie. 

Il y a dans le gland un os très-délié 5c pointu à l’extrémité 
antérieure qui forme le bout du gland. Les canaux déférens ont 
peu de longueur; les vélicules leminales étoient petites 6c en 
forme de crêtes minces ; les profites proiflôient avoir à pro- 
portion plus d’étendue , mais toutes ces parties étoient déformées 
par l’imprcîTion de l’elprit-de-vin. 

Le gland du clitoris n’étoit marqué que par une petite émi- 
nence qui k trouvoit au milieu d’une cavité. Il y avoit ^ftelqucs 
apparences de rides fur les parois du vagin qui étoient fort 
épaiflés ; les cornes de la matrice tenoient à des panneaux graif- 
feux , elles étoient longues ôc formoient des linuofités ; les tefti- 
cules étoient éloignés de l’extrémité des cornes de la matrice, 
cependant les trompes étoient pelotonnées près des tefticuies après 



Digitized by Googl 




DU POLATOUC HE. 109 
avoir parcoum en ligne droite l’efpace qui fê trouvoit entre les 
cornes & les tefticuies. 

pied', pouc. lignes. 

Longueur des inteftins grêles depuis le pylore julcpt au 

cæcum 2. 1 . // 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros n u 

Circonférence dans les endroits les plus minces, . , . . // « y. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros n a 8. 

Circonférence dans les endroits les plus minces .... a u y. 

Circonférence de l’ileunt dans les endroits les plus gros, u n 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces. .... n * y. 

Longueur du cæcum u 1. j. 

Circonférence à l’endroit le plus gros // i . ». 

Circonférence à l’endroit le plus mince 11 n y. 

Circonférence du colon dam les endroits les plus gros. # h y. 

Circonférence dans les endroits les plus minces u u <>, 

Circonférence du rcélum près du colon. » u 5, 

Circonférerx* du reélum près de l’anus u 1 , u 

Longueur du colon & du réélu tn pris cnlêmble. ... « 8. n 

Longueur du canal inteflinal en entier , non compris 

le cæcum 2. 9. „ 

Grande circonférence de i’ellomac « 2. 4. 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfbphagc 

jufqu’i l’angle que forme la parue droite // „ 2 . 

Longueur depuis l’oefôphage jufqu’au fond du grand 

cul-de-iâc n „ , 

Circonférence de l’oclbphage n u 4. 

Circonférence du pylore u u 6 . 

Longueur du foie u 1 . a . 



Largeur du foie 

Sa plus grande épai fleur 

Longueur de b véficule du fiel 

Son plus grand diamètre 

Longueur de b rate 

Largeur de l’extrémité inferieure . . . > 

Largeur de l'extrémité lupérieure 

Épaiffeur dans le milieu 

Épaiflêur du pancréas 

Longueur des reins 

Laroeur 

O 

Longueur du centre nerveux depuis b veine -cave 

jufqu’à b pointe 

Largeur 

Largeur de b partie charnue entre le centre nerveux 

& le flernum 

Largeur de chaque côté du centre nerveux 

Circonférence de b baie du cœur 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiflinec de l’artère 

pulmonaire 

Hauteur depuis b pointe jufqu’au fie pulmonaire. . . 

Diamètre de l'aorte , pris de dehors en dehors 

Longueur de b langue 

Longueur de b partie antérieure depuis le filet jufqu’à 




piedr. pouc. ligne*. 

« i. 2. 

» U 2 . 

au 4 . 
a * a |. 

u .1 11 . 

U H J. 

U II 2 . 

U , Il I. 

Il II U 

a u j. 

a u 3 . 

u u 2 {. 

u u 4 . 

H u 2 J» 

Il II 4 . 

! » $• 

u u 3 , 

Il u 5 . 

H II 4 . 

Il H 1. 

" » 9 i- 



l'extrémité 

Largeur de b langue. 
Longueur du cerveau 

Largeur 

ÉpaifTeur 



a u 3 . 

» v* 2 . 

u u 6 . 

a » y. 

11 u 4 i. 
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Longueur du cervelet 

Largeur 

Épailîèur 

Dillance entre l'anus & le fcrotutn 

Hauteur du fcrotutn 

Longueur du gland 

Circonférence 

Longueur déjà verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu a l'infertion du prépuce 

Circonférence 

Longueur des canaux déférens 

Dillance entre l’anus & la vulve 

Longueur de la vulve 

Longueur du vagin 

Circonférence à l'endroit le plus gros 

Circonférence à l’endroit le plus rnince 

Grande circonférence de h velHc 

Petite circonférence 

Longueur de l'urètre 



pieds, pouc. lignes. 

" " 3 ï- 

n * 5 . 

H II 4 . 

U II 4 . 

u u 3 . 

Il II 6. 

Il II 2. 

U II 9 . 

Il II 3 . 

11 *// 8 . 

Il H I . 

Il II I . 

'I il I O. 

H II J. 

(/ Il 4 . 

U 1 . 3 . 

Il I . Il 

Il II 2. 



Circonférence 11 

Longueur du corps & du cou de La matrice « 

Circonférence u 

Longueur des cornes de la matrice n 

Circonférence u 

Diilance en ligne droite entre les teftieufes & l’extré- 
mité de b corne « 

Longueur de b ligne courbe que parcourt b trompe. « 

Longueur des tellicules // 

Largeur u 

Épuidcur it 




u 

n 

n 
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Quoique le fquelette ( pl XXIV ) du polatouche ait plus de 
rapport à celui de l’écureuil qu'à aucun de ceux que j’ai obfér- 
vés , il y a cependant des différences entre les fqueletles de ces 
deux animaux. Le polatouche a le muléau plus court , l’os frontal 
beaucoup plus étroit 5c les orbites plus grandes. 

Les dents ne diffèrent de celles de l’écureuil que par la couleur 
de la face antérieure des dents incifives qui eft d’un orangé plus 
pâle dans le polatouche. Cet animal a vingt -deux dents fém- 
blables à celles de l’écureuil , même la petite qui <fcft placée de 
chaque côté de la mâchoire lûpérieure au devant de la première 
des màcljelicres. 

Le polatouche a douze vertèbres dorlâles 5c douze côtes de 
chaque côté , fépt vraies 5c cinq fauffès. Le fternum n’eft com- 
pofé que de fix os ; les premières côtes , une de chaque côté , 
s’articulent avec la partie antérieure du premier os du flemum ; 
l'articulation des fécondes côtes eft entre le premier 5c le fécond 
os; les troifièmes s'articulent entre le fécond 5c le troifième os, 
5c ainfi de fuite jufqu’aux ftxièmes 5c féptièmes côtes dont l’arti- 
culation eft entre le cinquième Sc le fixième os du flemum, 
Comme le polatouche a un os de moins dans le fternum avec 
le même nombre de côtes que dans l’écureuil , il a une vraie 
côte de moins 5c une fui lié côte de plus. Les vertèbres dorlâles , 
les côtes, le fternum, les vertèbres lombaires, les os du baffin 
Sc les fauflès vertèbres de la queue ne different fénfiblement de 
ces mêmes os, vus dans l’écureuil, qu’en ce que La gouttière, 
formée jxtr la réunion des os pubis 5c ifchions, eft beaucoup 
plus courte. 

Les os du bras, de lavant -bras, de la cuiffè 5c de la jambe 
du polatouche diffèrent de ceux de l’écureuil en ce que l’os 
du coude eft fort écarté de l’os du rayon par fâ partie moyenne 

lûpérieure, 
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fupérieure, que là partie inférieure eft très -petite & adhère à 
ce même os , 8c que ie péroné elt de même adhérent au tibia 
par là partie inférieure. 

Les os du carpe , du métacarpe, du tarie, du métatarle 8c des 
doigts des quatre pieds refïêmblent à ceux de l’écureuil pour 
Je nombre, la figure 8c la fituation ; il y a de plus dans ie 
polatouche un os (A A ) long de cinq lignes , en forme d'arête 
ou d’éperon , qui lient %u quatrième os du premier rang du 
carpe 8c qui s’étend obliquement en arrière 8c en haut le long 
du bord de La membrane qui forme les ailes de cet animal. 



piecU. pouc. ligner. 

Longueur de la tête depuis le bout des os du nez 
jufqu’à l’occiput u i. 3. 

La plus grande largeur de la tête • . . . u 11 •). 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis Ion extré- 
mité antérieure julqu'au bord poflérieur de l’apo- 
phylê condyloïde u u 8 j. 



Largeur de la mâchoire inférieure à l’etxlroit des dents 



incifives 11 

Largeur à l’endroit du contour des branches 11 

Largeur de cette mâchoire à l'endroit des dents inci- 
fives u 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines . . // 



1/ 4. 




Longueur de cette ouverture u 

Largeur « 

Longueur des os propra^u nez u u 

Largeur à l’endroit u a 

Diamètre des orbites u u 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
de l’os jf u 

Tome X. P 
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Longueur des plus greffes dents mâchelières au dehors 
de i’os 


// 


il 

u 


i. 

3i- 

3*- 


Épaidèur 


U 


u 


Longueur du corps de l’os hyoïde 


II 


u 


2, 


Longueur des cornes 


H 


u 


y 


Largeur du trou de la première vertèbre cervicale de 


II 


n 


I f. 


Longueur d’un côté à l'autre * 


U 


H 




largeur de la première vertèbre , prife fur les apo- 


jr 


// 


3 j* 


Hauteur de l’apophylë cpineulë de la fécondé vertèbre 


// 


// 




Longueur du corps de la dernière vertèbre dorlâle 
qui efl h plus longue 


h 


n 


«!• 


Longueur des premières côtes 


u 


a 




Difiance entre les premières côtes à l’endroit le plus 

l' u g c 


h 


n 




Longueur de la huitième côte qui eA la plus longue . 


n 


n 


9- 


Longueur de la dernière des làuflês côtes 


H 


u 


6. 


Longueur du Aernum 


H 


n 


9f 


Longueur du premier os qui eA le plus long 


n 


ii 




Hauteur de la plus longue apophyle épineule des ver- 
fèbres lombaires qui cA celle de la dernière 


n 


u 


I. 


Longueur ^e la plus longue apophyle acceffoire qui 
eA celle de la de rivière vertèbre .... • • • * 
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piedl. pouc. ligne». 

Longueur de la huitième & de la neuvième fiuffes 

vertèbres de la queue , qui font les plus longues, . u u 3 7. 

Largeur de la partie antérieure tle l’os de la hanche. . « « 1 1 . 

Hauteur de l’os depuis le milieu de la cavité coty- 



. loide a 11 6 j. 

Diamètre de cette cavité n 11 1 . 

Longueur de la gouttière // n tt j. 

Largeur dans le milieu n n 3 i. 

Profondeur . n 11 2 1. 

Longueur des trous ovalaires .....* a n 3 r. 

Largeur u n 2. 

Largeur du baflîn u n 3 - } . 

Hauteur n u 6 . 

Longueur de l’omoplate .’' 0 n 7 1 , 

Largeur à l’endroit le plus large // « 3 z. 

Largeur à l'endroit le plus étroit u a 1 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé. ....... u u » J. 

“ Longueur des clavicules. u u 6 

O a" 

Longueur de l’humérus u u 1 1 i. 

Largeur de la partie inférieure ■ ./ u 2. 

Longueur tle l’os du coude u 1. 2. 

Longueur de l'olécrane u n 1 ÿ. 

Longueur de l'os du rayon u t . 1 . 

Longueur du fémur u 1 . ji. 

Diamètre de la tête u u 1. 

Largeur de l'extrémité inférieure u u 2. 

Longueur du tibia « 1. 3. 

Longueur du péroné u 1 . 3 . 
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LE PETIT-GRIS*. 

O N trouve dans les parties feptentrionales de l’un & 
de l’autre continent l’animal que nous donnons ici fous 
le nom de Petit-gris; il reflemblc beaucoup à l'écureuil , 
& n’en diffère à l’extérieur que par les caractères fuivans: 
il elt plus grand que l’écureuil; il n’a pas le poil roux, 
mais d’un gris plus ou moins foncé; les .oreilles font 
dénuées de ces longs poils qui furmontent l’extrémité 
de celles de J écureuil. Ces différences qui font conf- 
iantes , paroiffent fuffifàntcs pour conftituer une efpècfc 
particulière à laquelle nous avons donné le nom de Pair- 
gris , parce que l’on connoît fous ce même nom la 
fourrure de cet animal. Pltifieurs Auteurs prétendent que 
tes petits-gris d’Europe font différons de ceux d’Amé- 
rique; que ces petits-gris d’Europe font des écureuils 
de i’efpèce commune, dont la fàifon change feulement 
la couleur dans le climat de notre nord. Sans vouloir 
nier abfolument ce dernier fait , qui cependant ne nous 
paroit pas affez conftaté ; nous regardons le petit-gris 









* Petit-gris, nom que nous avons donne à cct animal qu'on appelle 
écureuil gris, grand écureuil gris , écureuil de Canada , écureuil de Virginie. 

Sciurus Virginianus cinertus major. Ray , Synepf. quadrup. pag. 1 1 y. 

Grand écureuil gris. Catefby, Hijl. nat. de la Caroline , tome II, 
page 74 - 

Sciurus cinereus , auriculis ex albo jhvicantibus ...... Sciurus Virgi- 
nianus. L’écureuil de Virginie. Briflon, Regn. animal, pag. >53. 
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du Petit-gris. i 17 
d’Europe <3 c celui d’Amérique comme le meme animal, 
& comme une efpèce diftinéte & féparée de celle de 
l'écureuil commun; car on trouve dans l’Amérique fep- 
tentrionale & dans le nord de l’Europe nos écureuils; 
ils y font de la même groficur &. de la même couleur, 
c'efl-à- dire , d’un rouge ou roux plus ou moins vif, 
félon la température du pays; & en même temps on y 
voit d’autres écureuils qui font plus grands , & dont le 
poil cft gris ou noirâtre dans toutes les fàifons. D’ailleurs 
la fourrure de ces petits-gris efl beaucoup plus fine & 
plus douce que celle de nos écureuils; ainfi nous croyons 
pouvoir affurcr que ce font des animaux dont, les diffé- 
rences étant confiantes, les efpèces, quoique voifincs, 
ne fe font pas mêlées, & doivent par conféquent avoir 
chacune leur nom. M. Rcgnard * dit affirmativement 

* Ces petis-gris font ce que nous appelons Écureuils en France, 
qui changent leur couleur roullê torique l'hiver & les neiges leur en 
(ont prendre une grile; plus ils font avant vers le Nord , & plus ils font 
gris : les Lapons leur font beaucoup lu guerre pendant l'hiver, & leurs 
chiens font fi bien faits à cette chalîê , qu’ils n’en (aident palier aucuns 
(Tins les apercevoir fur les arbres les plus élevé , & avertir par leur 
aboiement les Lapons qui étoiern avec nous. Nous en tuâmes quelques- 
uns à coup de fui™ car les Lapons n’avoient pas pour lors leurs flèches 
rondes avec lefquellcs ils les alTomment , & nous eûmes le plaifir de les 
voir écorcher avec une vîteliê furprenante. Ils commencent à faire la 
chalïc aux petits-gris vers la Saint-Michel , & tous les Lapons généra- 
lement s’occupent à cet emploi , ce qui fait qu'ils font à graixl marché , 
3t qu’on en donne un timbre pour un écu ; ce timbre ell compote 
de quarante peaux. Mais il n’y a point de marcbandilcs où l'on l’oit 
plus trompé qu’à ces petits-gris & aux hermines, parce que vous 
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que les petits-gris de Laponie font les mêmes animaux 
que nos écureuils de France ; ce témoignage eft fi pofitif 
qu’il icroil fijfîîfânt , s’il n’étoit pas contredit par d’autres 
témoignages; mais M. Regnard, qui nous a donné d’ex- 
cellentes pièces de théâtre , ne s'étoit pas fort occupé 
d’hifloire naturelle ; & il n’a pas demeuré afTez long temps 

achetez la niarchnndilc (luis la voir & que la peau eft retournée , en 
lone que la fourrure eft en dedans. Il n’y a point de diftinétion à faire, 
toutes font de même prix , & il faut prendre les méchantes comme lés 
belles, qui ne coûtent pas plus les unes que les autres. Nous apprimes 
avec nos lapons une particularité furprenantc touchant les petits-gris, 
& qui nous a été confirmée par notre expérience : on ne rencontre pas 
toujours de ces animaux dans une même quantité, ils changent bien 
fou vent de pays , & l’on n’en trouvçra pas un dans tout un hiver où 
l’année précédente on en aura trouvé des milliers. Ces animaux changent 
de contrée ; lorlqu’ils veulent aller en un auuw endroit , & qu’il faut 
palier quelque lac ou quelque rivière , qui fe rencontre à chaque pas 
dans la Laponie, ces petits animaux prennent une écorce de pin ou de- 
bouleau qu’ils tirent fur le bord de l’eau , for laquelle iis Ce mettent & 
s’abandonnent ainfi au gré dn vent, élevant leurs queues en forme de 
voiles, julqu’à ce que le vent fe fnifiuit un peu fort & la vague élevée, 
elle renverfe en même temps & le vairtêau & le pilote. Ce naufrage, 
qui eft bien Couvent de trois ou quatre mille voiles , enrichit ordinaire- 
ment quelques Lapons qui trouvent ces débris fur le rivage , & les 
font fervir à leur ulnge ordinaire , pourvu que ces jffcts animaux n’aient 
pas été trop long- temps fur le Cible; il y en a quantité qui font une 
navigation heureufe & qui arrivent à bon port , pourvu que le vent 
leur ait été favorable & qu’il n’ait point caufé de tempêtes fur l’eau , 
(tui ne doit pas être bien violente pour engloutir tous ces petits bâti- 
ment. Cette particularité pourroît partir pour un conte fi je ne la tenois 
pai ma propre expérience. Œuvres de Al. Rfgnanl. Paris, 1 7421 
tome 1, page 16 3. 






Digitized by Google 




du Petit-gris. 119 
en Lapçnie pour avoir vû de Tes yeux les écureuils chan- 
ger de couleur. Il efl vrai que des Naturalises , entr autres 
M. Linnæus , ont écrit que dans le !S T ord le poil de 
l’écureuil change de couleur en hiver \ Cela peut être 
vrai , car les lièvres , les loups , les belettes changent 
au/fi de couleur dans ce climat ; mais c’eft du fauve ou 
du roux au blanc que fe fait ce changement, 6c non 
pas du fauve ou du roux au gris-cendré : 6c pour ne 
parler que de l’écureuil , M. Linnæus , dans le Fautia 
Suec'ica, dit , æjlate ruber, hyeme incanus , il change donc 
du rouge au blanc, ou pluftôt du roux au blancheâtre; 
6c nous ne croyons pas que cet auteur ait eu de fortes 
raifbns pour fubflituer , comme il l’a fait , à ce mot 
incanus celui de cinereus , qui fe trouve dans fà dernière 
édition du Syjlenta natures : M. Klein b afTurc au con- 
traire que les écureuils autour de Dantzic font rouges 
en hiver comme en été, 6c qu’il y en a communément 
en Pologne de gris 6c de noirâtres qui ne changent pas 
plus de couleur que les roux ; ces écureuils gris 6c noi- 
râtres fe retrouvent en Canada' 6c dans toutes les parties 

* Sciurus vu/garis. habitat in arboribus frequens , cejlate ruber, 

hyeme incanus , Fauta Suecica. Stocko/m , s 746 , pag. 9 . — Sciurus 
vulgaris Æjlate ruber, hyeme cinereus. Syft. rat. edit. x, pag. 6 3. 

h Sciurus vulgaris rubicundus N oj! rat es tam in Jïlvis quam in 

caveis vulgares & hyeme if eejlate rubri In Polonia urique vul- 

gares cinerei non mutantes pclletn ; haud rari quoque vulgares nigrican- 
tes, &c. Klein, de qttadrup. pag. {3. — In Ukrainâ, inter fciuros colorie 
yuti/i, nigricantes Jpeâantur. Rzaczynski ,auâ. Hift. nat. Po/on. pag. 321^ 

* Les efeurieux de Virginie approchent fort de la grandeur de nos 
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feptentrionales de l’Amérique : ainfi nous nous croyons 
fondés à regarder le petit-gris , ou, fi l’on veut , l’écureuil 
gris comine un animal commun aux deux continens, & 
d’une clpèce différente de celle de l’écureuil ordinaire. 

D’ailleurs nous ne voyons pas que les écureuils , qui 
font en allez grand nombre dans nos forets, fe réunifient 
en troupes; nous ne voyons pas qu’ils voyagent de com- 
pagnie , qu’ils s’approchent des eaux, ni qu’ils fe halàr- 
dent à traverfer les rivières fur des écorces d’arbres ; ils 
different donc des petits-gris, non feulement par la 
grandeur & h couleur , mais aufii par les habitudes natu- 
relles ; car quoique ces navigations des petits - gris pa- 
roifient peu croyables , elles font attefiées par un fi grand 
nombre de témoins * que nous ne pouvons les nier. 

coimib ; ils (ont noirs ou mêles de noir & de blanc. Toutefois Ü 
plus grande partie font cendrés. Defcription des Indes occidentales , par 
Jean de Ldet , page 8 8 . — La plus fine pelleterie du pays des Iroquois cft 
(a peau des écureuils noirs. Cet animal eft gros comme un chat de trois 
mois, d’une grande vivacité, fort doux & très-facile à apprivoilër. Les 
Iroquois en font des robes qu’ils vendent julqu’à (êpt ou Ituit pi fioles. 
Hifloire de la nouvelle France , par U Père Chartevoix. Paris, / y++t 
tome 1 , page ayg. 

* Rei veritate nititwr , quod Gefnerus ex Vineentio Beluacenfi & O la» 
AI. refert : feiaros , quaitdo aquam tranfire cupiunt , ligmm tevijfmum 
atjuœ imponere eique infdentes df caudâ non tamen ut vult , eredfâ J'ed con- 
tinua mola , vc/ificanfes, neque fonte vento , fed tranquilla eequore tranfvehi; 
quod fidc dignns fdufque meus cmijfarius ad infulas Gothlandia plus ftm- 
plici vice obfervavit , & cum Jpoliis in linoribus ibidem colledtis redux , 
mirabundus miki rctiulit. Dîflènatio de fciuro volante. Tranlâéh Angf. 

4-17, pag- 3 8 . Klein , de quadrup. png. 53. — Corticc interdum fciurus 
navigat. Linruei, Syfi. nat. «lit X, pag. 63.. 

Au 
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du Petit-gris. 

Au refit-, de tous les animaux quadrupèdes non domcf- 
tiques, l’écureuil eft peut-être celui qui eft le plus fujet 
aux variétés, ou du moins celui dont l’efpèce a le plus 
d’efpèccs voifmes. L’écureuil blanc de Sibérie 8 ne paroît 
être qu’une variété de notre écureuil commun. L’écu- 
reuil noir 1 ' & l’écureuil gris -foncé 0 , tous deux de l’A- 
mérique, pourroient bien n’être auffi que des variétés 
de i’efpèce du petit-gris. L’écureuil de Barbarie, le 
palmifle & l’écureuil SuifTe, dont nous parlerons dans 
l’article fuivant , font trois cfpèccs fort voifmes l’une 
de l’autre. 

On a peu d’autres faits fur l’hifloire des petits-gris; 
Fernandès d dit que l’écureuil gris ou noirâtre d’Amé- 
rique fe tient ordinairement fur les arbres & particulière- 
ment fur les pins , qu’il fe nourrit de fruits & de graines, 
qu’il en fait provifton pour l’hiver, qu’il les dépofe dans 
le creux d’un arbre où il fe retire lui -même pour paffer 
la mauvaife liifon , qu’il y fait auffi fes petits , &c. Ces 
habitudes du petit-gris font encore différentes de celles 
de l’écureuil, lequel fe conffruit un nid au defïus des 
arbres comme font les oifbaux : cependant nous ne 

* Sauras albus Sibiricus. L’écureuil blanc de Sibérie. Britlon , Regn. 
animal, pag. 151. 

fc Sciurus Mexicams. Hcrnand. Hijl. /Vlexic. pag. 5 8 2 . — Sciurus niger. 
L’écureuil noir. Briflôn , Regn. animal, pag. 151. 

c L'écureuil d’Amérique. Seba, vol. 1 , pag. y S , planche XLVlit, 

jig. j . — Sciurus obfcure cinereus Sciurus Americanus. L’écurcuii 

d’Amérique. Briflôn, Regn. animal, pag. 1 52. 

* Francici Fcrnandes, Hijl. animal, nov. orbis , pag. 8. 

Tome X. Q 
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prétendons pas afliirer pofitivement que cet écureuil noi- 
râtre de Fernandès foit le même que l’écureuil gris de 
Virginie, & que tous deux foicnt auiïi les mêmes que 
le petit-gris du nord de l’Europe ; nous le difons feule- 
ment comme une chofe qui nous paroît être très-vrai- 
fembfable, parce que ces trois animaux font à peu près 
de la même grandeur , de la même couleur & du même 
climat froid , qu’ils font précifément de la même forme, 
& qu’on emploie également leurs peaux dans les four- 
rures qu’on appelle Petit-gris. 
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D E S C R I P T I O N 

DU PETIT-GRIS. 

Le Petit-gris (pi xxv) relTèmble à l’écureuil par la forme 
du corps , mais il en diffère beaucoup par les couleurs du poil. 
Celui qui a fervi de fujet pour cette defcription, n’avoit point de 
bouquets de poils au déliées des oreilles ; il étoit plus gros que 
l’écureuil ; fôn poil n’avoit que de très-légères teintes de roux fur 
le miilêau, lur le Ibmmet & les côtés de la tète, fur les oreilles, 
fur le dos Sc fur la queue; il y avoit une tache de couleur roulîe 
très -foncée fur la face fùpérieure du métatarfè. Ledeflûs du mu- 
lèau , le front , le lommet de la tète 8c l’occiput avoient des 
teintes de gris 8c de noir mêlées avec le fauve; les mêmes teintes 
formoient une large blinde qui s’étendoit depuis l’entre-deux des 
épaules julqu’au milieu du dos. Le tour des yeux étoit d’un blanc 
jaunâtre , 8c autour de ce blanc il y avoit du jaune; la lèvre 
inférieure 8c les joues étoient mêlées de blanc -fale 8c de gris; 
la Ixtlê des oreilles Sc la pirtie inférieure de leur face interne 
étoient blanches. Le delfus 8c les côtés du cou , i épaule , la 
face extérieure du bras 8c de l'avant -bras, le delfus des pieds 
de devant , les côtés de la poitrine 8c du corps , la partie 
pollérieure du dos , la croupe , la face extérieure de la cuilîè 8c 
de la jambe avoient des teintes de blanc , de noir 8c de fauve. 
Le poil de toutes ces parties étoit de couleur cendrée , noirâtre, 
près de fi racine ; plus haut il étoit alternativement de couleur 
fauve , ou blancheâlre , ou blanche , 8c de couleur noirâtre ou 
noire. La mâchoire inférieure, la gorge, le delîôus du cou, les 
aillèlles, fi face intérieure du bras 8c de l’avant-bras, la poitrine, 

Qij 
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le ventre , les aines &. la face intérieure de la cuiflè 8c de la 
jambe ctoient d’un blanc mêlé de quelques teintes de cendré 8c 
de jaunâtre ; cette dernière couleur dominoit aux alentours des 
parties de la génération 8c de l’anus. La queue étant étendue en 
panache avoit du blanc fur fês bords , le milieu étoit mêlé de 
blanc , de noir 8c de fauve , parce que les poils avoient fuccef- 
fivement du noir 8c du fauve 8c la pointe blanche. Le poil du 
corps avoit jufcjua neuf ou dix lignes de longueur , Sc celui de 
la queue plus de deux pouces. 

pieds, pouc. lignes. 



Longueur du corps entier , mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mutcau jufqu a l'anus n i o. C. 

Longueur de la tête depuis le bout du mulcau jufqu’à 

l’occiput h 2. 8. 

Circonférence du bout du mu (eau n 3 . » 

Circonférence du înuleau , pritc au deflous des yeux, n 3. 9. 

Contour de l’ouverture de la bouche « 1 . 4. 

Dillance entre les deux nufêaux » u 2. 

Diflnncc entre le bout du mulêau & l’angle antérieur 

de l'oeil h i. // 

Dillance entre l’angle poflérieur & l’oreille u » 6 . 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre u n 5 -j. 

Ouvcnure de l’œil t 1 3. 

Dillance entre les angles ante'rieurs des yeux , mefurcc 

fuivant La courbure du chanfrein 11 1. 4. 

La même dillance mefîirée en ligne droite u y 11. 

Circonférence de la tête , prife entre les yeux & les 
orei les u 4. 10. 

Longueur des oreilles » n 10. 

Largeur de la bâté, metiirée fur la courbure extérieure, u n 8. 

Dillance entre les deux oreilles , prife dans le bas. . . * 1 . 1 . 
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pieds, pouc. ligne;. 



Longueur du cou // » ' i o. 

Circonférence du cou. * 4. 6 . 

Circonférence du corps, prilé derrière les jambes de 

devant u J* *• 

Circonférence prifê à l’endroit le plus gros « 7. 1 o. 

Circonférence priiê devant les jambes de derrière. ... // 7. * 

Longueur du tronçon de la queue 11 7. 6 . 

Circonférence de La queue à l’origine du tronçon. .. 11 *. * 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet .’ » • • 1 1 

Largeur de l’avant-bras près du coude n // to 

Épaiflcur de l’avant - bras au même endroit n • 5 

Circonférence du poignet « t. 2 

Circonférence du métacarpe » 1 • 1 

Longueur depuis le poignet julqu’au bout des ongles. # 1 • 9 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon, u z. 1 o 

Largeur du haut de la jambe " » • O 

Épaitleur u " 5 

Largeur à l’endroit du talon * u 4 

Circonférence du inétatarfe « • • 4 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . // z .6 

Largeur du pied de devant « // 4 

Largeur du pied de derrière « » 6 

Longueur des plus grands ongles » » 4 

Largeur à b baie * * 1 



Le Iquelette du petit-gris refTemble parfaitement à celui de 
l’écureuil par le nombre , la figure & la fituation des dents & 
des os. 

Q iij 
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LE PALMISTE*, LE BARBARESQUE** 

ET LE SUISSE***. 

LiE Palmifte eft de la groflcur d’un rat ou d’un petit 
écureuil; il parte fa vie fur les palmiers, & c’eft dc-là 
fju’il a tiré fon nom ; les uns l’appellent Rat-pahmjle , & 

* Le palmifte. Rat palmifte , écureuil des palmiers. 

Alufiela Africana. Clufii, Exotrc. pag. i i z. 

Aluftela Libyen. Nieremlrcrg, Hift. nal. Antucrp. 1635, pag. 172. 
Sauras coloris ex rufo & nigro mixti , taniis in dorfo ftavieantibus. .... 
Sciurus palmarum vulgo. L’écureuil palmiltc , vulgairement rat palmifte. 
Brillon , Regn. animal, pag. 1 j 6. 

* * Le barbarefque ou l'écureuil de Barbarie. 

Sciurus Getu/us. Caius apud Geliierum , Hift. quadrup. pag. 847. 
— Gefiter. Je on. quadrup. pag. 1 1 2. 

Sciurus Gctulus. Aldrov. de quadrup. digit. vivip. pag. 105 & 1 06. 
Getu/us. Sciurus fufeus , ftriis quatuor albidis longicudinalibus. Linu. 
Syft. nat. edit. X, pag. 6 4. 

The Rarbary. Squirel , Edwards of Birds , pag. 198. 

Sciurus coloris ex rufo èx nigro mixti , taniis in lateribus alternatim 

al bis , & fufeis aut aigris Sciurus Gctulus. Écureuil de Barbarie. 

Bi iûôn , Regn. animal, pag. 1 5 7. 

* * * Le fuijjfe. L’écureuil fuilTe , l’écureuil de terre. Ohihoin chez les 
Murons. 

La fécondé cfpcce d’écureuils que les Hurons appellent Ohihoin, & 
nous Suijfe, à eau lé de la beauté & diverfité de leur poil, (ont ceux 
qui font rayés & barrés depuis le devant jufqu’att derrière d’une barre 
ou raie blanche, plus, d’une rouflê-grilê & noirâtre, &c. Voyage du 
pays des Hurons, par Sagard Theodat. Paris , 1632, pages j oy 
dX j e(. 
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les autres \' Écureuil des palmiers ; & comme il n’eft ni 
écureuil, ni rat, nous l’appellerons fimplement Palmijle. 
Il a la tête à peu près de la même forme que celle du 
campagnol , & couverte de même de poils hériiïes ; là 
longue queue n’eft pas traînante comme celle des rats, 
il la porte droite & relevée verticalement , làns cepen- 
dant la renverfer fur fon corps comme fait l’écureuil ; 
elle eft couverte d’un poil plus long que celui du corps , 
mais bien plus court que le poil de la queue de l’écu- 
reuil ; il a fur le milieu du dos , tout le long de l’épine 
depuis le cou jufqu’à la queue, une bande blancheâtre 

Écureuil fuijfe. Les écureuils Suides font de petits animaux comme de 
petits rats. On les appelle Suffis parce qu’ils ont fur le corps un poil 
rayé de noir & de blanc qui redëmblc à un pourpoint de Suide. Voyage 
de la Hontan , tome II , page 4 3 . 

U y a une cfpèce d’écureuil dans l’Amérique feptentrionale qui eft 
un peu plus petite que notre écureuil commun. On nomme Suffi ce 
petit écureuil, parce qu’il eft rayé de la tête à la queue par raies blanches, 
roudès & noires , toutes d’une même longueur d’environ la moitié d’un 
travers de doigt. Defcription de l'Amérique feptentrionale , par Dcnys. 
Paris, 1632, tome II, pages 3 3 1 & 332. 

Sciurus Lifteri , Ray , Synapf. quadrup. pag. 2 1 6. 

Écureuil de terre. Catefby, Hifl. delà Caroline , tome II , page y y . 

Petit écureuil de la Caroline , qu’on appelle nufli écureuil de terre, 
parce qu’il ne vit pas fur les arbres comme les autres écureuils , mais 
qu’il gratte la terre comme les lapins & qu’il s’y terre. Edwards, Hijl. 
des oifeaux, page 1 Si. 

Sciurus rufus , tamis in dorfo nigris , taniis ex alho favicantibus inter- 

vtnxtis Sciurus Carolinenfs. Écureuil de la Caroline. Brillon, 

Regn. animal, pag. 1 j 5 . 
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accompagnée Je chaque côté d’une bande brune , & en : 
fuite d’une autre bande bianclieâtre. Ce caractère fi marqué, 
par lequel il paroît qu’on pourrait diftinguer le paimifie 
de tous les autres animaux, fe trouve à peu près le même 
dans l’écureuil de Barbarie & dans l’écureuil Suific qu’on 
a au (îi appelé Ecureuil de terre. Ces trois animaux fe 
refiemblcnt à tant d’égards que M. Ray' apenfé qu’ils 
ne faifoient tous trois qu’une feule & même efpèce, 
mais fi l’on fut attention que les deux premiers , c’eft- 
à -dire, le paimifie & l’écureuil de Barbarie que nous 
appelons Barbarefque , ne fe trouvent que dans les 
climats chauds de l’ancien continent; qu’au contraire le 
fuifie ou l’écureuil Suifie décrit par Lifier, Catefby b & 
Edwards c ne fe trouve que dans les régions froides <3c 
tempérées du nouveau monde ; on jugera que ce font 
des efpèces difiërcntcs ; & en effet, en les examinant 
de plus près , on voit que les bandes brunes &. blanches 
du fuifie font difpofées dans un autre ordre que celles 
du paimifie; la bande blanche qui s’étend dans le pal - 
mille, le long de l’épine du dos, eft noire ou brune 
dans le fuifie , les bandes blanches font à côté de la 
noire, comme les noires font à côté de la blanche dans 

* Sciurus Getu/us Caii , mujlcla Africana Clufii , tadem nobis vide- 

tur. . . . m Defcriptio mujlelœ Africaine cum feitiri Getuli Aefcriplione faits 
bine conviait , ut non dubitem idem animal effe : huit fmilis tjl fciurus à 
dariffimo Dom. Lifter , obfervatus & deferiptus. Ray , Synopf quadrup. 
pag. 21 1 >. , 

b Catefby , Hifloire naturelle de la Caroline , tome II , page y y. 

* Edwards , Nat. lift, of Birds. London, 1741, part. IY, pag. 1 8 1 . 

le 
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le palmille; 6c d’ailleurs il n’y a que trois bandes blan- 
ches fur le pal mille , au lieu qu’il y en a quatre liir le 
fuilTe : celui-ci renverfe fa queue fur fon corps, le 
palmille ne la renverfe pas , il n’habite que fur les arbres, 
le fuilfc fe tient à terre, & c’ell cette différence qui l’a 
fait appeler Ecureuil de terre ; enfin' il cil plus petit que 
le palmille , ainfi l’on ne peut douter que ce ne foient 
deux animaux diflerens. 

A l’égard du barbarefque, comme il elt du même 
continent , du même climat , de la même grolfeur & à 
peu près de la même figure que le palmille, on pourrait 
croire qu’ils feraient tous deux cle la même efpèce & 
qu’ils feraient feulement variété dans cette efpècc. Ce- 
pendant en comparant la defeription & la figure du bar- 
barefque ou écureuil de Barbarie, donnée par Gains J & 
copiée par Aidrovande b &. Jonfton'.avec la defeription 
A la figure que nous donnons ici du palmille ; & en 
comparant enfuite la figure & la defeription de ce même 
écureuil de Barbarie , tlonnée par Edwards, on y trouvera 
des différences très-remarquables & qui indiquent alTcz 
que ce font des animaux différens : nous les avons tous 
deux au Cabinet du Roi aulfi-bien que le fuilîè. Le barba- 
refque a la tête & le chanfrein plus arqué , les oreilles 
plus gran<les , la queue garnie de poils plus touffus & 
plus longs que le plmille ; il efl plus écureuil que rat , 

’ Sciurus G t tu! us. Caii apud Gefitcruin. HiJI. qvadrup. p?g. 847. 

11 Aidrov. de quadftlp. digit. png. 40 5 , 

1 Jouit de quadrup. png. 1 1 

Toute X. R 
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& le palmifte ell plus rat qu ’ccureuil par la forme du 
corps & de la tête. Le barbarefque a quatre bandes 
blanches , au lieu que le paimiltc n’en a que trois ; la 
bande blanche du milieu fe trouve dans le palmifle fur 
l’épine du dos , tandis que dans le barbarefque il le 
trouve fur la même' partie une bande noire mêlée de 
roux , &c. Au relie ces animaux ont à peu près les 
mêmes habitudes & le même naturel que l’écureuil com- 
mun; comme lui le palmifle & le barbarefque vivent de 
fruits , & fe fervent de leurs pieds de devant pour les 
lailir & les porter à leur gueule ; ils ont la même voix, 
le même cri , le même inllinél, la même agilité; ils font 
très-vifs & très-doux, ils s’apprivoilènt fort aifément 
& au point de s’attacher à leur demeure, de n'en fortir 
que pour fe promener , d’y revenir enfuite d’eux-mêmes 
làns être appelés ni contraints ; ils font tous deux d’une 
très -jolie figure, leur robe, rayée de blanc, ell plus 
belle que celle de Iccureuil, leur taille ell plus petite, 
leur corps ell plus léger & leurs mouvemens lont aullj 
prellcs. Le pal mille & le barbarefque fe tiennent, comme 
l'écureuil, au defilis des arbres, mais le fiiilTc fe tient à terre 
& s’y pratique, comme le mulot, une retraite impénétrable 
à l’eau : il ell aulfi moins docile & moins doux que les deux 
autres; il mord fans ménagement *, à moins qu’il ne foit 
entièrement apprivoifé. Il relfcmble donc plus aux rats ou 
aux mulots qu’aux écureuils, par le naturel & par les mœurs. 



* Voyage du pays des I lurons , par Sagard Theodat. Paris, 1632, 
pngt 306. 



Digitized by Googli 



DESCRIPTION 



. DU PALMISTE. 

Le Palmifte ( ph xxvi ), qui a fêrvi de fujet pour cette des- 
cription , n’étoit pas adulte ; il avoil beaucoup tle rapport au 
campagnol pr la forme de la tête qui étoit couverte par un 
poil hérillc : les oreilles ctoient courtes , larges & garnies de 
poil principalement fur leur face interne. La queue avoit au 
moins autant de longueur que le corps & la tête de l’animal 
en entier ; elle étoit revêtue de poils plus longs que ceux du 
corps , car iis avoient quatre lignes de longueur , tandis que 
celle du poil du corps netoit que de trois lignes. Il y avoit 
cinq doigts aux pieds de derrière, & feulement quatre à ceux 
de devant ; on n’apercevoit à l’endroit du pouce qu’un très- 
petit tubercule. 

Le poil du defîus de La tête, depuis le bout du mufèau jufqu’à 
l’occiput , ctoit de couleur mêlée de rouflcàtre & de brun ; le 
defîùs du cou , les côtés de la tête & du cou , la partie antérieure 
du dos , l’épaule & la face externe de Tarant - bras avoient des 
tebites de brun & de gris , ou de blanc - fàle. Il y avoit fêpt 
landes , quatre brunes & trois de couleur de blanc - fàle qui 
s’étendoient fur le dos & fur les lombes jufqu a l’origine de la 
queue : Tune des bandes blancheâtres fè trouvoil placée le long 
du milieu du dos Sc des lombes , elle étoit fort étroite : on 
voyoit de chaque côté de cette bande blancheûtre une large 
bande brune , enfùite une bande blancheâtre un peu plus large 
que celle du milieu, & enfin une bande brune à peu près de 
la même largeur que La bande blancheâtre qui la précédoit. 
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Toute la face inférieure du corps de l’animal , depuis le bout 
du mufeau jufquà l’origine de la queue , avoit une couleur 
blancheâtre prefque grife. La couleur du poil de la queue étoit 
mêlée de gris & de brun - noirâtre qui lèmbloit former des 
anneaux fort étroits ; chaque poil avoit du noir près de la racine, 
du gris au defiits du noir, & enfin du noir à la pinte. 

J’ai obfervé un autre palmifie qui étoit empaillé, & qui 
m’a paru de même efpèce que le précédent ; il avoit fur le 
dos trois bandes blancheâtres légèrement teintes de jaune & 
longitudinales, mais il étoit plus grand que le jeune palmifie, 
aulli il en différoit par les couleurs du pii. La face fupérieure 
du corps , à l’exception des trois bandes dont il vient d’être fait 
mention , avoit une couleur mêlée de roulleâtre , de gris & de 
brun -noirâtre : la face inférieure étoit de couleur blanche avec 
quelques teintes de jaune. Les pils de la queue formoient un 
planche; ils avoient julqu’à onze lignes de longueur, chaque 
pii étoit de couleur roufiëâtre à lôn origine , il avoit enfuite du 
Hoir, du roufiëâtre, du noir, & enfin l’extrémité étoit blanche, 
de forte qu’en regardant la queue par-defious on voyoit de chaque 
côté du tronçon une large bande roufiëâtre parallèle au tronçon , 
& enfuite une bmde étroite & noire , une bande étroite & rou£ 
lëâtre, une large bande noire, 8c enfin une large bande blanche. 

Les dimenfions de la table fuivante ont été prilès fur le jeune 
palmifie ; la defeription des parties intérieures a été faite fur le 
même fujet, parce qu’il étoit mieux confervé que l’autre. 

pieds, pouc. ligna»; 



Longueur du corps entier , mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau julqu’à l’anus. ...... ;/ 2. 10. 

Longueur de la tê.c ilepuis le bout du mufeau jufqu’à 
l'occiput * 1. g 
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pieds, pouc. ligne. 

Circonférence du bout du mu (eau u j. t . 

Circonférence du mufeau , prilè nu defîôus des yeux. u i. 5. 

Contour de l’ouverture de la ! souche n n 7. 

Dirtance entre les deux nafèsiux a n 1 i, 

Dirtance cu re le bout du inuiéau & l'angle antérieur 

de l’œil n g 4 », 

Dirtance entre l’angle portéricur & l’oreille n n 3. 

Longueur de l'œil d’un angle à l’autre n n 2.. 

Ouverture de l’œil '• a u 1 i. 

Dirtance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein u „ 7. 

La même cliftance mefurée en ligne droite n g j. 

Circonférence de la tête , . prilè entre les yeux & les 

oreilles u a . 2 . 

Longueur des oreilles ,/ „ 3, 

Largeur de la bafé , mefurée fur la courbure extérieure, n u 4, 

Dillance entre les deux oreilles , prife dans le bas. . . n g 6 , 

Longueur du cou « ,/ 3, 

Circonférence du cou u 1. 

Circonférence du corps, prilè derrière les jambes de 

devant a 1. 10. 

La même circonférence à l’endroit le plus gros « a . ; , 

La même circonférence devant les jambes de derrière. 11 1.8. 

Longueur du tronçon de la queue u a . g < 

Circonférence de h queue à l’origine du tronçon. . . n u 7, 

Longueur de l’avant - bras depuis le coude jufqu’au 

poignet . . . .' u g 7_ 

Largeur de l’avant-bras au coude u u 3. 

Épaifîcur au même endroit n u 1 i. 

Circonférence du poignet n u 6 . 



R ii; 
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pieds, pouc. ligne» 



Circonférence du métacarpe » u 6 . 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, u u y. 

Longueur de b jambe depuis le genou jufqu’au talon. 11 n 9. 

Largeur du haut de b jambe n n 4.. 

ÉpailTeur u n 2. 

Largeur à l’endroit du talon a // 2. 

Circonférence du métatarfe n n y. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. u t .11 

Largeur du pied de devant 1 n z~. 

Largeur du pied de derrière * n 3 . 

Longueur des plus grands ongles u h //J. 

Largeur à b balè n n «J. 



A l’ouverture de l’abdomen l’épiploon sert trouvé fort court 
& racorni par 1 elprit-de-vin , où le petit animal dont il s'agit , 
avoit été gardé pendant long temps; le foie étoit placé prefque 
entièrement à droite. 

Le duodénum s’étendoit jufqua la région iliaque , il le replioit 
en dedans 8c Ce prolongeoit en avant. Les circonvolutions du jéju- 
num étoient dans les régions hypogaftrique & iliaques , 5c celles 
de l’ileum dans le côté gauche 5c dans la région ombilicale. Le 
cæcum étoit dirigé en arrière dans le côté droit. Le colon for- 
moit un arc en s’étendant de droite à gauche derrière l'eflomac , 
enfuite il le prolongeoit un peu dans le côté gauche avant de le 
joindre au reéhim. 

La prtie droite de l’eflomac 11 e formoit point d’angle comme 
dans la plufpart des animaux ; le grand cut-de-iâc étoit profond , 
mais il avoit peu de diamètre. Les inteflins avoieilt tous à ]ieu 
près la même grofîèur ; le cæcum étoit fort court. 

Le foie avoit trois grands lobes ; le plus grand étoit placé dans 
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le milieu , & divifë en trois parties par deux fci (Turcs ; le liga- 
ment fufpenfoire pafToit tLms l'une, & la véficule du fiel Ce trou voit 
dans l’autre qui étoit peu profonde. Il y avoit un lobe à gauche 
& un à droite ; le gauche étoit moins grand que le moyen , & 
plus grand que le droit; celui-ci avoit à là racine deux prolon- 
gement qui ctoient peut - être deux petits lobes , mais que Ton 
ne pouvoit ps bien diflinguer à caulê du racornifiëment de 
tous ces' vilcères. 

La rate étoit alongée, & a paru reficmbier à la rate de la 
plufpart des animaux quadrupèdes. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d’un tiers de là 
longueur ; ils avoient pu d’enfoncement , mais le balfinet étoit 
grand. 

Le centre nerveux avoit beaucoup d étendue. Î1 in a paru qu’il 
ne lortoit que deux branches de la crolîè de l'aorte. 

Il y avoit quatre mamelles ventrales , deux de chaque côté. 
Je n’ai pas pû reconnoître fi l’urètre s’élendoit ju/qu’au bord de 
la vulve comme dans le rat. Les (romps netoient pas pelotonnées 
» comme dans l’écureuil , mais elles formulent des (inuofités très- 
apparentes fur le pavillon. 

Le pal mi fie a vingt-deux dents qui ne diffèrent de celles 
de l'écureuil qu’en ce que la dent qui efl placée au devant des 
màclulières efl à proportion plus grolle. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l’HiJîoire Naturelle 

DU POLATOUCHE, DU PETIT-GRIS, 
du Palmiste, du Barbaresque et du Suisse, 
N-.° D C D X I I I. 

Un po/atouche. 

Ce polatouche eft dans l’efprit-de-vin ; H a quatre pouces 
deux lignes de longueur depuis le bout du mufeau jufqu a l'anus. 
Les prolongemens de la peau qui fervent d’ailes font étendus. 
Cet animal nous a été envoyé vivant de la Louifiane par M. de 
Fontenette , Médecin du Roi dans cette colonie. 

N.° D C D X I V. 

La peau d’un polatouche. 

Cette peau eft deiiéchce ; elle vient d'uu polatouche femblable 
à celui qui eft rapporté fous le numéro précédent. 

N.° D C D X V. 

Le fquelette d’un polatouche. 

C’eft le fquelette qui a fervi de flijet pour la defeription & 
les dimenfions tles os du polatouche ; fà tête a deux pouces une 
ligne de circonférence à l'endroit le plus gros. 

N." D C D X V I. 

L’os hyoïde d’un polatouche. 

Cet os eft compofé de cinq pièces ; celle du milieu a la forme 

d’un 
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d'un croifïànt ; il y a un oflêiet articulé contre le côté inférieur de 
chacune des extrémités du croifïànt , & une corne ou un os très- 
long articulé par un bout avec le petit oflèlet , & par l’autre 
bout avec l’os temporal. 

N.° D C D X V I I. 

L’os du gland d’un polatouche. 

La forme de cet os eft fort irrégulière; il eft très -mince; il 
a cinq lignes de longueur ; il eft un peu courbe , cannelé , & 
terminé à fon extrémité antérieure par deux petits tubercules. 

N.° D C D X V I I I. 

Une peau de polatouche. 

Cette peau eft beaucoup plus grande que celle qui eft rap- 
portée fous le N.° dcdxiii: on l’a enlevée, fans la fendre dans 
là longueur , de forte que la partie qui couvroit le ventre touche 
à celle qui couvroit le dos ; dans cet état elle a cinq pouces 
demi de longueur depuis le devant des épaules jufqu’à l'origine 
de la queue, & une largeur égale à la longueur. Cette largeur 
fi grande ne’ peut fë trouver que fur un animal de i’elpèce , ou 
au moins du genre du polatouche dont la peau a des prolon- 
gemens qui la rendent plus large que dans les autres animaux; 
d’ailleurs celle dont il s’agit ici reflëmble aufli à la peau du 
polatouche par la qualité du poil. Il eft de couleur cendrée -noi- 
râtre fur la plus grande partie de fà longueur depuis la racine; 
la pointe a une couleur grife fur la face fupérieure du corps de 
l’animal , & une couleur blancheâtre fur la face inférieure , mais on 
ne voit le cendré qu’en écartant les poils les uns des autres : ils 
ont environ neuf lignes de longueur; ceux de la queue ont 
jufqu’à treize lignes; leur couleur eft mêlée de blancheâtre &. 
Tome X. S 
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de cendre-brun. La longueur du tronçon de la queue efl de trois 
pouces ; le poil lui donne un pouce de plus, mais peut-être 
n’efl-elie pas entière. Celte peau a été envoyée de Ruffie; elle 
efl du double plus longue & plus large que celle du poiatouchc 
qui a été décrit dans ce Volume. 

N.° D C D X T X. 



Un petit-gris dejjeché. 



C’efl celui 
animal. 



qui a fèrvi de fujet pour la defcription de cet 

N.° D C D X X. 



Le fquektte d’un petit-gris . 

La longueur de ce fquelette efl de huit pouces neuf lignes ■ 
depuis le bout des mâchoires jufqu a l’extrémité poftérieure de l'os 
fàcrum ; la tête a deux pouces trois lignes & demie de longueur, 
un pouce trois lignes & demie de largeur, & trois pouces neuf 
lignes de circonférence , prilë à l’endroit le plus gros. Ce fque- 
lette a été tiré de l’animal rapporté fous le numéro précédent. 

N.° D C D X X I. 

L’os de la verge d’un petit-gris . 

Cet os relTcmble à celui de la verge de l'écureuil. Voyei la 
pl. x xx/v.fig. q., tome V 1 1 de cet Ouvrage, qui reprejcnte l’os 
de la verge de T écureuil. 

N.° D C D X X I I. 

Une peau de petit-gris du Groenland. 

Cette peau vient d’un animal à peu près de la même grandeur 
que celui qui efl rapporté lôus le N.° Dccxtx, mais ellç 
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€n diffère par ia qualité du poil qui eft plus doux 6c par les 
couleurs. Le dellus 6c les côtés du cou 6c du corps paroillènt 
entièrement gris au premierVoup d’œil , mais en regardant de 
plus près on aperçoit un mélange de fauve 6c de noirâtre ; en 
effet chaque poil efl de couleur cendrée - noirâtre fur la moitié 
de fâ longueur depuis la racine , il y a une couleur blancheâtre 
ou quelquapparence de fauve au defïïis du cendré, 8c le refte du 
poil eft alternativement noir & blanc ou blancheâtre : le defîôus 
du cou , la poitrine 8c le ventre font blancs avec des teintes de 
jaunâtre : les poils de la queue font de couleur cendrée près de 
lu racine, au de (lus du cendré il y a du blancheâtre, 5c enfûite 
du noirâtre & encore du blancheâtre 5c du noirâtre, 5c enfin 
du fauve 5c du noir; ces poils n’ont guère plus d’un pouce 5c 
demi de longueur : le poil du corps eft auffî long que celui du 
petit-gris dont il a été fait mention fous le n.° dcdxix. 
On apporte de Sibérie des peaux de petit-gris femblables à celles 
dont il s’agit ici : on donne le nom de petit-gris blanc à ces peaux 
de Sibérie 5c à celles du Groenland. 

N.° D C D X X I I I. 

Une peau de petit-gris d’Yrlck. 

Le poil de cette peau eft encore plus doux, 5c il a plus de 
longueur que celui du petit-gris du Groenland 5c de Sibérie; il 
eft d’un gris plus pâle; il a moins de mélange de noir, mais le 
fauve y eft plus apparent. 

N . 0 D C D X X I V. 

Une peau de petit-gris de Cafan. 

Cette peau m’a paru ne différer de celle du petit-gris du 

Sij 
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Groenland & de Sibérie , qu’en ce que le gris efl moins clair, 
& qu'il y a du fauve le long du dos. 

N.° D C D'X X V. 

Autre peau de petit-gris de Cafan. 

Elle diffère de la précédente par la teinte de la couleur fauve 
du milieu du dos , qui efl plus foncée & prefque roufîè. 11 vient • 
de pareilles peaux de petit-gris de Tartarie, de Livonie<& de 
Novogorod : on les nomme dans le commerce gris- commun. 

N.° D C D X X V I. 

Une peau de petit-gris de Norvège. 

Cette peau a le poil d’un gris plus foncé que celui du petit- 
gris du Groenland & de Sibérie, rapporté fous le N.° dcdxxij, 
parce que le poil du petit-gris de Norvège a moins de bian- 
cheâtre , & que fà couleur cendrée efl foncée 8 c bleuâtre ; auffi 
donne-t-on à cette fourrure dans le commerce le nom At gris- 
bleu : il y a des teintes de fauve le long du milieu du dos. Au 
refie cette peau reffêmble à celle du petit-gris du Groenland 8 c. 
de Sibérie : on en trouve de pareilles dans flflande. 

N.° D C D X X V I ï. 

Peau de petit-gris de Sibérie. 

La principale différence qui fê trouve entre cette peau & celle 
du petit-gris de Norvège eft dans les couleurs du poil; elle a 
un peu moins de fauve fur le dos 8 c beaucoup plus de noir fur 
la queue, dont Je poil a plus de deux pouces do longueur; le 
poil du corps efl auffi plus long que celui des peaux rapportées 
fous les numéros prccédens : cette fourrure efl dans le commerce 
fous le nom de gris z noir. 
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N.° D C D X X V I I I. 

Une peau de petit-gris du Nord-cap. 

Les Fourreurs donnent à cette peau , comme à celle du numéro 
précédent, le nom de gris-noir, & cette dénomination eft mieux 
fondée , car le poil ri a que très - peu de gris ; il eft prefqu entiè- 
rement de couleur cendrée-brune , qui domine fur le gris & for 
une teinfe de fauve qui le trouve principalement le long du dos. 
Il y a fur la queue autant de noir que fur celle du petit-gris de 
Sibérie ; &. le poil du corps & de la queue a autant de longueur 
que celui de cet anima!. 

N.° D C D X X I X. 

Un barbarefque empaillé . 

La longueur de cet animal (pi. x xv it) eft d’environ cinq 
pouces depuis le bout du mulèau jufqu’à la queue. Le defîiis de 
la tête & du cou, & le dos font de couleur rouftèâtre mêlée 
de cendré : il y a de plus fur le dos quatre bandes longitudi- 
nales jaunâtres & deux bandes noires ; les bandes jaunâtres ont 
environ une ligne de largeur , elles s’étendent jufqu a l’origine 
de la queue ; cependant elles ne font pas toutes d’égale longueur, 
l’extérieure de chaque côté eft plus longue que l’intérieure , parce 
quelle commence au deftiis de l’épaule, tandis que l’autre ne 
commence qu’au delà du garot. Les deux bandes noires fe trouvent 
entre les deux bandes jaunâtres internes , & y touchent ; elles ne 
font féparées l’une de l’autre que par un elpace d’une ligne de 
largeur. Les côtés de la tête & du cou , & la face externe 
des quatre jambes ont une couleur cendrée teinte de rouftèâtre;. 
le delfous de la tête & du cou , la poitrine, le ventre & la face 

Siij; 
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interne des quatre jambes (ont de couleur blancheâtre avec une 
teinte de jaunâtre : la longueur du poil n’cft que de trois lignes. 
Chaque pied a cinq doigts, mais le pouce des pieds de devant 
efl très-court , comme dans lecureuii 8c le rat. 

N.° D C D X X X. 

Un écureuil fuijje empaillé. 

Cet animal eft un peu plus petit que le barbarelque ; il n’a 
qu’environ quatre pouces 5 c demi de longueur depuis le bout 
du mufêau julqu’à l’origine de la queue. Ses oreilles font très- 
courtes ; le tronçon de la queue eft long de deux pouces & demi, 
le poil qui eft au bout donne un pouce de plus pour la longueur 
totale de la queue ; le poil du deftus & des côtés de la tête eft 
de couleur mêlée de noir , de gris 8c de roux : il y a neuf bandes, 
larges chacune d’environ deux lignes, qui s’étendent depuis la 
tête , le long du cou 8c du dos julqu a la croupe , mais elles font 
peu apparentes for le cou ; la bande du milieu eft noire , 5 c il 
fo trouve de chaque côté une bande rouftèâtre , une noire , une 
blancheâtre teinte de rouftèâtre , 6c enfin une noire ; les côtés 
du cou , du corps , 6c de la face externe des jambes font de 
couleur rouftèâtre; le deftbus de la tête 6c du cou, la poitrine, 
le ventre 6c la face interne des jambes ont une couleur blan- 
cheâtre. Le poil du corps a environ trois lignes de longueur , 8c 
le poil delà queue huit lignes; celui-ci eft rouftèâtre près de la 
racine, noir dans le milieu 6c blancheâtre à la pointe. Les pieds 
6c les doigts reftèmblent à ceux du barbarelque 6c de l’écureuil. 
L’animal dont il s’agit ici , a été apporté de Ruftie par M. de 
l'ille , de l’Académie royale des Sciences. 
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N.° D C D X X X I. 

La peau d’un écureuil fuijje. 

Cette peau a lêpt pouces 6c demi de longueur depuis le bout 
du mu (eau jufqu'à l’origine de la queue: quoiqu’elle doit de beau- 
coup plus longue que celle de l’animal empaillé qui efl rapporté 
fous le numéro précédent , on ne peut pas douter que ces deux 
peaux ne viennent d’animaux de même elpèce, tant elles lé refo 
lèmblent l’une à l’autre pour les couleurs 6c la qualité du poil , 
6c par la longueur des oreilles 6c de la queue. Je préfome que 
la peau dont il s’agit , n’efl fi longue que pour avoir été attachée 
par les deux bouts pendant le temps quelle sert defléchée , de 
forte quelle n’aura pû le raccourcir que for la largeur , aulTi les 
bandes du dos font moins larges que for l’écureuil hiiflè empaillé; 
au contraire l’autre peau n’ayant pas été attachée (e fora raccourcie 
for (à longueur comme fur la largeur. Je ne fais cette remarque 
que pour en conclurre qu’il y a lieu de croire que la vraie lon- 
gueur de l’animal vivant efl d’environ fix pouces, parce que cette 
longueur ell moyenne entre celle des deuX peaux dont il s'agit. 
Celle qui ell rapportée fous le prélënt numéro, a été envoyée 
de Ruflie par M. Tefolorf. 
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LE TAMANOIR*, LE TAMANDUA** 
et le FOURMILLER***. 

I L exifte dans l’Amérique méridionale trois efpèces 
d’animaux à long mufeau, à gueule étroite & lâns au- 
cunes dents , à langue ronde & longue qu’ils infinuent 
dans les fourmilières 6c qu’ils retirent pour avaler les 

fourmis 

* Le tamanoir, te fourmiller - tamanoir , le mange -fourmis, le gros 
mangeur de fourmis. Les Brafiiicns appellent cet animal Tamandua- 
guacu , les Naturels de la Guiane l’appellent Ouariri. Le nom Tamanoir 
•que lui ont donné les François , habitués en Amérique , paroît dériver 
de Tamandua. 

Tamandua-guacu five major. Pilon, Hiji. Brafd. pag. 3 20. 

Tamandua-guacu BrafHenfd>us. Marcgrav. Hiji. nat. Brafd. pag. 225. 

Mange - fourmis ou Renard Américain. Voyage de Defmarchais , 
tome III , page y 0 7. 

Tamandua major caudâ pannicu/atâ. Barrère, Hiji. Franc, équin, pag. 

j 62. 

Myrmecophaga manibus tridaây/is , p/antis pentadaây/is. Linn. Syjl, 
nat. edit. iv, pag. 63. — Myrmecophaga pa/mis tridaây/is , p/antis 
pentadaây/is , edit. vt , pag. 8, — Tridaây/a. Myrmecophaga pa/mis tri- 
daây/is, p/antis pentadaây/is, edit. x, pag. 3 j. Nota. Qu’il y a erreur dans 
toutes cesphralès, cet animal ayant quatre doigts ou pluflôt quatre ongles, & 
non pas trois aux pieds de devant : cette erreur vient originairement de 
Sclra ; M. Linnxus s’en clt apparemment rapporté aux deferiptions im- 
parfaites de cet Auteur , & il a cru que les animaux dont il donne les 
figures (pi. XX XVII, n.° 2 ; & pi. XL, n." 1, vol. 1 ) étoient le taman- 
dua-guacu; il fuffilbit cependant de confultcr Marcgrave, Pifon, Def 
marchais , &c. pour s’aiTurer du contraire. 

Tamandua. 
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fourmis dont ils font leur principale nourriture. Le pre- 
mier de ces mangeurs de fourmis eft celui que les 
Brafiiiens appellent Tamandua- guacu , c’efl-à dire, grand 
Tamandua, & auquel les François, habitués en Amé- 
rique, ont donne le nom de Tamanoir: c’eft un animai 

Tamandua-guacu , id efi , myrmecophaga omnium maxima. Klein , de 
quadrup. pag. 4 5 , Tab. 5 , fig. n.° 1 . Nota. M. BrilTôn remarque avec 
raiibn que cette figure , donnée par M. Klein , efi défeélueufe en ce 
que la tête , le cou & le mufeau de l’animal /ont trop longs , & que 
l’extrémité du mufêau en efi informe. 

Myrmecophaga rojlro longifftmo , pedibus anticis tetradaflylis , pofiieit 
pentadaflylis , caudâ longiffimis pilis vefiitâ Myrmecophaga tama- 

noir difla. L^fourmiller-tamanoir. Brilïbn, Regn. animal, pag. 14. 

* * Le tamandua , nom de cet animal au Brefil , & que nous avons 
adopté. 

Taman^m-i Brafilienfibus. Piton , Hijl. Brafd. pag. 321. — Marcgrav. 
Hift. na^VraJil. pag. 225. 

Myrmecophaga manibus tetradaflylis , plantis pentadaflylis. Linn. 
Syft. nat. edit. vi , pag. 8 . — Tctradaâyla, Myrmecophaga palmis tetra- 
daâyhs , plan ris pentadaflylis , edit. x, pag. 3 5. 

Myrmecophaga rojlro longiffimo, pedibus anticis tetradaflylis , pofiieis 
pentadaflylis, caudâ fere nudâ . , . Myrmecophaga. Le fourmilier. Brillon, 
Regn. animal, pag 26. 

* * * Le fourmiller, le plus petit fourmiller, le petit mangeur de 
fourmis , animal américain que les Naturels de la Guianc appellent 
Ouatiriouaou. 

Tamandua m’mor Jlavefcens. Barrère , Hijl. franc. équin. pag. 1 6 y, 

Tamandua feu coati Americana alba altéra. Seba, vol. I, pag. 6 0* 
Tab. 37, fig. n.° 3. 

Myrmecophaga manibus monodâflylis , plantis tctradaâylis. Linn. Syjl. 
nat. edit. IV, pag. 63. Nota. Qu’il y a erreur dans cette phralë, cet 
animal ayant deux doigts ou plufiôt deux ongles , & non pas un leul 

Tome X. T 
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qui a environ quatre pieds de longueur depuis l’extrémité 
du mufeau jufqu’à l’origine de la queue , la tête longue 
de quatorze à quinze pouces , le mufeau très-alongc, 
la queue longue de deux pieds & demi , couverte de 
poils rudes & longs de plus d’un pied; le cou court, 
la tête étroite , les yeux petits & noirs , les oreilles arron- 
dies , la langue menue , longue de plus de deux pieds , 
qu’il replie dans fa gueule lorfqu’ii la retire toute entière. 
Ses jambes n’ont qu’un pied de hauteur; celles de devant 
font un peu plus hautes & plus menues que celles de 
derrière : il a les pieds ronds ; ceux de devant font armés 
de quatre ongles , dont les deux du milieu font les plus 
grands ; ceux de derrière ont cinq ongles. Êtes poiis de 
la queue , comme ceux du corps, font mêlés de noir& 
de blancheâtre ; fur la queue ils font difpofés en forme 
de panache : l’animal la retourne fur le dos, s ’m couvre 

doigt ou un féul ongle aux pieds de devant ; feulement le fécond , qui 
eft l’interne , cfl beaucoup plus petit que le premier qui elt l’externe : 
M. Linnxus avoit probablement conftruit cette phrafé indicative comme 
celle du tamanoir fîir les figures données par Seba', qui dit en effet, 
page 6 o de fin Thefaurus , que l’animal dont il eft ici queftion n’a qu’un 
doigt à chaque pied de devant ; ce tréfir de Seba eft un magafin mal 
rangé & rempli de pareilles fautes ; At. Linnæus a reconnu & corrigé 
celle - ci dans les éditions fuivantes de Ton Ouvrage. Myrmecophaga 
muni bus didaâylis, planlis tetradaây/is. Linn. Syjf. nat. edit. vi, pag. 8 ; 
& edit. X, pag. j j. 

Myrmecophaga rojlro brevi , pedibus anticis didaâylis , pojlicis tetra- 

daây/ij Myrmecophaga minima. Le petit fourmiller. Briflôn, Regn. 

animal, pag. a 8. 

Tht Utile ant-cater. Edwards Glanures. London, îpy S, pag. 20 , 
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tout le corps lorfqu’il veut dormir ou fe mettre à l’abri 
de la pluie & de l’ardeur du iolcil ; les longs poils de 
la queue & du corps ne font pas ronds dans toute leur 
étendue , ils font plats à l’extrémité & fecs au toucher 
comme de l’herbe delTéchée ; l’animal agite fréquemment 
& brufquement là queue lorfqu’il eft irrité , mais il la laide 
traîner en marchant quand il eft tranquille, & il balaie le 
chemin par où il pafle : les poils des parties antérieures 
de fon corps font moins longs que ceux des parties 
poftérieures; ceux-ci font tournés en arrière & les autres 
en, avant ; il y a plus de blanc for les parties antérieures , 
& plus de noir for les parties poftérieures : il y a aufti une 
bande noire fur le poitrail qui fe prolonge for les côtés 
du corps & fe termine for le dos près des lombes : les 
jambes de derrière font prefque noires , celles de devant 
prefque blanches avec une grande tache noire vers leur 
milieu. Le tamanoir marche lentement , un homme peut 
aifément l’atteindre à la courfe ; fes pieds paroiftent moins 
faits pour marcher que pour grimper & pour faifir des 
corps arrondis aufli ferre- 1- il avec une (i grande force 
une branche ou un bâton qu’il n’eft pas pofllblc de les 
lui arracher. 

Le fécond de ces animaux eft celui que les Améri- 
cains appellent fimplement Tamandua , & auquel nous 
conferverons ce nom ; il eft beaucoup plus petit que le. 
tamanoir, il n’a qu’environ dix-huit pouces depuis l’ex- 
trémité du mufeau jufqu a l’origine de la queue , là tête 
eft longue de cinq pouces , fon mufeau eft alongé & 
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courbé en défions ; il a la queue longue de dix pouces Sc 
dénuée de poils à l’extrémité , les oreilles droites , longues 
d’un pouce; la langue ronde, longue de huit pouces, 
placée dans une efpèce de gouttière ou de canal creux 
au dedans de la mâchoire inférieure ; fes jambes n’ont 
guère que quatre pouces de hauteur , fes pieds font de 
la même forme & ont le même nombre d’ongles que 
ceux du tamanoir, c’eft-à-dire, quatre ongles à ceux de 
devant & cinq à ceux de derrière. Il grimpe & ferre 
aufiî -bien que le tamanoir, & ne marche pas mieux; il 
ne fe couvre pas de là queue qui ne pourroit lui fervir 
d’abri étant en partie dénuée de poil , lequel d’ailleurs eft 
beaucoup plus court que celui de la queue du tamanoir: 
lorfqu’il dort il cache fa tête fous fon cou & Ions fes 
jambes de devant. 

Le troifième de ces animaux efi celui que les Naturels 
de laGuiane appellent Ouaiiriouaou. Nous lui donnons le 
nom de Fourmiller pour le diftinguer du tamanoir & du 
tamandua. Il eft encore beaucoup plus petit que fe taman- 
dua, puifqu’il n’a que fix ou lèpt pouces de longueur de- 
puis l’extrémité du mufeau jufqu’à l’origine de la queue: 
il a la tête longue de deux pouces , le mufeau proportion- 
nellement, beaucoup moins alongé que celui du tamanoir 
ou du tamandua ; fa queue , longue de lèpt pouces , eft 
recourbée en deftous par l’extrémité qui eft dégarnie de 
poils; fa langue eft étroite, un peu aplatie & afièz longue; 
le cou eft prefque nud , la tête eft afièz grofle à pro- 
portion du corps , les yeux font placés bas & peu éloignés 
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des coins de la gueule , les oreilles font petites & cachées 
dans le poil , les jambes n’ont que trois pouces de hau- 
teur , les pieds de devant n’ont que deux ongles , dont 
l’externe efl bien plus gros & bien plus long que l’in- 
terne; les pieds de derrière en ont quatre , le poil du corps 
efl long d’environ neuf lignes , il efl doux au toucher & 
d’une couleur brillante, d’un roux mêlé de jaune-vif; les 
pieds ne font pas faits pour marcher, mais pour grimper 
& pour fàifir; il monte fur les arbres & fe fufpcnd aux 
branches par l’extrémité de là queue. 

Nous ne connoiffons dans ce genre d’animaux que 
les trois efpèces defquellcs nous venons de donner les 
indications. M. BrifTon fait mention, d’après Seba, d’une 
quatrième efpèce fous le nom de Fourmiller aux longues 
oreilles , mais nous regardons cette efpèce comme dou- 
teufe, parce que dans l'énumération que fait Seba des 
animaux de ce genre , il nous a paru qu’il y avoit plus 
d’une erreur , il dit expreffément , nous confervons dans 
noire Cabinet fx efpèces de ces animaux mangeurs de fourmis , 
cependant il ne donne la defeription que de cinq; 
& parmi ces cinq animaux il place YYJquicpatl ou 
Mouffette qui efl un animal non feulement d’une cfpèce, 
mais d’un genre très -éloigné de celui des mangeurs 
de fourmis, puifqu’il a des dents *, & la langue plate 
& courte comme celle des autres quadrupèdes , & 

* Vopu/avit aliqutmdo optimus autor de nom indus propriis, p yfquiepatl 
feu vulpeculam Mexicanam , Uimanduam dixit , pag. 66. Queip aliquam 
omnino fpeciem , canis feptcntrionalis fert cemulam , maxillà inferiore cnffâ 

Tiij 
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• qu'il approche beaucoup du genre des belettes ou des 
martes. De ces fix efpèces prétendues & confervées dans 
le cabinet de Seba, il n’en relie donc déjà que quatre, 
puifque l’yfquiepatl qui failoit la cinquième n’ell point du 
tout un mangeur de fourmis, & qu’il n’ell quellion nulle 
part de la fixième.àmoins que l’Auteur n’ait fous-entendu 
comprendre parmi ces animaux le pangolin *, ce qu’il ne 
dit pas dans la defeription qu’il donne ailleurs de cet 
animal. Le pangolin fe nourrit de fourmis ; il a le mufeau 
alongc , la guuile étroite & lâns aucune dent apparente, 
la langue longue & ronde ; caraélères qui lui font com- 
muns avec les mangeurs de fourmis ; mais il en diffère, 
ainfi que de tous les autres quadrupèdes, par un caractère 
unique qui cil d’avoir le corps couvert de grolfes écailles 
au lieu de poil : d’ailleurs c’ell un animal des climats les 
plus chauds de l’ancien continent, au lieu que les man- 
geurs de fourmis , dont le corps elt couvert de poil , 
ne fe trouvent que dans les parties méridionales du nou- 
veau monde; il ne relie donc plus que quatre elpèces 
au lieu des fix annoncées par Seba , & de ces quatre 
elpèces, il n’y en a qu’une de reconnoiflàble par fes 
deferiptions : c’ell la troifième de celles que nous dé- 
crivons ici , c’ell -à-dire, celle du fourmiller auquel , à 
la vérité, Seba ne donne qu’un doigt à chaque pied 

& rotundâ , binis injignibus dentibus armalâ , cum tûrncn de fex diverjïs 
fpcciebus fil profeffus , quod omnes dentibus careant. Klein, de quadrup. 
pag. 43. 

* C’cfl le nom que nous donnerons au lézard écailleux. 
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de devant*, quoiqu’il en ait deux, mais qui , malgré ce 
caractère manchot, ne peut être autre que notre four- 
miller. Les trois autres font fi mal décrits qu’il n’efl pas 
poffible de les rapporter à leur véritable efpèce. J’ai cru 
devoir citer ici ces defcriptions en entier, non feulement 
pour prouver ce que je viens d’avancer , mais pour 
donner une idée de ce gros ouvrage de Seba , de pour 
qu’on juge de la confiance qu’on peut accorder à cet 
Écrivain. L’animal qu’il défigne par le nom de Taman- 
dua murmecoplntge d’ Amérique , tome I, page do, & dont 
il donne la figure, pl. xxxvu , ttf 2 , ne peut fe rap- 
porter à aucun des trois dont il cft ici queftion ; il ne 
faut , pour en être convaincu , que lire la defeription de 

* N.° 3 . Tamandua ou Coati d’Amérique blanche différente. Cet 
animal eft tout -à -fait différent du précédent (il entend celui de la 
planche X X X v 1 1 , fig. n.‘ a. Voye^ la note fuivante). La tête en 
eft beaucoup plus courte & les oreilles beaucoup plus petites, les 
yeux un peu plus grands & la partie inférieure du uTUlëau tant (oit 
peu plus longue. Leurs langues l'ont plus reftëmblantes ; lune & 
l’autre eft longue & étroite , & propre à prendre & à avaler des fourmis. 
Les épaules font larges , le corps court & épais , tes pieds de devant pré- 
fentent un doigt armé d’un ongle large & courbe. Les jambes & les pieds 
de derrière imitent ceux d’un fmge. Son poil blanchcàtre & laineux eft 
plus court que celui du précédent ; il en eft de même de la queue crépue ; 
cet animal eft compté parmi un des plus rares de Ibn efpèce. Les Ethiopiens 
de Surinam les appellent Coati , & racontent que quand ils fe lêment pris 
ils fe mettent tellement en rond , ayant leurs pieds fi Ibrmement attachés 
l’un contre l’autre, qu’à moins qu’ils ne fe redreffent d’eux - mêmes , 
il ne (êroit pas poffible d’en venir à bout de force. Ils meurent dans un 
moment dès qu’on les trempe dans I’cfprit-de-vin ou dans la liqueur 
kilduivel. Seba , vol. I, pages 6 0 & 6 s , pl. XX x VI 1 , fg. n.‘ g . 




152 Histoire Naturelle 

l'Auteur *. Le fécond , qu’il indique fous le nom de 
Tanandua - gttacu du Brejil , ou Y O tirs qui mange les 

fourmis 

* N.° z. Tamandua murmeeophage d’ Amérique. Cet animal eft extrê- 
mement commun dans les Itxles occidentales , mais nous n’en avons 
jamais vu qu'on eût tranl porté des Indes orientales, ni entendu dire 
qu’il s’en trouvât. Quelques Savans le font des idées toutes merveilleulês 
de cet animal ; les uns le prennent pour le lion formicarius , les autres 
pour le fortnica-ko , ceux-ci pour le fonnica-vulpes , & les autres pour 
le formica-lupus. M. Poupart, page 2} y des Mémoires de l'Académie 
royale des Sciences, année 1704, a remarque que cet animal étoit gris , 
fèmblable à une araignée, & qu’il tendoit même des embûches aux fourmis. 
Cette çomparailbn ne nous paroît pas fort jufte. Baftamantanus qui a 
fait un livre entier fur les reptiles , dont il eft fait mention dans les Livres 
lâints, regarde le murmeco-leo , nom que quelques perfonnes lui donnent, 
pour une efpèce d’efoarbot qu’on appelle Efcarbot cornu , & que les 
Allemands nomment Cerf-volant ( tout ceci cjl , comme l’on voit, fort 
important & fort utile pour la defeription d’un animal quadrupède); 
tuais, continue l’Auteur, toutes ccs defcripiions <5t plufieurs autres n'ex- 
priment point la nature de cet animal , dont nous donnons la figure 
priiê fur l’original : celui que l’on voit ici eft incarnat, couvert d’un 
poil doux & comme la laine , au cou court , aux épaules Larges , à la 
tête & au tnufeau long & étroit, d’où fort une longue langue propre 
à prendre & à avaler les fourmis qui lui fervent de nourriture. La figefle 
du Créateur a donné à ccs animaux les organes qui leur étoient né- 
ceftàires pour qu’ils pufTcnt fè pourvoir de leur nourriture à leur goût 
& à leur volonté. Les pattes de devant , ainfi que celles d’un ours , ont 
chacune , outre les doigts ordinaires , trois autres doigts qui ont crû par- 
deflus les autres & qui font armés d’un ongle crochu , lequel eft prin- 
cipalement très- grand dans le doigt du milieu. C'eft-là avec quoi ils 
grattent la terre & en tirent les nids des fourmis. Les narines , placées 
très-proche de La gueule, font étroites, rudes & garnies de poils, dont 
ils fê fervent pour flairer où eft leur manger. Les oreilles font oblongues 

ou 
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fourmis *,pag. dj & dd, pl. XL,fig. iu / , efl indiqué d’une 

ou pendantes ; les pieds de derrière , dans cette efpèce de tamandua 
comme dans les ours , font partagés en cinq doigts , garnis d'ongles 
longs & crochus , & font contenus outre ceh for des talons très-Ltrges. 
La queue longue & velue finit en pointe , & ils s’en fervent , ainfi que 
les finges, à Ce tenir fortement attaches aux arbres: b partie propre à 
la génération dans les mâles cil remarquable ; ils portent leurs tcfliculcs 
cachés fous h peau & en dedans. Les fourmis, tant grandes que petites, 
rie viennent la proie de ces animaux , qui à leur tour (èrvent aux hommes, 
for-tout dans la Médecine. Seba, vol. I , page 6 o , pl. xxxv il , fg. 
n.‘ 2 . Il faut être bien aveuglément confiant pour établir quelque chofe fur 
une pareille defeription , ù“ pour la rapporter au tamanoir ou tamamlua- 
guacu, comme l'a fait A4. Linnccus , Ô“ de ne donner en même temps 
à cet animal que trois doigts aux pieds de devant, tandis que par cette 
defeription même, il en a trois outre Us doigts ordinaires, trois , dit -on, 
qui ont crû par-dejfus les autres , chofe abfurde Ù 1 qui aurait dû faire 
douter de tout le refie. 

* N.” a. Tamandua- guacu du Brefil, ou l'Ours qui mange les fourmis. 
C'efl ici b plus grande de toutes les efpèces d’animaux que nous ayons 
vû. Marcgrave b nomme Tamandua- guacu , Si Cartbn U fus formi- 
tarius, c’efl -à-dirc , l'Ours qui mange les fourmis. Cet animal a le corps 
long , les épaules hautes & larges , b tête fort étendue , le mufëau dimi- 
nuant infenftblement, & les narines amples & ouvertes. Sa longue langue 
qu’il peut tirer en avant d’un huitième de coudée , ce qui lui efl très- 
avantageux pour attraper les fourmis, finit en une pointe dont le Ixjut 
forme un petit rond ; fès oreilles font longues & pendantes , fès yeux 
afïèz grands font défendus par d’épaifïès paupières , fon mulèau efl 
long , tout ridé , garni de peu de poil ; là tête qui efl plate & petite 
efl couverte de poils afîêz prefles ; tout fe rcfle du corps de cet animal 
efl velu de poils longs & épais affez fèmblablcs à des foies de cochon , 
mais qui cependant près de b peau deviennent cotonneux & plus fins; 
leur couleur efl d’un châtain -clair , & fous le ventre d’un brun plus 
foncé ; le deffits de b queue , qui efl longue & fmiflànt en pointe , cil 
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manière vague & équivoque; cependant je penferois, 

d’un fauve-clair ; (à femelle , ici dépeinte , a huit tettes qui forcent hors 
du ventre , à lavoir , trois de chaque côté , & deux entre les pieds de 
devant. Des témoins dignes de foi rapportent quelle inet bas à chaque 
portée autant de petits quelle a de tettes , en quoi elle auroit confor- 
mité avec les truies qui ne mettent bas beaucoup de petits d'une ventrée, 
que torfqu elles ont plufteurs tettes. Les pieds de devant &de derrière ne 
diffèrent de ceux qu'on a décrits au n.° 2 de la planche précédente (il 
auroit dû dire de la planche XXXVII; car la planche précédente i 
telle -ci cjt la XXXIX.’ où il n'cft pas queflion des mangeurs de 
fourmis ), qu’en ce qu’ils font plus grands; les plus groflês fourmis lui 
fervent de nourriture. 

Nous conlèrvons dans notre cabinet fix efpèces de ces animaux man- 
geurs de fourmis , qui diffèrent entre eux ou par une forme particulière, 
ou par la tête , les pieds & les ongles. La tamandua , reprélèntée au 
n.* 2 , qui fuit ( Nota. Qu’il s'agit ici de l’yfquiepatl qui rjl plus diffe- 
rente d'un tamandua qu'un chat ne l’ejl d'un chien }, efl d’un quart plus 
petite que celle-ci , & a aullî la tête , les oreilles & les yeux plies petits : 
fou pied de devant a un (cul ongle , fort & crochu ; & celui de der- 
rière a trois doigts < 3 t trois ongles , au lieu que les quatre autres efpèces 
ont cinq doigts artnés d’autant d’ongles. Leur poil eff doux , coton- 
neux , de la couleur de celui d’un jeune lièvre. La cinquième efpèce 
de tamandua eff de la même figure, d’un poil rouge -pâle qui eff 
fur le dos d’un blanc - argenté , & deffous d’un cendré- jaunâtre ; cette 
efpèce a quatre tettes & quatre mamelons , deux (bus les jambes de 
devant & deux fous celles de derrière ( cette cinquième efpèce , qui eff de 
la même fgure que celle qui la précède, ejl donc encore une efpèce 
d'yfquiepat! cT non pas de tamandua J. La fixième elpèce a le mulèau 
plus long & les oreilles drcflèes comme celles d’un renard ; toutes ces 
efpèces 11’ont point de dents. Seba, vol. I, pag. 6 y & S< , Tab. 40, 
fg. n.’ 1 . On ne fait ce que veut dire Ici l’Auteur , ni ce que ce peut 
être que cette fixieme efpèce ; on voit feulement qu’il fe contredit d’une 
maniéré maniffe lorfqu'il avance que toutes ces efpèces n’ont point de 
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avec M. rs Klein' & Linnæus, que ce pourroit être le 
vrai umumdua - guacu ou tamanoir, mais fi mal décrit & 
fi mal repréfènté que M. Linnæus 1 * a réuni fous une feule 
efpèce le premier & le fécond de ces animaux de Seba, 
c’eft-à-dire, celui de la flanche xxxvu ,fig. n." 2, 
& celui de la fl. x L,fig. tu 1. M. Briflon a regardé ce 
dernier comme une efpèce particulière , mais je ne crois 
pas que l’étabiifiTement de cette efpèce foit fondé , non 
plus que le reproche qu’il (ait à M. Klein de l’avoir 
confondue avec celle du tamanoir ; il paraît que le feul 
reproche qu’on puiflfe faire à M. Klein , eft d’avoir 
joint à la bonne defeription qu’il nous donne de cet 
animal , dont la peau bourrée eft confèrvée dans le ca- 
binet de Drefde , les indications fautives de Seba. Enfin 
le troifième de ces animaux , dont on trouve la figure 
dans cet ouvrage, vol. 11 , pag. +8 , fl. XL vu, n." 2 , eft 
fi mal décrit que je ne puis me perfûader , malgré la 
confiance que j’ai à M. rl Linnæus & Briflon , qu’on 
puiflfe fur la defeription & la figure de l’Auteur, rapporter, 

dents, puf que lyfquitpatl, qui ejl nommément compris dans les Jlx , a des 
dents, & même en grand nombre. En voilà plus qu'il n’en faut pour 
juger C 7 l’ouvrage àr l'auteur. Il ejl fâcheux que la plufpart des gens 
qui font des cabinets d' Hifleire Naturelle , ne foient pas ajfe { infruits , 
& que pour fttisfairc leur petite vanité & faire valoir leur colieflion, 
ils entreprennent d'en publier des deferiptions toujours remplies d'exagé- 
rations , d'erreurs & de bévues qui demandent plus de temps pour être 
réformées qu’il n’en a fallu pour Us écrire, 

* Klein , de quadrup. pag. 4 5 . 
b Lins. Syft. nat, edk. x, pag. 3 j. 
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comme ils l’ont fait, cet animal au tamandua-i , que 
j’appelle fimplemcnt tamandua : je demande feulement 
qu'on life encore cette defcription * , & qu’on juge. 
Quelque defhgrcables , quelqu’ennuicufes que loient des 
dilcuflions de cette efpcce , on ne peut les éviter dans 
les détails de l’Hifloire Naturelle: il faut, avant d’écrire 
fur un fiijet, fouvent très -peu connu, en écarter autant 
qu’il eft poffible toutes les obfcurités , marquer en paf- 
lânt les erreurs qui ne manquent jamais de fe trouver 
en nombre fur le chemin de la vérité à laquelle il eft 
fouvent très -difficile d’arriver, moins par la faute de la 
Nature que par celle des Naturaliftes. 

Ce qui réfulte de plus certain de cette critique, c'eft 
qu’il exifte réellement trois efpèces d’animaux auxquels 




* Tamandua d’ Amérique petit , ou U mangeur de fourmis dépeint avec 
un nid de ces infeâes. Voilà comme il embraflê avec les ongles de fes 
pieds de devant le nid de fourmis , delquellcs il fait uniquement les 
repas. Voyez là tête oblongue , mince , étroite , les courtes oreilles , 
fbn mulèau pointu qui cache là langue, grande & menue, avec laquelle 
il attrappe les fourmis & les avale , ainfi que nous nous propofons de 
le montrer à l’œil dans les planches qui fuivront (il ne montre rien dans 
les planches fuivanles); fa tête, lès jambes, lès pieds, là queue & le 
devant de Ion corps Ibm jaunes- paillés, le derrière du corps eft d’un 
roux -brun; il porte en bandoulière, fur la poitrine , un baudrier de 
poils foyeux qui fè perdent vers le milieu du dos avec les autres foies 
qui commencent dès -lors à le couvrir; (à queue eft courte, prcfque 
ralè & recourbée en dedans. Seba, vol. II, pag. 48 , Tab. 47 , fg. 
ni 2. Nota. Les derniers caraâères de cette defcription conviennent 
ajfe{ au tamandua, mais en général elle ejl trop peu exafle pour qu’au 
puijfe l’ajjurer. 
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on a donné le nom commun de mangeurs de fourmis ; 
que ces trois efpèces font le tamanoir , le tamandua & 
ie fourmiller; que la quatrième efpèce, donnée fous le 
nom de fourmiller aux longues oreilles par Al. Briffon , efl 
douteufe auffi-bien que les autres efpèces indiquées par 
Scba. Nous avons vu le tamanoir & le fourmiller, nous 
en avons les dépouilles au Cabine t du Roi ; ces efpèces m 
font certainement très-diliërentes l’une de l’autre & telles 
que nous les avons décrites, mais nous n’avons pas vû 
le tamandua, & nous n’en parlons que d’après Pifon & 
Marcgrave qui font les feuls Auteurs qu’on puiffe con- 
fulter fur cet animal , puifquc tous les autres n’ont fait 
que les copier. 

Le tamandua fait , pour ainfi dire , la moyenne pro- 
portionnelle entre le tamanoir & le fourmiller pour- la 
grandeur du corps ; il a, comme le tamanoir , le mufeau 
fort alongé & quatre doigts aux pieds de devant ; mais 
il a , comme le fourmiller, la queue dégarnie de poil à 
l’extrémité , par laquelle il fe fufpend aux branches des 
arbres. Le fourmiller a auffi la même habitude : dans 
cette fituation ils balancent leur corps, approchent leur 
mufeau des trous & des creux d’arbres , ils y infinuent 
leur longue langue & la retirent enfuite brufqucment pour 
avaler les infeétes qu’elle a ramaffés. 

Au refte ces trois animaux , qui diffèrent fi fort par la 
grandeur & par les proportions du corps , ont néanmoins 
beaucoup de choies communes, tant pour la conforma- 
tion que pour les habitudes naturelles : tous trois fe 
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nourriftent de fourmis, & plongent auffi leur langue dans 
le miel & dans les autres fubftances liquides ou vifquculès; 
ils ramaftent allez promptement les miettes de pain & 
les petits morceaux de viande hachée ; on les apprivoife 
& on les élève aifément ; ils l'oûtiennent long -temps 
la privation de toute nourriture ; ils n’avalent pas toute 
0 la liqueur qu’ils prennent en buvant, il en retombe une 
partie qui paffe par les narines ; ils dorment ordinaire- 
ment pendant le jour , & changent de lieu pendant la 
nuit; ils marchent fi mal qu’un homme peut les atteindre 
facilement à la courfe dans un lieu découvert. Les Sau- 
vages mangent leur chair qui cependant eft d’un très- 
mauvais goût. 

On prendrait de loin le tamanoir pour un grand 
renard , & c’eft par cette raifon que quelques Voyageurs 
l’ont appelé Renard américain ; il cil a (fez fort pour fe 
défendre d’un gros chien & meme d’un jaguar; lorfqu’il 
en eft attaqué il fc bat d’abord delraut , & , comme 
l’ours , il fe défend avec les mains dont les ongles font 
meurtriers ; enfuite il le couche fur le dos pour fe fervir 
des pieds comme des mains , & dans cette fituation il 
eft prefque invincible & combat opiniâtrement jufqu’à 
la dernière extrémité , & même lorfqu’il a mis à mort 
fon ennemi , il ne le lâche que très-long-temps après; 
il réfifte plus qu’un autre au combat , parce qu’il eft 
couvert d’un grand poil touffu, d’un cuir fort épais, & 
qu’il a la cliair peu lenfibfe &. la vie très -dure. 

Le tamanoir , le tamandua & le fourmiller font des 
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animaux naturels aux climats les plus chauds de l'Amé- 
rique , c’eft-à-dire , au Brefil , à la Guiane , aux pays des 
Amazones , &c. On ne les trouve point en Canada ni 
dans les autres contrées froides du Nouveau monde; on 
ne doit donc pas les retrouver dans l’ancien continent, ce- 
pendant Kolbe * & Defmarchais k ont écrit qu’il y avoit de 
ces animaux en Afrique, mais il me paroit qu’ils ont con- 
fondu le pangolin ou lézard écailleux avec nos fourmiliers. 
C’efl peut-être d’après un partage de Marcgrave où il efl 
dit: Tamandua -guacu Brajtiienjtèus , Conge tifibus (ubiir 
frtquens ejl) umbtilu diâtis , que Kolbe &. Defmarchais 
font tombés dans cette erreur ; & en effet fi Marcgrave 
entend par Congcnfibus les Naturels de Congo , il aura 
dit le premier que le tamanoir fè trouvoit en Afrique, 
ce qui cependant n’a été confirmé par aucun autre témoin 
digne de foi; Marcgrave lui-même n’avoit certainement 
pas vû cet animal en Afrique , puifqu’il avoue qu’en 
Amérique même il n'en a vû que les dépouilles. Dcfmar- 
chais en parle affez vaguement , il dit fimplement qu’on 
trouve cet animal en Afrique comme en Amérique, 
mais il n’ajoûte aucune circonrtance qui puirtc prouver 
le fait; & à l’égard de Kolbe nous comptons pour rien 
fon témoignage , car un homme qui a vû au cap de 
Bonnc-efpérancc des élans & des loups-cerviers tous fèm- 
biables à ceux de Prurte, peut bien aurti y avoir vû des 

* Dclcription du cap de Bonne - etpérance , par Kolbe, tome III, 
page 4 j. 

% Voyage de Defmarchais, tome III, page j 07. 




160 Histoire Naturelle, é^c. 

tamandua. Aucun des Auteurs qui ont tarit fur les 
productions de l’Afrique & de l’Afie, n’ont parlé des 
tamandua, & au contraire tous les Voyageurs & prefque 
tous les Hiftoricns de l’Amérique en font mention pré- 
cité; de Lery, de Laët‘, le P. d’Abbeville b , Maffé c , 
Faber, Nieremberg d &M. de la Condamine c s’accordent 
à dire avec Pifon , Barrère, &c. que ce font des animaux 
naturels aux pays chauds de l’Amcrique, ainfi nous ne 
doutons pas que Defmarcliais & Kolbe ne fe foient 
trompés, & nous croyons pouvoir afTurcr de nouveau 
que ces trois efpèces d’animaux n’exiftent pas dans l’an- 
cien continent. 

* Dcfcription des Lxles occidentales, par Jean de Laët, pages 484 

ir p s 6. 

b Million en l’ifle de Maragnon , par le Père d’Abbeville. Paris , 
/ 6 14, page 24S. 

‘ Hifloire des Indes, par Maffé , traduite par de Pure. Paris, 
1684, page 71. 

J Euléb. Nierembcrg, Hifi. nat. Antucrpias , 1635, pag. 190 
& 1 9 t. 

* Voyage de la rivière des Amazones, par M. de la Condamine, 
page 167. 
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DESCRIPTION 

DU TAMANOIR. 

Le crâne du Tamanoir (pl. xx/x) eft fort petit, mais ion 
mufêau eft fi long que la tête entière fait plus du tiers de la lon- 
gueur de l'animal depuis le bout des lèvres jufqu’à l'origine de la 
queue; la longueur du mufêau eft à peu près les deux tiers de 
celle de la tète 6c prelque le quart de celle du coqis entier, y 
compris le crâne & le mulëau. C’eft comme fi le mufêau d’un 
cheval de taille médiocre avoit deux pieds de longueur, tandis 
qu’il n’a que treize ou quatorze pouces , quoique parmi les ani- 
maux de notre climat le cheval foit un de ceux qui ont le mu- 
lëau le plus long , ceft-à-dire , qui ont les yeux le plus éloignes 
du bout des lèvres. Le mulëau du tamanoir eft prelque cylin- 
drique , il a peu de diamètre , il n’eft guère plus gros près des 
yeux qu’à (on extrémité ; la bouche eft petite ; les ouvertures des 
narines (ë trouvent fort près l’une de l’autre au devant du mufêau, 
à deux lignes au deftiis du bord de la lèvre ; les yeux font petits 
à proportion de la longueur du mulëau , 8c placés for les côtés 
de la tète ; les oreilles font courtes , arrondies & fort éloignées 
des yeux ; elles étoient nues : le crâne a une forme alongée & 
prelque cylindrique depuis les oreilles julqu’aux yeux. Le tama- 
noir a le col court , le corps aiongé 8c efflanqué , la queue 
longue & les jambes courtes. Les pieds de denière ont cinq 
doigts, 8c ceux de devant feulement quatre; les deux du milieu 
font plus gros 8c portent des ongles beaucoup plus grands que 
les deux autres doigts des pieds de devant 8c que ceux des pieds 
de derrière ; le doigt intérieur des pieds de devant eft placé plus 
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haut que le fécond, comme dans fa plufpart des autres animaux. 
La dernière phalange des doigts a une gouttière longitudinale fur fà 
face fùpérieure depuis le milieu de ft longueur julqu’à 1’extrcmité. 

Le poil du muféau eft court, incliné en avant, délié, ferme, 
& néanmoins doux fous la main lorfqu’elle fuit ta direction. Il 
étoit île couleur mêlée de gris , de brun & de noirâtre : le poil de 
la tête ne dilferoit de celui du muféau qu’en ce qu’il étoit un peu 
plus long. 1! y avoit depuis l’occiput le long du cou, du dos Sc des 
lombes jufqu’à la queue un poil long en forme de crinière; il étoit 
de plus en plus long à mefure qu’il fe trouvoit plus près de la queue; 
fâ plus grande longueur étoit de treize ou quatorze pouces : la cri- 
nière étoit difpofee en épi ou molette * fur le garot , de forte que le 
poil de la portion de la crinière, qui setendoit depuis le garot juf- 
qu’à l’occiput , étoit dirigé en avant, & celui du refie de la crinière, 
depuis le garot julqu a la queue , étoit dirigé en arrière ; chaque 
poil avoit une couleur blancheâtre teinte de jaunâtre très- pâle fur 
la plus grande partie de fa longueur depuis la racine; le refle étoit 
noir, excepté la pointe qui avoit auffi une couleur jaunâtre très-pâle 
& prefque blancheâtre : ce mélange de noir & de blancheâtre 
setendoit de chaque côté de la crinière, le long du dos jufqua une 
large bande entièrement noire qui couvrait le dellôus du cou & qui 
s’étendoit fur les épaules & le long des côtés de la poitrine jufqu'au 
commencement des lombes. Les jambes de devant & le Iras des 
côtés de la poitrine étoient de couleur blancheâtre teinte de jau- 
nâtre , excepté la face externe du brasqui avoit un mélange de noir, 
& les pieds qui étoient noirs ; il y avoit aufli une grande tache noire 
lur le haut de la face externe de l’avant-bras. Le delfôus de la 
poitrine, le ventre, les flancs, les jambes de derrière & la queue 

* Voyez le I V. c volume de cet Ouvrage, page zyS , où ccs termes d\yi 
OU molette (ont expliqués dans la defertption du Cheval. 
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étaient noirs avec quelque mélange de blanche.it re , principalement 
lïir les pieds de derrière. Les poils de Li queue avoient environ un 
pied de longueur ; ceux du corps n avoient au plus qu’un demi- 
pied : les poils du haut des eûtes du corps , ceux de la poitrine 
& du ventre étaient beaucoup moins longs, & ceux de la face 
externe des jambes de devant étoient encore plus courts. Les grands 
poils du tamanoir n 'étaient cylindriques que fiir une partie de leur 
longueur depuis la racitie, le relie était plât,& il y avoit fur le milieu 
de chaque face une petite gouttière longitudinale : la partie cylin- 
drique étoit creufè d’un bout à l’autre & allez ferme, quoique les 
parois du tuyau quelle formoit fuflènt minces ; la partie aplatie 
avoit peu de confiftance, elle étoit flexible comme de l'herbe sèche; 
elle avoit environ fix fois plus de largeur que d'épai fleur, prilê lar 
les bords qui avoient le double de Icpaiflèur du milieu où étaient 
les gouttières; l’extrémité du poil étoit fourchue. En tirant chacune 
des branches de cette bifurcation on fendoit très-ailement le poil 
dans Ibn épailîêur tout le long de la prtie plate , mais lorlqu’on 
arrivoit à la prtie cylindrique on ne pouvoit plus li divilër ailé- 
ment ; il Icmbloit que l’aplatiflèment de l’autre prtie y eût fait 
deux plis qui l’avoient dilpofée à k déchirer comme du ppier 
qui à été plié. Cette prtie plate proiflbit être deflechée , peut- 
être quelle eft cylindrique fur l’animal vivant , & que le vuide 
de l’intérieur du poil eft rempli de quelque humeur. 

piedi. pouc. lignai. 

Longueur du corps cnüer depuis le bout du mufeau 



jufcfu’à l'origine de la queue 8. » 

Longueur de la tête depuis le bout du mufèau jutqu’à 

l’occiput i . j. h 

Circonférence du bout du mufèau » 2. 9. 

Circonférence du mufeau, prifç au deflous des yeux. » j. 3. 

Xi j 
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D E S C R I P T I O N 

DU FOURMILLER. 

La figure du Fourmiller (pl xxx) efl fort différente de 
celle des autres animaux quadrupèdes ; il a le mufèau 8c les pieds 
conformés d’une manière très-particulicre. La tête dt allez bien 
proportionnée au refie du corps pour là groflêur , mais le mufèau 
efl fort effilé 8c un peu recourbé en lias; les yeux font placés 
près des coins de la bouche, Sc les oreilles le trouvent fur la 
partie inférieure des côtés de la tête à peu près à égale diflance 
du bout du mufèau 8c de l’occiput ; elles font très-petites, minces , 
arrondies 8c entièrement cachées dans le poil : le cou de l'animai 
eft prefque nuL la queue a autant de longueur que le corps 8c 
la tête; elle efl pointue & recourbée en defîous par l’extrémité; 
là face inférieure a , fur la longueur de deux pouces 8c demi 
depuis la pointe, une peau dénuée de poil 8c fêmblable à celle 
de la plante des pieds. On voit par cette conformation que le 
fourmiller fê fèrt de fi queue comme d’une main pour làiftr 
difïerens corps , 8c pour s’accrocher 8c le fufpendre à divers 
points d'appui. Les pieds reffemblent auffi à des mains 8c pa- 
rodient être plus propres pour embraflêr des corps cylindriques, 
comme des branches d’arbres, que pour marcher à plate-terre: 
les pieds de devant ont , comme les pieds de derrière , une forte 
de talon qui, à la vérité, n’efl pas auffi large ni auffi fâillant, 
mais qui forme une convexité en arrière comme le talon de 
l’ours , du coati, Scc. Li plante des quatre pieds s’étend jufqu’aux 
ongles. En rigueur on ne devrait pas mettre cet animal dans 
Ja claffib des fiffipèdes , car on n y voit point à l’extérieur de 

X iij 



Digitized by Google 
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doigts feparés les uns des autres ; on ne peut juger de leur 
nombre que par celui des ongles ; il y en a deux à chaque 
pied de devant Sc quatre à chaque pied de derrière : tous ces 
ongles font courbes, pointus 6c pliés en gouttière très -ferrée 
ils ont une couleur jaunâtre Sc ils prolongent la concavité de 
la plante des pieds qui ell très -profonde Sc allez régulière , prin- 
cipalemeut dans les pieds de derrière; l’ongle externe des pieds 
de devant elt fort grand ; l’interne elt beaucoup plus petit 5c à 
peu près de La même grandeur que ceux des pieds de derrière, 
qui font tous les quatre femblables les uns aux autres. 

Le poil efl touffu 5c doux comme de la foie ; fâ longueur 
s’étendoit jttfqu a neuf lignes fur le fourmiller qui a fèrvi de fujet 
pour cette defcription , Sc qui étoit femelle : lôn poil avoit une 
couleur jaunâtre mêlée de teintes roufîèâtres, 5c même d’un très- 
beau roux dans quelques endroits ; ces teintes étoient à la pointe 
des poils , c'efl ce qui formoit fur le dos de l’animal , depuis 
l’occiput jufqu’A l’origine de la queue , une bande large d’environ 
un demi -pouce d’un très -beau roux, 5c des teintes de cette 
même couleur fur les côtés du corps. Le poil eft très - luilânt , 
5c par confequent fes couleurs font fort brillantes. 

Sur un autre individu , auffi femelle , fa bande roufîê du dos 
étoit très-peu apparente , 5c il y avoit du brun dans les endroits 
où on voyoit des teintes rouflés fur le fujet de cette defcription. 
Un autre fourmiller avoit une bande rouffe le long de la poitrine 
6c du ventre , mais il n’en paroifloit point fur le dos. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps entier , mctîirê en ligne droite 

depuis le bout du mufeiu jufqu’à l’anus // 6. n 

Longueur de la tête depuis le bout du niufeau jufqu’à 

l’occiput u i. il-» 

Circonférence du bout du inufcati h i. u 
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pieds, pouc. 

Circonférence du niuftau , prile au defïous des yeux. 11 i . 

Contour de l’ouverture de la bouche « t . 

Diflance entre les deux nafeaux « ,/ 

DiflaiKe entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l'œil u n 

Diflance entre l’angle poftérieur &. l’oreille u u 

Longueur de l’oeil d’un angle à l'autre u - « 

Ouverture de l’œil h u 

Diflance entre les angles antérieurs ries yeux , melûrée 

en fuivant la courbure du chanfrein n u 

La même diflance en ligne droite n u 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. . h 3. 

Longueur des oreilles u n 

Largeur de la baie , mefuréc fur la courbure extérieure. « u 

Diflance entre les deux oreilles , prile dans le bas. . . u » 

Longueur du cou « n 

Circonférence du cou. u 3. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant n 4. 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. ... u 4. 

La même circonférence devant les jambes de den ière. u 3 . 

Longueur du tronçon de la queue // 7. 

’ Circonférence de la queue à l’origine du tronçon ... n 1 . 

Longueur de l’avant - bras depuis le coude julqu’au 

poignet u u 

; Largeur de l’avant-bras près du coude u n 

ij' Épaiflcur au même endroit u p 

Circonférence du poignet u 1 . 

Circonférence du métacarpe u 1. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, n 1. 



Digitized by Google 



1 68 Description 

pieds, peuc. PgneJi 

Longueur Je la jambe Jcpuîs le genou julqu'au talon, tt 1.9. 

Largeur du haut de la jambe * u 7. 

Épaî fleur u 11 J. 

Largeur à l’endroit du talon u u 4, 

Circonférence du métatarfê 1/ t. 2 . 



Longueur depuis le talon juft|u’au bout des ongles. . h 

Largeur du pied de devant u 

Largeur du pied de derrière n 

Longueur des plus grands ongles n 

Largeur à la baie 11 



L’épiploon n’avoit que très -peu d'étendue, 5c étoit caché 
derrière l'ellomac. 

Le foie s’étendoit autant à gauche qu’à droite; l’eflomac étoit 
placé entièrement à gauche. Le duodénum formoit un arc der- 
rière la partie droite du foie ; le relie du canal iinefli nal failôit 
les circonvolutions dans le côté 8e dans la région iliaque droite, 
dans la région ombilicale, dans la région iliaque 5c dans le côté 
gauches , enfin il le replioit en dedans avant de former le rechim. 
11 n’y avoit point de cæcum. 

L’ellomac (A B ,pl. xxxi , fig. 1 , où ! ejlomac ir /a intejbns 
font de grandeur naturelle) avoit une figure fort extraordinaire; 
il relîêmbloit à un œuf dont le petit bout le trouvoit au fond 
du grand cul-de-lâc (B) ; l’orifice lupérieur étoit placé bien 
plus près de l’extrémité droite que de la gauche , de forte que 
le grand cul - de - lâc renfermoit au moins les deux tiers de la 
capacité de l’eftomac; la partie qui étoit entre l’œlbphage (C) 8c 
le p) tare (D) , au lieu de former un angle rentrant comme 
dans la plufpart des quadrupèdes , formoit une convexité. 

La plus grande partie ( Et G H I) du canal intellinal, fur la 
. longueur 
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longueur d’un pied fept pouces trois lignes à commencer depuis 
le pylore ( D) , varioit beaucoup de groflëur ; elle avoit neuf 
lignes ou un pouce de circonférence dans les endroits les plus 
gros : il le trouvoit des étranglemens à de petites diflances les 
uns des autres , de petits coudes 8c des fmuofités , de forte que 
les endroits les plus gros étoient de figure fort irrégulière & 
courbés en diffcrens fens ; aufli n’a-t-il pas été poffible de 
mettre ce canal inteflinal en ligne droite pour le mefurer, quoique 
le méfântère eût été coupé, près des inteflins , 8c que le bord du 
méfântère qui y relloit fût bien étendu. Cette première portion 
du canal inteflinal étoit terminée par un étranglement (I) qui 
n’avoit guère plus d’une ligne de diamètre fur deux lignes de lon- 
gueur. Au delà de cet étranglement commençoit la dernière portion 
(l K) du canal inteflinal, qui étoit très-groflè en compamifbn 
de la première , car elle avoit un pouce quatre lignes de circon- 
férence fur trois pouces de longueur jufqu’à l’anus (L). De chaque 
côté de l’inlërtion de l’étranglement , dans cette groflè portion 
du canal inteflinal , il fê trouvoit deux appendices ( A4 N) plats 
8c oblongs qui avoient environ deux lignes de longueur fur une 
ligne de largeur; ils étoient aplatis, 8c l’un avoit un peu plus 
de largeur que l’autre. Le canal inteflinal ayant été rempli d’air, 
le plus grand des deux appendices sert un peu gonflé ; on l’auroit 
donc pû prendre pour un cæcum lêmblable à celui des autres 
quadrupèdes s’il avoit été lëul , mais il y en avoit deux comme 
dans les oilêaux , 8c d’ailleurs il ne reflèmbloit pas au cæcum 
des quadrupèdes relativement aux portions du canal inteflinal, 
qui auraient correfpondu dans le fourmiller à l’ileum 8c au colon, 
car ce cæcum aurait été excefftvement petit en comparaifôn du 
colon , 8c même de l’iieum. Après avoir ouvert le canal inteflinal, 
j’ai vû diftinélement l’orifice de l’appendice qui s’étoit gonflé; je 
Tome X. Y 
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n’ai trouve l’ori fice.de l’autre appendice qu’avec la pointe du llilet; 
cet orifice étoit fort petit & paroifloit, au premier coup d’œil, 
être fermé , mais il fuflifoit pour donner entrée aux matières 
contenues dans le canal inteffinal : j’en ai vu quelques parcelles 
dans chacun des appendices. Ces matières étoient le détriment 
des fourmis que l’animal avoit avalées , & qui étoient réduites 
en très- petites parcelles sèches , noires, luilântes, &c. Le canal 
inteflinal en étoit rempli dq>uis les appendices julqu’à l’anus. 
Dans un autre individu de la même elpèce , les deux appendices 
fc font trouvés exactement lêmblables à ceux qui viennent d’être 
décrits : ils étoient placés dans le côté gauche , l’un en avant & 
l’autre en arrière , mais le canal inteflinal n’avoit guère plus de 
diamètre au defious de ces appendices qu’au defTus. 

Le foie avoit trois lobes , un dans le milieu , un à droite & 
un à gauche ; le lobe moyen m'a paru un peu moins grand que 
le gauche & plus grand que le droit : ce lobe moyen étoit 
divifé en deux parties égales, par une foifiûrc; la partie droite 
étoit un peu plus grande que la gauche, le ligament fufpenfoire 
paffoit dans la foi (fore , & la véficule du fiel étoit auffi placée 
dans la même feitiure , & tenoit au côté droit du ligament. 

La rate étoit longue , plate , mince , pointue par d'extrémité 
fopérieure & arrondie par l’inférieure. 

Les reins étoient placés l’un vis-à-vis de l’autre ; ils avoient 
une figure fort irrégulière ; leur enfoncement & leur Ijaffinet 
étoient fort petits , mais l’impreffion de l’efprit-de-vin avoit 
peut-être déformé ces vifoères. 

Le poumon gauche étoit compofé de deux lobes , & le droit 
de quatre, dont trois étoient ranges de file, & le quatrième fë 
irouvoit placé près de la bafe du cœur entre les deux lobes 
poftérieurs qui étoient les plus grands de tous : le fécond lobe 
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(A, pj. XXXI, fig. 2) du côte droit n’avoit guère plus de volume 
que le quatrième, parce qu’il ne sctendoit pas jufqua lu racine 
du poumon; les deux Ici dures (B C) qui le le paraient du fobe 
antérieur (D) 6c du poÜérieur ( E) lé croifoient au delà du 
fécond lobe , 6c pénétraient chacttne de la longueur d’une ligne 
6c demie dans le poumon au deflus du fécond lobe , 6c formoient 
un petit bec dont la bafé ( F) réunifiait le lobe antérieur au lobe 
poÜérieur. 11 lôrtoit trois branches de la crofîé de l'aorte; la 
partie charnue du diaphragme éloit fort épaiflé. 

La langue étoil très- longue, fort étroite 6c peu aplatie en 
deflus 6c en deflôus , autant que j’ai pu reconnoitre fa forme 
qui avoit été altérée par l’imprefïïbn de l’efprit-de-vin : il y 
avoit un fillon longitudinal fur le milieu de la face fïipérieure. 
La racine de la langue tenoit à deux longs mufcles qui s’éten- 
doient en arrière , un de chaque côté de la pièce du milieu de l’os 
hyoïde, 6c de chaque côté du cartilage tyroïde 8c de la trachée- 
artère, 8c qui fe prolongeoient le long de la face interne du 
flenium jufqu’à la bafè du cartilage xiphoïde; ces mufcles étoient 
gros 6c férvoient fans doute à retirer la langue en arrière. 

Le voile du plais étoit plus long que dans les autres animaux. 
L’épiglotte étoit oblongge 6c profondément échancrée à Ion 
extrémité qui formoit deux pointes. 

Il n’y avoit point d’anfraéluofités fur le cerveau ; on y voyoit 
feulement quelques inégalités. Le cervelet ctoit cannelé comme 
dans l^plufpart des autres quadrupèdes. 

Je n’ai pû trouver que quatre mamelons , deux de cliaque 
côté, un fur la pajtie antérieure de la poitrine 8c un fur !«• partie 
pofléricure du ventre : les deux mamelons de la poitrine étoient 
très-gros , 6c ceux du ventre , quoique plus petits , étoient très- 
fénfibles au doigt. 
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En ouvrant la vulve (O ) j’ai été fùipris de trouver l’urètre an 
Heu du vagin , car i’urètre s’étendoit jufqu'au bord de la vulve , 
& le vagin aboutifloit à l’urctre, au lieu que dans laplulpart des 
autres quadrupèdes, c’elt l’urctre qui aboutit au vagin. Dans la 
femelle , dont il s’agit , l’entrée de la vulve étoit commune au 
vagin & à l'urètre , & à trois lignes de di fiance des bords de la 
vulve il (é trouvoit une cloilôn qui féparoit le vagin & l’urètre. 
Il ma paru que le clitoris étoit placé fur le bord de la vulve, 
mais je n’ai pû m'en a durer , parce que ces parties étoient 
racornies. La vedie (P) étoit grande; La matrice (Q) n’avoit 
point de cornes, les trompes (RS) formoient des finuofitcs fur 
les pavillons qui tenoient aux tellicules (TV) comme dans les 
autres quadrupèdes. 

pîecfc. polie, ligne*, 
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Circonférence dans les endroits les plus gros g 1. 4. 
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La tête du fqueiette (pl. xxxn ) du fourmilier eft Large 6c 
aplatie par le fommet. Les os propres du nez tiennent toute h 
longueur 5c toute la largeur du mufeau , qui eft étroit , alongé 6c 
un peu recourbé en bas. Les orbites des yeux, étant décharnées, 
n’ont de bord oflëux que le long de i’ds frontal 6c de i’os de la 
pomette qui eft trcs-petit , aufli elles ne (ont terminées que par 
le côté interne. Il n’y a point d’arcades zygomatiques. Les mâ- 
choires n’ont ni dents ni veftiges d’alvéoles : la mâchoire inférieure 
a très -peu d’épaiflèur ; elle ne forme point de contours , ainfi 
elle n’a point de branches; l’apophyfe coronoïde eft très-petite, 
pointue 6c dirigée en dehors : les deux pièces de cette mâchoire 
font terminées pr une apophyfe dirigée en arrière. 

Les apophy fes tranfverfes de la première vertèbre cervicale 
font très- peu apprentes; l’apophyfe épineufe de la feconde ver- 
tèbre a la forme d’un tubercule ; celles des trois vertèbres fui- 
vantes (ont longues , pointues ; celles des deux dernières vertèbres 
font aufli longues 8c plus larges ; la branche inférieure de l’apo- 
phyfe oblique de la fixième vertèbre eft fort large , 6c l’apophyfe 
oblique de la feptième vertèbre eft fort longue. 

Il y a quinze vertèbres dorfales 8c quinze côtes de chaque côté ; 
huit vraies 6c lêpt laudes. Les apophy fes épineufes des vertèbres 
dorfeles font toutes larges 6c inclinées en arrière. Le ftemum 
eft compofe de huit os, dont le premier eft très -large pr fa, 
prlie poftérieure; l’antérieure, quoique moins large, l'elt encore 
beaucoup plus que les autres os; les clavicules s’articulent de 
chaque côté de cette partie du premier ; le dernier eft étroit 6c 
alongé; les autres font très -petits. Les premières côtes, une de 
chaque côté , s’articulent avec la prtie poftérieure du premier 
os du ftemum ; l’articulation des fécondes côtes eft entre le pre- 
mier 6c le lécond os ; celles des troifièmes côtes entre le fecond 
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& le troifième os , 8c aiufi de fuite julqu’aux huitièmes côtes 
qui s’articulent entre le lêptièine & le huitième os du fternum. 
Les côtes font très- larges 8c anticipent les unes fur les autres. 

Les vertèbres lombaires ne font qu’au nombre de trois , 8c 
même la troifième ell engagée entre les apophylês de b première 
fàuÜê vertèbre de l’os facnim , 8c entre les os de la hanche : les 
apophylês épineufes & traniverfes des vertèbres lombaires font 
larges comme les apophylês cpineulês des vertèbres dorlâles 8c 
les côtes. 

L’os lâcrum ell compole de quatre fauflês vertèbres, dont les 
apophylês cpineulês font au moins aulTi larges que celles des ver- 
tèbres lombaires 8c dorlâles : il y a quarante-deux fauflês vertèbres 
dans la queue. La partie antérieure de l’os de la hanche a trois 
laces, une intérieure, une inférieure, & une fupérieure; celle-ci 
ell concave. Les os pubis font éloignés i’un de l’autre d’environ 
une ligne 8c demie. 

L’omoplate ell grand ; il n’a qu’un angle , c’efl le pollérieur; 
la partie de les bords qui correlpond à la balê 8c au côté anté- 
rieur de l’omoplate de la piufpart des animaux , forme à peu 
près un arc de cercle comme dans le. chat. 

L’os du bras (A, pl. xxxiii, fig, i, 2 & j , où les os du Iras, 
de V avant-bras , de la jambe & des pieds de devant font vus plus 
grands que nature ) ell gros 8c court ; il a , lur le milieu de la 
longueur du côté extérieur , une apophylê en forme de tubercule 
( A, fs * 1 & 3< W re P re f aite h jambe gauche de devant; & 
jig. 2 , qui repre fente la jambe droite).. L'extrémité inférieure tll 
très-large : il y a fur le côté interne de cette extrémité une grollê 
apophylê ( B , fig. 1,2 & j) arrondie par le bout , 8c de l’autre 
côté une apophylê large 8c plate (C). 

L’os du rayon (D) 8c l’os du coude ( E) n’ont pas plus de 
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longueur que celui du bras, iis font aplatis en deflus & en 
defious. 

Los de la cuifiè eft aufii aplati en devant & en arrière, & 
il y a auffi un aplatiflèment fur les os de la jambe, mais il fe 
trouve fur les côtes de ces os ; le péroné (A , fg. ^ J eft gros 
ù proportion du tibia (B). 

Le premier rang du carpe eft compofc de quatre os : les deux 
premiers (FC , fg- / & j) fe trouvent au defious de l’os du rayon, 
le troifième (H ,fg. i , 2 & j) au defious de l’os du coude, 8 i 
le quatrième (J, f g. 2) hors de rang; il eft fort alongé, aplati 
en de (Tus & ai défions , & plus linge à lès deux extrémités que 
dans le milieu. Il ne le trouve que deux os dans le fécond 
rang du carpe : le premier (K,fg. 1 , 2 & j) efl le plus petit; 
il eft au defious du premier os du premier rang , & il s’étend 
un peu lôus le lècond os du fécond rang par fâ partie infé- 
rieure : le fécond os (L) du fécond rang eft en partie au defious 
du fécond os , & en partie au defious du troifième os du pre- 
mier rang. 

Il n’y a que trois os ( M NO , f g. j ) bien diflinéts dans 
le métacarpe, mais il fè trouve un oflélet (P) oblong 8 c pointu 
pr fe bas , placé en petite prtie au côté externe du premier os 
du fécond rang du carpe, 8 c en grande partie au côté externe 
de la prtie fùpérieure du premier os du métacarpe , & un autre 
oflélet (Q) très -petit qui s’étend un peu en haut contre le 
fécond os du fécond rang du carpe. 

J’ai dit qu’il y a trois os dans le métacarpe , un très-gros 
(N , fg- 1 , 2 & j) dans le milieu & un petit de chaque côté, 
mais le gros os du milieu étant un os du métacarpe, if ne relie 
plus que deux phalanges (RS, fg. 2 & j) pour le doigt qui 
tient à cet os ; cependant je penfe qu’il appartient au métacarpe. 
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parce que l’os (M,fg- r & j) qui eft placé à fon côté interne 
eft un véritable os du métacarpe , car le doigt qui y tient, a les 
trois phalanges (TV X, fg. i) complètes : au contraire ii n’y a 
qu’une phalange (Y, fg. 2) au bout de l’os externe (O) du mé- 
tacarpe. 

Les deux phalanges du doigt qui tient au gros os du méta- 
carpe lui (ont proportionnées pur la grolTeur, & l’ongle (S, 
fg. 1 ) efl; encore à proprtion plus grand , car il a un puce 
de longueur, prile fur là courbure extérieure. Le doigt 8c l’ongle 
( X) qui le trouvent au deflbus de l’os interne du métacarp 
font lieaucoup plus ptits : l’ongle n’a que huit lignes de lon- 
gueur. 

Le tarie eft comple de huit os , dont lêpt correlpondent au 
calcanéum, à l’allragale, au foaphoïde, au cuboïde & aux trois 
cunéiformes de la piufpart des animaux ; le huitième os ( C , 
fg. 4 ) s’articule par fou extrémité antérieure entre le Icaphoïde 
& le fécond cunéiforme , & avec le premier cunéiforme. Ce 
huitième os eft aplati en delfus 8c en delfous, il a cinq lignes 
de longueur 8c une ligne de largeur dans le milieu , fes deux 
bouts font un peu plus larges ; ii eft dirigé en arrière en foppo- 
fant le pied étendu : les tégumens qui revêtent cet os font 
partie de la plante du pied & la rendent très -concave fur là 
longueur. 

Le métatarlê (DE) efl comple de cinq os qui font tous 
à pu près de meme longueur ; il n’y a qu’une phalange ( F) au 
bout du premier os ( E) , aufli l’animal n'a aucuns vertiges du 
puce appareils à l’extérieur de la peau. Les quatre doigts font 
tous à pu près de la même longueur ; les ongles des trois pre- 
miers font longs de fopt lignes ; celui du quatrième eft un pu 
plus court. 

Longueur 
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Longueur de la tête depuis le bout de la mâchoire 

fupérieurc jufqua l’occiput 

La plus grande largeur de la tête 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure julqu'uu bord poftérieur de l’apo- 

phylê condyloide 

Largeur à l’cxtrcmité 

Largeur de l’extrémité de la mâchoire fupérieurc. . . . 
Diftancc entre les orbites & l’ouverture des narines. 

Longueur 4e cette ouverture 

Largeur 

Longueur des os propres du ne/ 

Largeur de l'extrémité fupérieurc r[ui eii la plus large. 

Longueur de chacune des deux pièces qui coinpofènt 
l'os hyoïde 

Longueur des cornes 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas. 

Longueur d'un côté à l’autre 

Longueur du corps de la dernière vertèbre dorftle , 
qui elt la plus longue 

Longueur des premières côtes 

Diflance entre les premières côtes à l'etxlroit le plus 
Large 

Longueur de la dixième , qui e(l la plus longue . . . . 

Longueur de la dernière des faufles côtes 

Largeur de la côte la plus large 

Longueur du ftemum 

Longueur du huitième os qui ell le plus long 

Longueur du corps de la lixième vertèbre lombaire , 
qui cil la plus longue 

Tome X. 
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pie ds. 



Longueur tle l’os lâcruin /, 

Largeur de h partie antérieure n 

Longueur des plus longues fîiufïês vertèbres île la 

queue n 

Largeur de la partie antérieure de l’os de la hanche . . u 
Hauteur de l’os depuis le milieu de la cavité cotyloïde. // 

Longueur des trous ovalaires « 

Largeur » 

Longueur de l'omoplate « 

Largeur à l’endroit le plus large u 

Largeur à l’endroit le plus étroit 11 

Hauteur de l'épine à l’endroit le plus élevé u 

Largeur des clavicules « 

Longueur de l’humérus • u 

Circonférence à l'endroit le plus petit u 

Diamètre de la tête « 

Largeur de la partie inférieure // 

Longueur de l’os du coude u 

Longueur de l'olécrane n 

Longueur de l’os du rayon n 

Longueur du fémur a 

Diamètre de la tête. a 

Circonférence du milieu de l’os u 

Largeur de l’extrémité inferieure u 

Longueur des rotules 11 

Largeur » 

Êpai fleur u 

Longueur du tibia « 

Largeur de la tête » 
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pied], pouc 



Circonférence du milieu cic l’os u n 

Largeur tle l’extrémité inférieure tlu tibia n u 

Longueur du péroné u i . 

Circonférence à l’endroit le plus mince u u 

Hauteur du carpe u n 

Longueur du cnlcaneuin a // 

Longueur tles os du métacarpe n u 

Largeur de l’os du milieu , prile dans le milieu de 

là longueur u n 

Largeur des deux autres os // u 

Longueur de la première phalange du premier doigt, n n 

Largeur v u 

Longueur de la lèconde phalange n u 

Longueur de la troiftètne « » 

Longueur de la première phalange du fécond doigt. . h u 

Largeur * u n 

Longueur de la féconde & dernière phalange » n 

Longueur du quatrième os du métairie, qui eft le plus 

long n ii 

Largeur .* u « 

Longueur de la première phalange du troifteme doigt 

des pieds de derrière » n 

Largeur « » 

Longueur de h lèconde phalange n n 



Longueur de la troiftètne u » 
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i8o Histoire Naturelle 

LE PANGOLIN* ET LE PHATAGIN**. 

C^>es animaux font vulgairement connus fous le nom 
de Lézards écailleux ; nous avons cru devoir rejeter cette 

* Pangolin, ou Panggoeling , nom que les Indiens de l’Afie. méri- 
dionale donnent à cet animal , & que nous avons adopte. Les Fran- 
çois , habitués aux Indes orientales , l’ont appelé Lézard écailleux & Diable 
de Java. Panggocling , lèlon Seba, lignifie, dans La langue de Java, 
un animal qui fe met en boute. 

Lacerlus Indiens fquamofus. Bontii, Ind. orient. &e. pag. 60. 
Lézard écaillé. Alémoires pour fervir à l’ HiJIoire des Animaux, 
partie III, page S y. 

ArmodiUus fquamalus major Ceylanicus , (eu Diabolus Tajovanicus 
didus. Seba , vol. I , pag. 8 8 , Tab. 5 4 , fig. 1 ; & Tab. 5 3 , fig. 5 . 
Alyrmccophaga pedibus pentadadylis. Linn. Syjl. nat. edit. iv , pag. (>3. 

— Alnnis pedibus pentadadylis , palmis pentadadylis, edit. VI, pag. 8. 

— Alunis manibus pentadadylis, pedibus pentadadylis, edit. X , pag. 3 6. 
Pholidotus pedibus an t ici s .éX pojlicis pentadadylis , f quamis fubrolm- 

dis Pholidotus. Le pholidote. Brillon, Regn. animal, pag. 29. 

* * Le Phatagin ou Phatagtn, nom de cet animal aux b vies orien- 
tales , & que nous avons adopté. 

Lactrtus fquamofus peregrinus. C'Iu/ii , Exotic. pag. 3 74. 

Lacerta lndica Yvannce congener. Aldrov. de quadrup. digit. ovipar. 
pag. 667 & 66 3 . A'ola. Qu’il y a erreur dans cette phrafe indicative, 
le pangolin étant non feulement d’un genre , mais d’une clafiê diffé- 
rente de l'iguane qui cft un lézard ovipare. 

Lézard de Clufius. Alémoires pour fervir à /'HiJIoire des Animaux, 
partie III, page S y. 

Lézard des Indes orientales , appelé par les gens du pays Phatagen. 
HiJIoire de l'Académie royale des Sciences, année 170 f'fyvgc y y . 
Pholidotus pedibus antieis Ù" pojlicis Uiradadylis , fquamis mucronatis, 
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dénomination , i ,* parce qu’elle ell compofée , 2.° parce 
quelle ell ambiguë & qu’on l’applique à ces deux 
cfpèccs, 3. 0 parce qu’elle a été mal imaginée ; ces ani- 
maux étant non feulement d’un autre genre , mais même 
d’une autre clafle que les lézards qui font des reptiles 
ovipares , au lieu que le Pangolin & le Phatagin font des 
quadrupèdes vivipares : ces noms font d’ailleurs ceux 
qu’ils portent dans leur pays natal , nous ne les avons 
pas créés, nous les avons feulement adoptés. 

Tous les lézards font recouverts en entier & jufque 
fous le ventre d’une peau lifîe & bigarrée de taches qui 
repréfentent des écaiiles , mais le pangolin & le phatagin 
n’ont point d’écailles fous la gorge, fous la poitrine, ni 
lotis le ventre ; le phatagin , comme tous les autres 
quadrupèdes , a du poil fur toutes ccs parties inférieures 
du corps; le pangolin n’a qu’une peau lilfe & lins poils. 
Les écailles qui revêtent & couvrent toutes les autres 
. parties du corps de ccs deux animaux ne font pas collées 
en entier fur la peau , elles y font feulement infixées & 
fortement adhérentes par leur partie inférieure ; elles 
font mobiles comme les piquans du porc-épic , & elles 
fe relèvent ou fe rabailTent à la volonté de l’animal, elles 

eaudâ longijjimâ Pholidotus longicaudatus. Le pholidote à longue 

queue. Brillon , Regn. animal, pag. 3 1 . Nota. Qu'il y a erreur dans 
ceue phrafë indicative , le phatagin ayant , comme le pangolin , cinq 
doigts, ou pluftôt cinq ongles, à tous les pieds. Voyq_ ci-après la 
defeription Ù 1 la comparai/on de ces deux animaux avec la Jtgure qui 
reprefenu ces cinq doigts. 

Z iij 

«a 
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1 82 Histoire Naturelle 
fe hériflent lorfqu’il eft irrité, elles fe hériffent encore plus 
lorfqu’il fc met en boule comme le h cri (Ton : ces écailles 
font fi greffes, fi dures & fi poignantes qu’elles rebutent 
tous les animaux de proie , c’eft une cuirafTe offenfive 
qui bleffe autant qu’elle réfifte ; les plus cruels & les 
plus affamés, tels que le tigre , la panthère, &c. ne font 
que de vains efforts pour dévorer ces animaux armés, ils 
les foulent , ils les roulent , mais en même temps ils fe 
font des blefllires douloureufes dès qu’ils veulent les 
fàifir, ils ne peuvent ni les violenter, ni les écrafer, ni 
les étouffer en les furchargeant de leur poids. Le renard 
qui craint de prendre avec la gueule le hériflon en boule 
dont les piquans lui déchirent le palais & la langue , le 
force cependant à s’étendre en le foulant aux pieds & 
le prefiànt de tout fon poids; dès que la tête paroît, ii 
la fàidt par le bout du mufeau & met ainfi le hériffon à 
mort ; mais le pangolin &. le phatagin font de tous les 
animaux, fans en excepter même le porc-épic, ceux 
dont l’armure efl la plus forte & la plus offenfive , en 
forte qu’en contractant leur corps & préfentant leurs 
armes, ils bravent la fureur de tous leurs ennemis. 

Au refie, lorfque le pangolin & le phatagin fe ref- 
ferrent, ils ne prennent pas, comme le hériffon , une 
figure globuleufe & uniforme , leur corps en fe con- 
tractant fe met en peloton , mais leur grofTe & longue 
queue refie au dehors & fert de cercle ou de lien au 
corps ; cette partie extérieure par laquelle il paroît que 
ces animaux pourroient être laids, fe défend d’elle- 
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même; elle eft garnie defius & défions d’écaiHes aulfi 
dures & aufiî tranchantes que celles dont le corps eft 
revêtu , & comme elle eft convexe en defius & plate en 
défions, & qu’elle a la forme à peu près d’une demi- 
pyramide, les côtés anguleux font revêtus d écaillés en 
équerre pliées à angle droit, lesquelles font aufiî grofies 
& aufiî tranchantes que les autres , en forte que la queue 
paroit être encore plus foigneufement armée que le 
corps dont les parties inférieures font dépourvues d’é- 
cailles. 

Le pangolin eft plus gros que le phatagin, & cepen- 
dant il a la queue beaucoup moins longue ; fes pieds 
de devant font garnis d’écaiiles jufqu’à l’extrémité, au 
heu que le phatagin a les pieds , & même une partie 
des jambes de devant dégarnis d’écailies & couverts 
de poil. Le pangolin a aufiî' les écailles plus grandes, 
plus épaiftes , plus convexes & moins cannelées ^ue 
celles du phatagin qui font armées de trois pointes très- 
piquantes , au lieu que celles du pangolin font fins 
pointe & uniformément tranchantes. Le phatagin a du 
poil aux parties inférieures, le pangolin n’en a point du 
tout fous le corps , mais entre les écailles qui lui couvrent 
le dos il fort quelques poils gros & longs comme des 
foies de cochon , & ces longs poils ne fe trouvent pas 
fur le dos du phatagin. Ce font-là toutes les différences 
eflentielles que nous avons remarquées en obfervant les 
dépouilles de ces deux animaux qui font fi différens de 
tous les autres quadrupèdes, qu’on les a regardés comme 
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des efpèccs de monflrcs. Les différences que nous 
venons d’indiquer étant générales & confiantes , nous 
croyons pouvoir affurcr que le pangolin &. le phatagin 
font deux animaux d’dpèces difiinéles & féparées; nous 
avons reconnu ces rapports & ces différences non feu- 
lement par l’infpeétion des trois fujets que nous avons 
vus , mais aufiî par la comparaifon de tous ceux qui ont 
été obfervés par les Voyageurs & indiqués par les Natu- 
rel i fies. 

Le pangolin a jufqu a fix , fept & huit pieds de gran- 
deur , y compris la longueur de la queue, lorfqu’il a 
pris fon accroiffement entier ; la queue qui efi à peu 
près de la longueur du corps, paroit être moins longue 
quand il efi jeune; les écailles font aufiî moins grandes, 
plus minces & d’une couleur plus pâle , elles prennent 
une teinte plus foncée lorfquc l’animal efi adulte , & 
elles acquièrent une dureté fi grande qu’elles réfifient à 
la halle du moufquet. Le phatagin efi , comme nous 
l’avons dit, bien plus petit que le pangolin; tous deux 
ont quelques rapports avec le tamanoir & le tamandua; 
comme eux, le pangolin & le phatagin ne vivent que 
de fourmis ; ils ont aufiî la langue très-longue , la gueule 
étroite & fans dents apparentes , le corps très-alongé, 
la queue aufiî fort longue & les ongles des pieds à peu 
près de |a même grandeur & de la même forme , mais 
non pas en même nombre ; le pangolin & le phatagin 
ont cinq ongles à chaque pied , au lieu que le tamanoir 
& le tamandua n’en ont que quatre aux pieds de devant; 

ceux - ci 
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ceux -ci font couverts de poils, les autres lortt armés 
d étailles , & d’ailleurs ils ne font pas originaires du 
même continent; le tamanoir Si le tamandua fe trouvent 
en Amérique, le pangolin Si le phatagin aux Indes orien- 
tales & en Afrique où les Nègres les appellent Quogelo *; 
ils en mangent la chair qu’ils trouvent délicate Si faine; 
fils fe fervent des écailles à plufieurs petits uftges. Au 

refie le pangolin & le phatagin n’ont rien de rebutant 

• 

* On trouve dans les bois un animal à quatre pieds que les Nègres 
appellent Quogelo. Depuis le cou julqu’à l'extrémité tic la queue il efl: 
couvert d 'écailles faites à peu près comme les feuilles de l'artichaut , un 
peu plus pointues : elles font terrées , a fiez épaiflès & lufii laminent 
fortes pour le défendre des griffes & des dents des animaux qui l’at- 
taquent. Les tigres & les léopards lui donnent la chaffè fans relâche , 
& n’ont pas de peine à le joindre , parce qu’il s’en faut bien qu’il aille 
auffï vite que ces animaux ; il ne laide pas de fuir , mais comme il eft 
bicn-tôt attrapé, & que lès ongles & fà gueule lui lèroient de foibles 
défènfes contre des animaux qui ont tic terribles dents & des griffés bien 
fortes & bien aigues, la Nature lui a cnfëigné de fè mettre en boule 
en pliant fa queue fous fon venue & fe ramaffânt de telle manière 
qu’il ne préfente de tous cotés que les pointes de ("es écailles. Le tigre 
ou le léopard ont beau le tourner doucement avec leurs griffés , ils fe 
piquent dès qu’ils veulent le frire un peu rudement , & font contraints 
de le faifler eu repos. Les Nègres l’afïomment à coups de bâton , 
l’écorchent , vendent là peau aux Blancs & mangent fi chair : ils difent 
qu'elle eff blanche & délicate. Sa tête & fon mufeau , que fâ figure 
pourrait faire prendre pour une tête & un bec de canard, renferme 
une langue extrêmement longue , imbibée d’une liqueur onclucufo & 
tenace; il cherche les fourmilières & les lieux de paffage de ces infeétes; 
il étend ta langue & la fourre dans leur trou , ou l’aplatit fur le paffage; 
ces infères y courent aufli-tôt attirés par l’odeur, & demeurent empêtres 
dans la liqueur oniffucufo, & quand l’animal font que fa langue ell bien 

Tome X. A a 
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que la figure; ils font doux, innocens & ne font aucun 
mal; ils ne fe nourri dent que d’infe&es; ils courent len- 
tement âc ne peuvent échapper à l’homme qu’en fe 
cachant dans des trous de rochers ou dans des terriers 
qu’ils fe creufent &. où ils font leurs petits. Ce font 
deux efpèccs extraordinaires , peu nomhreufes , aflcz 
inutiles , & dont la forme bizarre ne paroît exiftcr que t 
pour faire la première nuance de la figure' des quadru- 
pèdes à celle des rutiles. 

chargée de ces inlcétes, il la retire & en fiit là curée. Cet animal n’cft point 
méchant * il n’attaque perfonne , il ne cherche qu’à vivre , & pourvu 
qu’il trouve des fourmis, il elt content <St fait bonne chère. Les plus 
grands qu’on ait vû de cette etpèce avoient huit pieds de longueur, 
y compris la queue qui en a biett quatre. Voyagt de D ef mat: hais , 
tome I, pages zoo à" zo / . 
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DESCRIPTION 

P U • P A N G 0 L 1 N. 

Le Pangolin (pi. x x x iv) a tant de reflêmblance pour [a 

forme du corps avec les lézards , qu’on lui en a fouvent donné 

le nom , & il eft couvert d 'écailles (i grandes & fi apparentes 

qu’on l’a défigné par la dénomination de Le'iarJ écailleux. 11 a, 

comme le lézard, la tête petite, le col court 8c gros, le corps 

long, les jambes courtes & la queue fort longue, très-groffè à 

fon origine, convexe en defTus, plate en deflôus 8c terminée en • 

pointe. Le mufèau efl alongé 8c étroit par le bout , le nez ref- 

fcmble à celui des chiens, les yeux font très- petits, & les 

conduits des oreilles le trouvent près des yeux Sc n’ont point 

de conque. Le cou eft plus gros que la tête, parce que les 

écailles qui le couvrent font plus grandes , 8c pir conléquent 

plus épi il lès 8c plus Huilantes que celles dq la tête : les écailles 

du corps 8c des jambes cachent aulfi toutes les proportions de 

cet animal 8c le rendent prefqu'informe. Il a cinq doigts à chaque 

pied qui ne font appareils que ptr leurs ongles , Sc ces ongles 

ctoient, dans le pangolin qui a (èrvt de fujet pour cette defcrip- 

tion, à peu près aufîi grands que ceux du tamanoir, mais de 

couleur blancheâtre ; la dernière phalange des doigts , qui n’a 

qu’une gouttière longitudinale fiir fâ face fupérieure dans cet 

animal , eft entièrement fendue à fon extrémité dans le pangolin, 

8c il y a dans la cavité de l’ongle une lame de même fubftance* 
que l’ongle qui tient à fà partie fîipérieure 8< qui s’étend entre 
les deux branches de la bifurcation de la dernière phalange du 
doigt ; les ongles des pieds de devant font plus grands que ceux 

A a ij 
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des pieds de derrière; celui du milieu eft le jglus long, & le 
dernier de chaque côté ell plus petit que lavant -dernier : dans 
les pieds de devant l’ongle qui fe trouv? au côte extérieur du 
doigt du milieu dt plus grand que l’ongle qui fe trouve au côté 
intérieur. 

Le pangolin eft couvert d’écailles fur toutes les parties de ion 
corps, excepté le deffous de la tête-& du cou, les ai (Ici les, la 
poitrine , le ventre , les aines & la face interne des quatre jambes 
qui n’ont qu'une peau nue ; la plante des pieds dt couverte de 
petites afpérités. Il y a entre les écailles de cet animal quelques 
poils (A A, pi. xxxvi , fg. i & 2) durs comme des foies de 
cochon & de couleur brune à l’extrémité, le relie du poil eft 
jaunâtre jufqu’à fi racine. Les écailles font de differentes gran- 
deurs & de différentes formes ; les plus grandes fe trouvent à 
l'origine de la queue , celle (fi g. / & 2 ) du milieu qui eft la 
plus grande de toutes a , dans le fujet que je décris , trois pouces 
trois lignes de largeur , un pouce dix lignes de longueur & une 
ligne & demie d’épaiffeur dans le milieu, mais les bords font 
fort minces; les plus petites font fur la tête & fur les pieds; il 
y en a qui n’ont pas trois lignes de largeur. La fubftance de 
toutes ces écailles reffemble à celle de la corne ; elles font fort 
dures, elles ont une couleur rouffeâtre, elles font un peu con- " 
vexes fur leur face extérieure (fg. 1) & concaves fur l’intérieure 
(fi g. 2) ; la plufpart font terminées en arrière par une pointe 
moufle , le côté antérieur ( B,fg. 1 & 2) tient à la peau , & une 
partie (C D,fg. 2 J de la face intérieure jufqu’à un rebord (EF) 

^jue forme cette face & au delà duquel l’écaille s’étend en recou- 
vrement for la partie antérieure de l’écaille qui eft placée en 
arrière. Celles des côtés de la queue font pliées en gouttière for 
leur longueur, & appliquées de façon quelles forment une arête 
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de chaque côté de la queue , & quelles s’étendent fur lès deux 
faces inférieure & fupérieure. Les écailles de la partie inférieure» 
des côtés du corps &. celles qui font fur les jambes de derrière 
au delïus du talon ont , fans être pliées en gouttière , une petite 
arête longitudinale fur le milieu de leur face extérieure. Toutes 
les écailles ont fur cette même face de petites firies ( BCD, 
fg. 1 ) qui aboutiraient à la pointe de l’écaille comme à un 
centre commun fi elles étoient apparentes dans toute leur étendue, 
mais il jxiroît que le frottement les a détruites en ulânt l’écaille 
dans les endroits qui y font expofés. 

pieds, pouc. lignes. 



Longueur du corps entier depuis le bout du mufeau 

jufqu’à l’origine de la queue i . . 7. 6 . 

Longueur de la tête depuis le bout du mulêau julqu’à 

l’occiput » 4 3 • 

Circonférence du bout du mulêau . . .' « 1. 8. 

Circonférence du mulêau , prilê au delTous des yeux. » 4. 6 . 

Contour de l’ouverture de la bouche » 1 . 10. 

Diftance entre les deux nalêaux u » 1 {. 

Diftance entre le bout tfo mufeau <Sc l’angle antérieur 

de l’oeil û * • 

Diftance entre l'angle poftérieur & l’oreille » u 6 . 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre h u 4. 

Ouverture de l’œil “ tt *• 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , en fuivnnt 

la courbure du chanfrein * » • 

La inctne diftance mefurée en ligne droite u 1 . 4. 

Circonférence de la tête , prilê entre les yeux & les 

oreilles. " *>. » 

Diftance entre les deux oreilles , prilê dans le* bas. . . u 1 . 1 o. 

Longueur du cou " *• & 
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• pieds, pouc*. lignes. 



•Circonférence près (tes épaules n p. 6. 

Circonférence etu corps, pritè derrière les Jambes de 

devant i . 4. » 

Circonférence prilê dans le milieu 1 . 6 . 6 . 

Circonférence prile devant les jambes de derrière. . . 1. 7. 6 . 

Longueur de la queue 1 . 4. u 

Circonférence à l'origine 1 . n » 

Largeur . u 4. 11. 

Lpaiflêur u 2. 10. 

Longueur des jambes julqu’aux pieds. 11 2. u 

Circonférence n J. 4. 

Largeur du pied do devant n j. 3. 

Largeur du pied de derrière n 1. 2. 

Longueur des plus grands ongles n 2. u 

Largeur à fa baie u u *4. 



La tête du pangolin étant décharnée (pl. xxxvi, fy. j ) , l’os 
frontal (A) paroît très -grand en comparai fou des os propres 
du nez (B), 5c principalement de l'occipital (C) 5c des parié- 
taux (D ); les apophylês zygomatiques des os de la pomette (E) 
5c de la temple (F) ne le touchent pis, leurs extrémités font à une 
ligne & demie de dillance l’une de l’autre , ainfi les bords ollêux 
des orbites des yeux font interrompus dans une petite jartie de 
leur circonférence ; la protubérance (C) de la partie moyenne de 
l’os occipital efl très- (aillante. La mâchoire inférieure efl très- 
petite, elle n’a point de branches qui (è recourbent en haut; (a 
longueur efl proportionnée à celle de la mâchoire (ùpérieure, 
mais elle efl très- mince & elle refîèmble plufiôt à la mâchoire 
d’un oifeau qu’à celle d’un quadrupède; Ion extrémité (H) a la 
forme d’une cuillier , 5c a deux lignes 5c demie de difèance dç 
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cette extrémité, il y*a de chaque côté une petite apophylê (!) 
qui rellémble à une dent , mais qui n’en a que l'apparence par 
fa fituation , car il n’y a ni émail ni alvéole , c’ell feulement 
une petite protubérance ollèulê qui n’a gu?re qu’un tiers de ligne 
de longueur; il ne le trouve aucuns velliges de dents ni d’al- 
véoles dans cette mâchoire , ni dans celle du dellùs. 

pieds, pouc. lignes. 



Longueur de La tête depuis le bout des mâchoires 

julqu’à l'occiput u 3. 8. 

La plus grande Largeur de la tête • . . . // 1 . 7. 

Longueur de la mâchoire inférieure // 2. 6 . 

Largeur de l’extrémité antérieure ...» n u 1 J, 

Diftance entre les orbites des yeux & l’ouverture des 

narines. u 1. i|. 

Longueur de cette ouverture n » 8. 

Lirgcur n n 4 j. 

Longueur des os propres du nez u 1. 2. 

Largeur à l’endroit le plus large 0 n 2 

Largeur des orbites a u 8. 

Hauteur. u u 6 {. 
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DESCRIPTION 

DU "PHATAGIN, 

Le Phatagin (phxxxv) eft couvert d'écailles comme lé 
Pangolin ( pl. xxxiv) ; il a auffi la tête petite, le col court, 
la queue convexe en deffus , plate en deffous & terminée en 
pointe. La différence la plus apparente qui fè trouve entre ces 
deux animaux eft dans la longueur de la queue , relativement à 
celle du corps ; car dans le phatagin elle a le double de la lon- 
gueur du cotps , ^compris la tête; au contraire dans le pangolin 
le corps eft plus long que la queue *: celle du phatagin n'a le 
double de b longueur du corps que dans l'animal adulte, car 
j'en ai vû un jeune qui n’avoit la queue plus longue que le corps 
que d’environ un cinquième , peut-être |a même différence fê 
trouveroit-ellc dans les jeunes pangolins compares aux adultes. 

Le phatagin a cinq doigts, ou pluftôt cinq ongles, à chaque 
pial , car fes doigt? ne font pas plus apparats à l'extérieur que 
ceux dy pangolin, & l'ongle du pouçe. des pieds de derrière, 
& fur-tout celui des pieds de devant eft plus petit & plus 
éloigné de l’ongle du premier doigt que dans le pangolin ; l’ongle 
du pouce des pieds de devant eft très -petit & difficile à aper- 
cevoir , au moins dans les jeiines fujets ; mais je ne fais comment 

. ’ ' • f 

* Le corps du pangolin cfl d W çmquièmc plus long que la queue, comme 
on peut le voir par les dimenfions rapportées dans la defeription de cct animal, 
pages i 89 IX 1 9 0 de ce Volume; mais cette différence ne va pas julqu'à la 
moitié , comme il eft dit dans les Mémoires pour ftrv'nr à l’HiJIorre Naturelle 
ries Animaux , partie III , page ço. J’ai vérifié ce tait tur trois individus de 
i'cfpèce du pangolin , & de plus il elt apparent même dans la figure du pan- 
golin qui fe trouve, planche xv U, page S;, fous le nom de Lézard écaille 
tiaps I'ouytagc que jc,vicns de citer. 

on 
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on n a pu vû celui du pouce des pieds de derrière , car il eft 
très-apparent. Les ongles m’ont paru A peu près de même forme 
que ceux du pangolin ; je ne les ai vûs que fur un jeune pha- 
tagin : des trois que j’ai obforvés, c’étoit le foui qui eût les pieds 
entiers ; (es ongles ctoient en partie blancheâtres & en partie 
bruns ou noirs. 

Les mêmes parties du corps font couvertes d’écailles clins le 
pangolin & dans le phatagin , excepté le pied de devant & 
même le bas de la jambe qui ne font revêtus que de poils dans 
le phatagin: ces poils étoient courts 8c bruns - noirâtres ; j’en ai 
trouvé de pareils for la face interne des quatre jambes , fur le def 
fous de la tête 6c du cou , 6c fur une partie de la poitrine 6c du 
ventre de l'un des trois fujets que j’ai vus : aucun des trois n’a- 
voit de poils entre les écailles. La figure de ces écailles varie 
de forme ôc de grandeur fur différentes parties du corps comme 
dans le pangolin; les plus grandes (pl. xxxvi.fg. j ) ont 
environ un pouce 6c un tiers de longueur (AB) 8c de largeur 
(CD): elles font toutes terminées par une pointe fui liante (A ) 
à leur extrémité pofférieure ; cette pointe s’ufè plus ou moins 
par le frottement à mefore que l’animal vieillit. Dans les jeunes 
chaque écaille (fig. -f)z trois pointes (ABC) au lieu d’une; 
les cannelures des écailles (fig. 3 & 4 .) font en plus grand 
nombre 8c plus profondes que celles du pangolin : les écailles 
font moins convexes 8c plus minces. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps entier depuis le bout du mufeau 



julqu a l'origine de la queue u 10. a 

Longueur de la queue 1. 9. u 

Largeur à l’origine n a. 9. 

Largeur du pied de devant « n 6 . 

Largeur du pied de derrière » » 7 

Tome X. B 1» 




Description , ère. 

En diflequant le pied de devant du pliatagin (pi. XXXVI '. 
fg. 6 ), on reconnoît très - diftinétement les cinq doigts dont S 
eft compole ; quoique le pouce ( A) foit très-petit, on y diilingue 
ailement Tes deux phalanges (AB). On voit dans cette figure 6, 
qui eft de grandeur naturelle , les deux os CD du premier rang 
du carpe ; le premier G eft le plus grand , il fe trouve placé 
au deftiis des trois premiers os £ F G du fécond rang; le fécond 
os D du premier eft au deftiis du quatrième os H du fécond 
rang ; les trois premiers os £ F G de ce rang font au deflus des 
trois premiers os du métacarpe / F , èc le quatrième os H du 
carpe au deftiis du quatrième & du cinquième os du métacarpe. 
Le troifième os L du métacarpe eft beaucoup plus gros que les 
autres , & les trois phalanges MNO du troifième doigt font 
plus grandes que celles des autres doigts. La troifième phalange 
de chaque doigt eft fourchue à lextiemite, cette bifurcation eft 
fenfible même dans la fécondé phalange B du pouce , quoique 
«ette phalange foit très -petite. 
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DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l’HiJloire Naturelle 

DU TAMANOIR, DU FOURMILLER; 

du Pangolin et du Phatagin. 

N.° D C D X X X I I. 

Un tamanoir bourré . 

C’est celui qui a (êrvi de fujet pour la defeription de cet 
animai. 

N." D C D X X X I I I. 

La peau d’un tamanoir. 

Cette peau eft à peu près de meme grandeur que celle qui 
efl rapportée finis le numéro précédent , mais celle dont il s’agit 
ici, diffère de i autre en ce que la couleur noire domine fur le 
gris dans la grande tache ovale du dos , & fur les côtés du 
corps au deflous de leur bande noire. 

N.° D C D X X X I V. 

Autre peau de tamanoir. 

Celle-ci a des teintes de roux, mêlées avec le grr* & le 
noir dans la grande tache ovale du dos & fur les côtés du 
corps. 

N.° D C D X X X V. 

La dernière phalange i/ l’ongle d’un doigt du tamanoir. 

L’ongle a été enlevé pour mettre à découvert la gouttière 

Bb ij 
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longitudinale qui efl fur la face fupérieure de la troificme pha- 
lange des doigts du tamanoir. 

N.° D C D X X X V I. 

Un fourmiller. 

H efl à peu près de la même grandeur que celui qui a fèrvi 
de fii jet pour la defoription de cet animal; il n’en diffère, pour 
les couleurs , qu’en ce qu’il n’y a point de blinde roufîê le long 
b du dos , mais il y en a une le long de la poitrine & du 
venue. 

N % ° D C D X X X V I.J. 

L’eflomac , le canal inteflinal ir les parties de la 
génération d’une femelle de fourmiller. 

Cette pièce efl dans i’efprit - de - vin ; on y voit les deux 
petits appendices du canal inteflinal & les parois intérieures 
du vagin. 

N". D C D X X X V I I i: 

Les poumons d’un fourmiller. 

Ces poumons font conférées dans l’efprït-de-vin pour faire 
voir les fcillures qui foparent le fécond lobe droit du premier 
& du troifième, & qui fé croilént au delà du fécond lobe, 
comme il a été dit dans la defoription du fourmiller : le cœur 
le trouve avec les poumons dans la pièce dont il s’agit. 

N°. D C D X X X I X. 

La langue d’un fourmiller. 

Cette langue tient aux deux longs mufcles dont il a été fait 
mention dans la defoription du fourmiller, & au larynx: le tout 
efl confervé dans i'efprit-de- vin. 



a 
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N.° D C D X L. 

Le fquelette d’un fourmiller. 

C’ert le fquelette qui a férvi de fujet pour la description 8c 
les dimenilons des os du fourmiller. 

N.° D C D X L I. 

L’os hyoïde d’un fburmiller. 

Cet os elt compofé d’un corps 8c de deux longues cornes ; 
le corps elt partagé en deux pièces qui n’étoient pas réunies, 
peut-être lauroient- elles été dans un âge plus avancé: les carti- 
lages tyroïde 8c cricoïde tiennent à l’hyoïde 8c font oflïfiés. 

N.° D C D X L I I. 

Un pangolin. 

Ce pangolin a fervi de fujet pour la delcription Sc les dimen- 
fions de cet animal, 8c pour le defîèin de la planche xxxiv. 
M. Bernard de Julfieu, de l'Académie royale des Sciences , dont 
tout le monde connoît le (avoir en Hiltoire Naturelle, nous a 
donné ce pangolin , parce qu’il étoit mieux coufervé que ceux 
du Cabinet du Roi. 

N.° D C D X L I I I. 

Autre pangolin. 

Cet autre pangolin elt plus grand que le précédent , car il a 
plus de deux pieds de long depuis le bout du mulèau julqu’à 
l’origine de la queue, dont la longueur elt proportionnée à celle 
du corps , comme la grandeur Sc l’épailîëur des écailles , Sc les 
dimenfions des autres parties de cet animal qui ne font pas 
toutes bien confervées. Les écailles font lilîês 8c polies fur la 
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plus grande partie de leur étendue qui a été expofee au frotte- 
ment : on 11’y voit aucune cannelure. 

N.° D C D X L I V. 

La peau d’un pangolin. 

Cette peau a environ un pied lèpt pouces de long depuis le 
bout du mulêau julqua forigine de la queue , dont la longueur 
efl de treize pouces. La tète tenoit à cette peau , & en a été 
fèparée pour faire la delcription des os de cette partie. 

N.° D C D X L V. 

Les os de la tête du pangolin. 

La delcription & les dimenfions de ces os fe trouvent à la 
page j 8 y de ce Volume. 

N.° D C D X L V I. 

La peau d’un phatagin. 

Les dimenfions rapportées dans la delcription du phatagin ont 
été prilês fur cette peau , qui a aufïi fèrvi de fujet pour le 
refie de la defcription , avec deux autres peaux de même elpèce 
qui font au cabinet de l’abbaye royale de Sainte Geneviève, & 
qui nous ont été communiquées par M. G^illot , Chanoine & 
Antiquaire de cette mailôn. L’une de ces peaux efl plus grande 
que celle qui ell au Cabinet du Roi , car elle a environ un pied 
de longueur depuis le bout du mulêau julqua l’origine de la 
queue qui efl longue du double : l’autre peau a été tirée d’un 
jeune fujet ; elle n’a que fêpt pouces de long jufqu’à l’origine 
de la queue , dont la longueur n’excède guère que d’un pouce 
celle du refie du corps. 
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N.° • D C D X L V I I. 

Le pied gauche de devant d’un phatagin. 

Ce pied a etc di (loque pour faire voir que te pliatagiti a 
cinq doigts comme te pangolin , même dans les pieds de devant, 
dont te pouce eft à proportion beaucoup plus petit que dans 
les pieds de derrière. * 
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LES TATOUS* , 

LiORSQUE l’on parle d’nn quadrupède , il femWe 
que le nom feul emporte l’idée d’un animal couvert de 
poil : & de même lorfqu’il eft queftion d’un oifeau ou 
d’un poiffon , les plumes & les écailles s’offrent à l’ima- 
gination , & paroifTent être des attributs infcparablts de 
ces êtres. Cependant la Nature , comme fi elle vouloit 
fe fouffraire à toute méthode & échapper à nos vues 
les plus générales , dément nos idées , contredit nos 
dénominations, méconnoît nos caractères & nous étonne 
encore plus par Tes exceptions que par fi. s loix. Les 
animaux quadrupèdes qu’on doit regarder comme faifant 
la première claffe de la Nature vivante , & qui font , après 
l’homme, les être s les plus remarquables de ce monde, 
ne font néanmoins ni fupéricurs en tout, ni féparés par 
des attributs conflans , ou des caractères uniques de 
tous les autres êtres. Le premier de ces caraClèrcs, qui 
conftitue leur nom & qui confifie à avoir quatre pieds, 
fe retrouve dans les lézards , les grenouilles , &c. 
lefquels néanmoins diffèrent des quadrupèdes à tant 

* Tatu ou Tatou , nom générique Je ces animaux au Brefil. Tatujia , 
félon Mafïée. Hiftoire ries Indes. Paris, / 6 6 j , page 6 p . Les Es- 
pagnols ont appelé ces animaux Armadillo. Nous avons rejeté cette 
dernière dénomination , parce qu'on la éga'emcnt appliquée au pangolin 
& au pliatagin qui font des animaux trèvcliffércns des tatous pour l’elpcce 
& pour le climat. 

d’autres 
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des Tatous . 

d'autres égards , qu’on en a fait avec raifon une clafle 
féparée. La fécondé propriété générale , qui efl de 
produire des petits vivans , n’appartient pas uniquement 
quadrupèdes , puifqu’elle leur eft commune avec 
les cctacées. Et enfin le troifième attribut qui paroif- 
loit le moins équivoque, parce qu’il eft le plus apparent, 
& qui confifte à être couvert de poil, fe trouve, pour 
ainfi dire, en contradiction avec les deux autres dans 
plufieurs efpèces qu'on ne peut cependant retrancher de 
l’ordre des quadrupèdes, puifqu’à l’exception de ce fcul 
caraétère, elles leur relTemblent par tous les autres. Et 
comme ces exceptions apparentes de la Nature ne font 
dans le réel que les nuances qu’elle emploie pour rap- 
procher les êtres- même les plus éloignés ; il faut ne pas 
perdre de vûe ces rapports fmguliers & tâcher de les 
iâifir à mefure qu’ils fe préfcntent. Les tatous, au lieu de 
poil, font couverts comme les tortues, les écrevilfes & 
les autres crulîacées d’une croifte ou d’un têt folide; 
les pangolins font armés d’écailles affez femblables à 
celles des poiflons; les porc -épies portent des efpèces 
de plumes piquantes & fans barbe , mais dont le tuyau 
eft pareil à celui des plumes des oifeaux ; ainfi dans la 
clafle feule des quadrupèdes , & par le cjraClère même 
le plus confiant & le plus apparent des animaux de cette 
clafle, qui eft d’être couverts de poils, la Nature varie en 
fè rapprochant de trois autres claffes très-différentes, & 
nous rappelle les oifeaux ; les poiflons à écailles & les 
cruftacées. Aufli faut-il bien fe garder de juger la nature 
Tome X. . Ce 
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des êtres par un feul caraCtère , il fe trouveroit toujours 
incomplet & fautif; fouvent même deux & trois carac- 
tères , quelques généraux qu’ils puifTent être, ne fuffifent 
pas encore ; & ce n’efl , comme nous l’avons dit & 
redit, que par la réunion de tous les attributs & par l’é- 
numération de tous les caractères qu’on peut juger de 
la forme efTentielIe de chacune des productions de la 
Nature. Une bonne defeription &. jamais de définitions, 
une expofition plus fcrupuleufe fur les différences que 
fur les rcfTemblances , une attention particulière aux ex- 
ceptions & aux nuances même les plus légères font les 
vraies règles , & j’ofe dire les feuls moyens que nous 
ayons de connoître la nature de chaque chofe; & fi l’on 
eût employé à bien décrire tout le temps qu’on a perdu 
à définir & à faire des Méthodes , nous n’euffions pas 
trouvé l’Hiftoire Naturelle au berceau , nous aurions 
moins de peine à lui ôter fes hochets , à la débarraffer 
de fes langes , nous atftions peut-être avance fon âge, 
car nous euffions plus écrit pour la fcience & moins 
contre l’erreur. 

Mais revenons à notre objet. 11 exifie donc parmi 
les animaux quadrupèdes & vivipares plufieurs efpèces 
d’animaux qui # ne font pas couverts de poil. Les tatous 
font eux feuls un genre entier dans lequel on peut 
compter plufieurs efpèces qui nous paroiflent être réel- 
lement diflinCles & ftparées les unes des autres : dans 
toutes, l’animal efl revêtu d’un têt femblable pour la 
fubflance à celle des os ; ce têt couvre la tête , le cou , le 
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dos, les flancs, la croupe St la queue jufqu’à l'extrémité, 
il eft lui-même recouvert au dehors par un cuir mince, 
liffe & tranfparent ; les feules parties fur lefqueiles ce têt 
ne s’étend pas, font la gorge, la poitrine & le ventre 
qui préfentent une peau blanche & grenue , fèmbldble à 
celle d’une poule plumée; & en regardant ces parties 
avec attention , l’on y voit de place en place des rttdi- 
mens d 'écailles qui font de la même fubftance que le 
têt du dos ; la peau de ces animaux même , dans les 
endroits où elle eft la plus fouple , tend donc à devenir 
oflèufe , mais l’offification ne Ce réalife en entier qu’où 
elle eft la plus épaifle , c’eft-à-dire, fur les parties 
fupérieures & extérieures du corps St des membres. 
Le têt qui recouvre toutes ces parties fupérieures, n’eft 
pas d’une feule pièce comme celui de la tortue; il eft 
partagé en plufieurs bandes fur le corps , lefqueiles font 
attachées les unes aux autres par autant de membranes 
qui permettent un peu de mouvement St de jeu dans 
cette armure. Le nombre de ces bandes ne dépend pas, 
comme on pourrait l’imaginer, de l’âge de l’animal , les 
tatous qui viennent de naître St les tatous adultes ont , 
dans la même efpèce , le même nombre de bandes ; 
nous nous en fouîmes convaincus en comparant les petits 
aux grands , St quoique nous ne puifTions pas afltirer que 
tous ces animaux ne fe mêlent ni ne peuvent produire 
enfemble; il eft au moins très - probable , puifque cette 
différence du nombre des bandes mobiles eft confiante , 
que ce font ou des efpèces réellement diflinélcs , ou 
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au moins des variétés durables & produites par l’infïuence 
des divers climats. Dans cette incertitude que le temps 
feul pourra fixer, nqus avons pris le parti de préfenter 
tous les tatous enfemble & de faire néanmoins l’énumé- 
ration de chacun d’eux , comme fi c’étoienten effet autant 
d’efpèces particulières. 

Le Père d’Abbeville* nous paroit être le premier qui 
ait diflingué les tatous par des noms ou des épithètes 
qui ont été pour la plufpart adoptés par les Auteurs qui 
ont écrit après lui. II en indique affez clairement fix 
efpèces. i .° Le Tatou- ouajjbu , qui probablement efl celui 
que nous appellerons Kabajfou ; z.° le Tatouète , que 
Marcgrave a auffi appelé Tatuète , & auquel nous con- 
serverons ce nom ; 3. 0 le Tatou-peb qui efl le Tatupeba 
ou Y Encuberto de Marcgrave, auquel nous conferverons 
ce dernier nom ; 4.° le Tatou-apar qui efl le Tatu-apam 
de Marcgrave , auquel nous conferverons encore fbn 
nom ; y le Tatou-ouinchum qui nous paroit être le même m 
que le Cirquinchum , & que nous appellerons Cirquïnçon; 
6 .° \cTatou-tnin , le plus petit de tous, qui pourrait bien 
ctre celui que nous appellerons Cachicatne. Les autres 
Voyageurs ont confondu les efpèces, ou ne les ont indi- 
quées que par des noms génériques. Marcgrave a diflingué 
& décrit YApar, Y Encoubert & le Tatucte ; Wormius & 
■Grew ont décrit le Cachicatne , &. Grew feu! a parlé du 
Cirqtiitifon ; mais nous n’avons eu befoin d’emprunter 

* Million au Maragnon, par le Père d’Abbeville, Capucin. Paris, 
,j 6 14, pagt 247. 
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que les defcriptions de l’apar & du cirquinçon , car 
nous avons vû les quatre autres c/pèces. 

Dans toutes , à l’exception de celle du cirquinçon , 
l’animal a deux boucliers olTeux , l’un fur les épaules & 
l’autre fur la croupe ; ces deux boucliers font chacun 
d’une feule pièce, tandis que la cuirafTe, qui cil ofleufe 
au/fi & qui couvre le corps, efl divifée tranfverfàlement 
& partagée en plus ou moins de bandes mobiles & fé- 
parées les unes des autres par une peau flexible. Mais le 
cirquinçon n’a qu’un bouclier, & c’efl celui des épaules; 
la croupe , au lieu d’être couverte d’un bouclier , efl 
revêtue jufqu a la queue par des bandes mobiles pareilles 
à celles de la cuirafTe du corps. Nous allons donner des 
indications claires & de courtes defcriptions de chacune 
de ces efpèccs. Dans la première la cuirafTe qui efl entre 
’ les deux boucliers eft compofée de trois bandes , dans 
la fécondé elle l’eft de fix , dans la troifième de huit , 
# dans la quatrième de neuf, dans la cinquième de douze, 
& enfin dans la fixième il n’y a, comme nous venons 
de le dire, que le bouclier des épaules qui foit d’une 
feule pièce ; l’armure de la croupe , ainfi que celle du 
corps , font partagées en bandes mobiles qui s’étendent 
depuis le bouclier des épaules jufqu a la queue, & qui 
font au nombre de dix -huit. 
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U A PAR * on le TATOU à trois bandes. 

Le premier auteur qui ait indiqué cet animal par une 
defcription , eft Charles de l’Éclufe (Clufius) , il ne la 
décrit que d’après une figure ; mais on reconnoît aifé- 
ment aux caractères qu’elle reprcfente , & qui font trois 
bandes mobiles fur le dos, & la queue très-courte, que 
c'efl le même animal que celui dont Marcgrave nous 
a donné une bonne defcription fous le nom de Tarn 
apara ; il a la tête oblongue & prefque pyramidale , le 
mufeau pointu , les yeux petits , les oreilles courtes & 
arrondies, le deffus de la tête couvert d’un cafque d’üne 

* A par, Tatu apara, nom de cet amena! au Brefil , Oc que oous 
avons adopté. 

Armadillo feu Tatu gtnus alttrum. Clufii, Exolic. pag. 109. 

Tatu apara. Marcgrav. Hift. Brafil. pag. 232. 

Tatu feu Armadillo. Pifon , Hift. nat. BrajU. pag. 1 00. 

Tatu apara , ArmadiUi tertia fpecies Marcgravii. Ray , Synopf quad. 
pag. 234. 

Tatu (eu Armadilh orientais , loricâ offeâ toto corporc teâus. Seba, 
voL I, pag. 62, Tab. 38, fig. 2 & 3. Nota. Qu'il y a erreur dans 
cette phrnfe indicative , cet anima! ne Ce trouvant qu'en Amérique & 
point aux Indes orientales. 

Talus Gefntri, Tatu apara Marc gravît. Barrèrc , Hift. Franc, équin. 
pag. 163. 

Erinaceus hricalus cingulis tribus. Linn. Syft. nat. edit. IV, pag. 66 . 
— Dafypus cmgulis tribus, edit. VI , pag. 6 . — Tricinâus. Dafypus cin- 
gulis tribus , edit. X , pag. 5 1 . 

Cataphraâus f cutis duobus , cingulis tribus Armadillo orient alis. 

L’armadille oriental. Bridou , Rcgn. animal, pag. 38. Nota. Même 
erreur au fujet de l’épithète oriental, copiée de Seba. 
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feule pièce ; il a cinq doigts à tous les pieds , dans 
ceux du devant les deux ongles du milieu font très- 
grands, les deux latéraux font plus petits , & le cinquième, 
qui eft l'extérieur & qui eft fait en forme d’ergot, eft 
encore plus petit que tous les autres ; dans les pieds de 
derrière les cinq ongles font plus courts & plus égaux, 
La queue eft très-courte , elle n’a que deux pouces de 
longueur, & elle eft revêtue d’un têt tout autour; le 
corps a un pied de longueur fur huit pouces dans là 
plus grande largeur. La cuiralfe qui le couvre eft partagée 
par quatre commiftures ou divifions, & compofce de 
trois bandes mobiles & tranfverûles qui permettent à 
l’animal de fe courber & de fe contracter en rond ; la 
peau qui forme les commiftures eft très-fouple. Les 
boucliers qui couvrent les épaules & la croupe font com- 
potes de pièces à cinq angles très-élégamment rangées; 
les trois bandes mobiles entre ces deux boucliers font 
compofées de pièces carrées ou barlongues , & chaque 
pièce eft chargée de petites écailles lenticulaires d’un 
blanc - jaunâtre. Marcgrave ajoute que quand l’apar fe 
couche pour dormir , ou que quelqu’un le touche & 
veut le prendre avec la main , il rapproche & réunit , 
pour ainfi dire, en un point lès quatre pieds, ramène 
fâ tête fous fon ventre , &. fe courbe fi parfaitement en 
rond , qu’alors on le prendroit pluftôt pour une coquille 
de mer que pour un animal terreflre. Cette contraction 
fi ferrée fe fait au moyen de deux grands mufcle* qu’il 
a fur les côtés du corps, & l’homme le plus fort a bien 
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de la peine à le defferrer <5c à le faire étendre avec les 
mains. Pifon & Ray n’ont rien ajoûté à la defcription 
de Marcgrave qu’ils ont entièrement adoptée ; mais il 
eft fingulier que Seba, qui nous a donné une figure <Sc 
une defcription qui fè rapportent évidemment à celles de 
Marcgrave, non feulement paroiffe l’ignorer puifqu’il ne 
le cite pas , mais nous dife * avec oftentation , qu’aucun 
Naturali/le n'a connu cet animal , qu'il ejl extrêmement 
rare, qu’il ne fe trouve que dans les contrées les plus reculées 
des Indes orientales , frc. tandis que c’efl en effet i’apar 
du Brefil très-bien décrit par Marcgrave, & dontl’efpèce 
eft auffi connue qu’aucune autre , non pas aux Indes 
orientales , mais en Amérique où on le trouve afTez 
communément. La feule différence réelle qui foit entre 
, la defcription de Scba & celle de Marcgrave , eft que 
celui-ci donne à i’apar cinq doigts à tous les pieds, 
au lieu que Seba ne lui en donne que quatre. L’un des 
deux s’eft trompé, car c’eft évidemment le même animal 
- dont tous deux ont entendu parler. 

Fabius Columna b a donné la defcription & les figures 
d’un têt de tatou defféché & contracté en boule, qui 
paroît avoir quatre bandes mobiles. Mais comme cet 
auteur ne connoiffoit en aucune manière l’animal dont 

* Hune rcmotijfîmi ir maxime versus orientem Jiü India loci profe- 

runt Animal hoccc rarum admodum Ù" haud vulgare ejl, nec ejus 

mentionem ab ullo autorum faÛam reperimus, &c. Set», vol. I , pag. 62. 

Atfuatil. & terrejlrium animal, Obf. Fab. Columna, auâore, Roijif, 
1 606 , pag. 1 } , Tab. pag. « 6, fig.'t , 2 & j . 

il 
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il décrit la dépouille; qu’il ignorait jufqu’au noin de 
tatou , duquel cependant Bellon avoit parlé plus de cin- 
quante ans auparavant; que dans cette ignorance Co- 
lumna lui compofe un nom tiré du grec ( Chelonifctts ) ; 
que d’ailleurs il avoue que la dépouille qu’il décrit, a 
été recollée & qu'il y manquoit des pièces ; nous ne 
croyons pas qu’on doive, comme l’ont fait nos nomen- 
clateurs modernes ’ , prononcer qu’il exifte réellement 
dans la Nature une cfpèce de tatou à quatre bandes mo- 
biles ; d’autant plus que depuis ces indications impar- 
faites données en 1606 par Fabius Columna, on ne 
trouve aucune notice dans les ouvrages des Naturalises 
de ce tatou à quatre bandes, qui, s’il exifloit en efFet, 
fe feroit certainement retrouvé dans quelques cabinets, 
ou bien aurait été remarqué par les voyageurs. 

L’ENCOU BERT * ou le TATOU à Jtx bandes. 

L’Encoubert eft plus grand que l’Apar, il a le deflus 
de la tête , du cou & du corps entier , les jambes & la 
queue tout autour, revêtus d’un têt odieux très -dur & 

* Quadricinûus. Dafypus cingulis quatuor. Linn. Syfi. nat. dit. x , 
pag. 5 1 , n.‘ 3. 

Cataphradus feutis duobus , cingulis quatuor ..... Armadillo Indiens . 
LartnadiJIe des Indes. Brifîon, Regn. animal, pag. 39. 

* Encoubert , Encuberto ou Encubertado , nom que les Portugais 
ont donné à cct animal , & que nous avons adopté. 

Tatou , Obf. de Bellon, pag. 211. Nota. Quoique Bellon 11e 
parle pas dans iâ dcfcription du nombre des bandes de (on tatou , l’on 
peut croire que ç’cft le tatou à fix bandes à l’inlpcclion de (à figure , 

Totne X. Dd 




compofé deplufieurs pièces afftz grandes & très-éleg.im- 
ment difpofées. Il a deux boucliers, l’un fur les épaules 
& l’autre fur la croupe, tous deux d’une feule pièce; 

qui cependant eft fort mal faite & irès-di(proportionnée à tous autres 
égards. 

Tutus (eu Ech'mus Brafilianus. Aldrov. de quad. digit. vivlp. pag. 478, 
fig. pag. 480. Nuta. Aldrovande ne parle pas du nombre des bandes, 
mais là figure en indique diAinftemeiu fix. 

Tatupeba BraJUianis. Encuberto Lufitanis In dorfo fiptem font 

diviforœ , cute fufcâ intermediâ. Marcgrav. Hijl. Brafd. pag. 231. Nota. 
Que ce mot divforœ , ainfi que ceux de junâurœ & de commijfurtt , 
fignifient les intervalles entre les bandes, & non pas les bandes mêmes; 
en lôrte que quand un auteur dit qu’il y a lèpt divifrons , jointures ou 
commiflurcs , cela n’indique que fix bandes & non pas lèpt , le nombre 
des divifions étant néceflâirement plus grand d’une unité que celui des 
bandes ; je fois cette remarque parce que ces junâurœ ou div force ont 
été prifes pour les bandes elles-mêmes par quelques-uns de nos Natu- 
ralifle;, 

T alu fivc ArmadiUo prima Afaregravii. Ray, Syn. quad. pag. 233. 

Sex cinâus. Dafypus dngu/is finis, pedibus pentadaflylis. Linn. Sjjl. 
nat. edit. X , pag. 51. 

CatapbraBus f cutis duobus , cingulis fix ArmadiUo Afexicanus. 

L’aritiadille du Mexique. Brifion, Regn. animal, pag. 40. Nota. Qu’il 
cft très- incertain que YAiotocbt/i de Hernandès & de Nieremberg, & 
que le Tatou de Clufius & de Laët (oient en eflët l'Enccubert ou Tatou 
à fix bandes , comme l’indique M. Brifion par fi nomenclature ; aucun 
de ces Auteurs n’a foit mention du nombre des bandes, & if paroît par 
leur figure rpte celle de YAiotocht/i de Hernandès indique pluftôt le 
Tatou à huit bandes , & que celle de Nieremberg indiquerait le Tatou 
à neuf bandes , qui font deux elpèces que nous connoifl'ons & des- 
quelles nous parlerons bien-tôt. Nieremberg dit feulement, en foifint 
mention des difterens Tatous , qu’il y en a une dpèce qui 11’a que fix 
bandes, mais il n’en donne ni la defeription ni la figure : & à l’égard 
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il y a feulement au delà du bouclier des épaules &. près 
de la tête une bande mobile entre deux jointures qui 
permet à l’animal de îourber le cou. Le bouclier des 
épaules efl formé par cinq rangs parallèles qui font 
compofés de pièces dont les figures font à cinq ou fix 
angles avec une efpèce d’ovale dans chacune; la cuirafie 
du dos, c’eft-à-dire, la partie du têt qui t'ft entre les 
deux boucliers, efi partagée en fix bandes qui anticipent 
peu les unes fur les autres & qui tiennent entre elles 
& aux boucliers par fept jointures d’une peau fouple 
& épaifle ; ces bandes font compofées d’alfez grandes 
pièces carrées &. barlongues: de cette peau des jointures 
il fort quelques poils blancheâtres & lèmblables à ceux 
qui fe voient aulfi en très-petit nombre fous la gorge, la 
poitrine & le ventre ; toutes ces parties inférieures ne 
*font revêtues que d’une peau grenue & non pas d’un 
têt ofTeux comme les parties fupérieures du corps. Le 
bouclier de la croupe a un bord dont la molâïque efi: 
lèmblable à celle des bandes mobiles , & pour le refie 
il cft compofé de pièces à peu près pareilles à celles 
du bouclier des épaules. Le têt de la tête efi long, large 
Si d’une feule pièce jufqu’à la bande mobile du cou. 

de Ciufius , & de Laët qui a copié Olufius , on ne peut pas dire qu’ils 
aient entendu parler du tatou à fix bandes, piiilqu'ils ne font aucune 
mention du nombre de ces bandes , & que leurs figures indiquent dix 
bandes qu’on doit réduire à huit , parce que dans tous les tatous les 
deux boucliers , quoique d’une lêule pièce chacun , c>nt tous deux' iur 
leurs bords, & du côté de la cuiratlè du dos, un rang dont la molâïque 
refiemble à celle des bandes mobiles de cette euiraïïe. 

Dd ij 
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L’cncoubcrt a le mufeau aigu , les yeux petits & enfoncés, 
la langue étroite «5c pointue, les oreilles fans poil & fans 
tét , nues, courtes <5c brunes comme la peau des join- 
tures du dos; dix -huit dents de grandeur médiocre à 
chaque mâchoire ; cinq doigts à tous les pieds avec 
des ongles alfez longs , arrondis <5c pluftôt étroits que 
larges ; la tête & le groin à peu près femblables à ceux 
du cochon de lait ; la queue grofte à fon origine , & 
diminuant toujours jufqu’à l’extrémité où elle c-ft fort 
menue <5c arrondie par le bout. La couleur du corps eft 
d’un jaune - roufleâtre ; l’animal eft ordinairement épais 
«5c gras , «5c le mâle a le membre génital fort apparent. 

Il fouille la terre avec une extrême facilité, tant à l’aide 
de fon groin que de lès ongles ; il fe fait un torrier 
où il fc tient pendant le jour , «5c n’en fort que le loir 
pour chercher là fubfiftance ; il boit fouvent, il vit de# 
fruits , de racines , d’infedes «5c d’oifeaux lorfqu’il en 
peut lâilir. 

Le TatUÈTE* ou Tatou à huit bandes. 

Le Tatuète n’eft pas fi grand à. beaucoup près que 
l’encoubert; il a la tête petite, le mufeau pointu, les 
oreilles droites, un peu alongées , la queue encore plus 

* Tatuitt, Tatu-été, nom «le cet anknai au Brefrf , & que nous avons 
adopté. 

Talus. Gefîier, Hifl. quadrup, png. p 3 y . Nota. La figure donnée 
par Gcfiier a été faite d'après Nature. Quoiqu’elle paroifîè prélênier dix 
bandes, les «leux dernières ne doivent point être comptées, parce que 
b première & la dernière ne font pas mobiles, & que dam tous les tatous 
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longue & les jambes moins balles à proportion que i’en- 
coubert ; il a les yeux petits & noirs , quatre doigts aux 
pieds de devant & cinq à ceux de derrière ; la tête eft 

ces deux bandes forment la bordure des boucliers auxquels elles font 
réunies & adhérentes. 

Aiotochtli. Hernand. Hifl. Alex. pag. 3 14. 

Tutu lêu Armadillo. Clufii , Exotic. pag. 330. 

Tatou. Defcription des Indes occidentales , par de Laët,j>nge g. SS. 

Tatuetc Brafdienfibus , verdadeiro Lufuanis. Marcgrav. Hifl. Brafil. 
pag. 231. 

Tatou ou Armadille. H foire générale des Antilles , par le Père du 
Tertre. Paris , s 6 S y, tome II , page 298, pi t y, fig. n.‘ 6. Nota. 
Que cet auteur donne dix bandes à ion tatou dans là delcrtption ; 
néanmoins il y a toute apparence , à l’inlpe&ion feule de fa figure, 
qu'il a compris , dans ce nombre de dix bandes , les deux bords des 
boucliers dont la mofàïque cfi en effet La même que celle des bandes 
mobiles ; car, comme nous l’avons déjà dit plus d’une fois, ces bords 
ne (ont pas (eparés du relie du bouclier , ils y font au contraire tout— 
à— fait adhérens ; on ne doit donc pas les compter dans le nombre des 
Lamies mobiles qui , par conféquent , fe réduit à huit dans la figure 
donnée par le Père du Tertre. 

Tatuetc 'Brafdienfibus , Armadilli fecimda fpecies Alarcgravii. Ray , 
Syn. ijuadrup. pag. 233. 

Sept cm cinéltts. Dafypus cingulis feptenis, palmis tetradaây/is , plantis 
pentadaélylis. Linn. Syfl. nat. edit. x, pag. 51,1t. 0 5. Nota. Il y a 
erreur dans cette phralc indicative, cet animal ayant huit bandes mo- 
biles & non pas fept. 

CataphraClus feutis duobus , cingulis oâo Armadillo Brafilianus. 

L 'armadille du Brcfil. Brillon , Rcgn. animal, pag. 4t. Nota. Qu’il 
n’eff nullement prouvé que V Armadillo feu Aiotochtli de Nieremberg , Sc 
que le Talus major mofehum redolens de Barrère , lôient en effet le Tatuetc 
ou Tatou à huit bandes , comme M. Brillon l’imlique par fit nomen- 
clature. Lit figure de Nieremberg préfente onze b, tnt les qu’on doit. 

Ddiij 
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couverte d’un calque, les épaules d’un bouclier, la croupe 
d’un autre bouclier, 6c le corps d’une cuirafle compofée 
de huit bandes mobiles qui tiennent entre elles 6c aux 
boucliers par neuf jointures de peau flexible ; la queue 
efl revêtue de même d’un têt compofc de huit anneaux 
mobiles 6c féparcs par neuf jointures de peau flexible. 
La couleur de la cuirafle fur le dos efl d’un gris-de-fer, 
fur les flancs 6c fur la queue elle efl d’un gris-blanc avec 
des taches gris-de-fer. Le ventre efl couvert d’une peau 
blancheâtre, grenue 6c femee de quelques poils. L’indi- 
vidu de cette cfpèce qui a etc décrit par Marcgrave 
avoit la tête de trois pouccs«de longueur, les oreilles 
de près de deux , les jambes d’environ trois pouces de 
hauteur , les deux doigts du milieu des pieds de devant 
d’un pouce , les ongles d’un demi - pouce ; le corps 
depuis le col jufqu’à l’origine de la queue avoit fept 
pouces 6c la queue neuf pouces de longueur; le têt 
des boucliers paraît femé de petites taches blanches 
proéminentes 6c larges comme des lentilles; les bandes 
mobiles qui forment la cuirafle du corps font marquées 
par des figures triangulaires; ce têt n’eil pas dur, le plus 
petit plomb fitflit pour le percer & pour tuer l’animal 
dent la chair efl fort blanche 6c très -bonne à manger. 




réduire à neuf & non pas à huit. A l’égard de Barrèrc, il ne donne 
ni dcfuipiion ni figure des anin. ux qu’il indique, mais par là phrafe 
on voit que c'til de l’un des plus grands tatous dont il a voulu parler. 
Son Tjtus major n'efl donc pas le Tatuète de Marcgrave qui, de 
lavai de tuas les Auteurs, eft un des plus petits. 



♦ 
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Le C AC HIC AME* ou Tatou à neuf bande*. 

Nicrcmbcrg n’a, pour ainfi dire, qu’indiqué cet animal 
dans la defeription imparfaite qu’il en donne; Wormius 
& Grew l’ont beaucoup mieux décrit : l’individu qui 
a fervi de fujet à Wormius étoit adulte & des plus 



* Cachkawt , Cachicamo. Les Efpagnols appellent Armadillo I animal 
connu des Indiens fous le noin de Cachicamo , A'Atuco , de che dt cluca, 
<!Tc. Hijfoire naturelle de l’Orénoque , par Cumilla. Avignon, i y y 8 , 
tome / II, page 22 y. Nous avons adopté pour cette cfpèce le noin 
de Cachicame , afin de la diftinguer des autres. 

Armadillo fou Aiotochtli. Nieremberg, Hift.nat. Peregr. pag. 1 58. 

Armadillo Reliquum dorfi novem ambitur cîrcu/is. Mufeum 

Wormianum , png. 335. 



The pig-htaded Armadillo. Grew. Aîuf. Soc . Reg. Lond. pag. 1 8. 

Tatou ou Annadille. Nouveau voyage aux ijles de P Amérique. Paris, 
1722, tome J I, page y 8 y, fig. 

Tatu fou Armadillo Americanus. Scba , vol. I , pag. 4 5 , Tab. 29, 
fig. 1 . Nota. Que quoique l’auteur fàflê mention de dix bandes dans 
là defeription , il n’y en a que neuf dans b figure. 

Tatu porcinus , Tatu Jimpliciter, porcellus Gataphraâus , Armadillo com- 
muniter. Klein, de quadrup. pag. 48. Nota. Que cet auteur fuit à la 
lettre la defeription de Seba , & qu’il fo trompe comme lui en donnant 
dix bandes au*eu de neuf à cet animal. 

Erinaceus loricatus, cingu/is novem , mnnibus tridaây/is. Linti. Syft. nat. 
edit. IV, pag. 66.— Dafypus cingulis novem. Pcdes y- y, edit. VI, pag. 6. 
Nota. Qu’il y a erreur dans ces phrafos indicatives, cet animal ayant 
quatre doigts & non pas trois aux pieds de devant, M. Linnseus sert 
corrigé lui- même dans les éditions fuivantes. 

Novem cinflus. Dafypus cingulis novem, palmis tctradaâylis , plantis 
pentadaâylÊ. .... An a fequente fufficienter dijlinâus. L.inn Syjl. nat. 
edit. X , pag. j 1 , n.° 6. Nota. Que ce doute de A 1 . Linnxus au fujet 
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grands de cette efpèce ; celui de Grew étoit plus 
jelfne & plus petit , nous ne donnerons pas ici -leurs 
defcriptions en entier , d’autant qu’elles s’accordent 
avec la nôtre, & que d’ailleurs il eft à prefumer que ce 
tatou à neuf bandes, ne fait pas une efpèce réellement 
diftinétc du tatuète qui n’en a que huit, & auquel, à 
l'exception de cette différence, il nous a paru reffembler 
à tous autres égards. Nous avons deux tatous à huit 
bandes qui font dedcchés & qui paroiftent être deux 
mâles, nous avons fept ou huit tatous à neuf bandes, 
un bien entier qui eft femelle & les autres dcflcchés, 
dans lefquels nous n’avons pû reconnoitre le fexe ; il 
fe pourroit donc, puifque ces animaux fe reffembient 
parfaitement, que le tatuète ou tatou a huit bandes, 
fut le mâle, & le cachicame ou tatou à neuf bandes 
la femelle. Ce n’eft qu’une conjecture que je hafarde 
ici , parce que l’on verra dans l’article fliivant la def- 
cription de deux autres tatous, dont l’un a plus de 
rangs que l’autre fur Je bouclier de la croupe , & qui 
cependant fe reffembient à tant d’autres égards qu’on 
pourroit penfer que cette différence ne dép^pd que de 

de la diflinétion de cette efpèce avec la précédente ne nous paraît 
pas fins fondement ; nous avons plusieurs individus de l’une & de 
l’autre , & l’on verra par nos defcriptions que tout , jufqu’aux plus 
petites parties , eft fi, Ic-mblable dans le tatuète & dans le cachicame 
qu’on peut préfumer avec vrai-lèmblance qu’ils font tous deux de U 
même efpèce , quoique Pmi ait une baixie de plus que l’autre. 

Cataphraclus feutis duobus cinguUs novem . . , . Armadillo Cuianenjis. 
L’artnadille de Cayenne. Briflbü, Regn. animal, pag. 42 . 

celle 
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Celle du fexe; car il ne feroit pas hors de toute vrai- 
lemblance que ce plus grand nombre de rangs fur la 
croupe, ou bien celui des bandes mobiles de la cuirafle 
appartinrent aux femelles de ces efpèces comme nécef- 
fà ires pour faciliter la geftation & l’accouchement dans 
des animaux dont le corps eft fi étroitement cuirafle. 
Dans l’individu dont Wormius a décrit la dépouille, la 
tête flvoit cinq pouces depuis le bout du mufeau jufi- 
qu’aux oreilles, & dix -huit pouces depuis les oreilles 
jufqu’à l’origine de la queue, qui étoit longue d'un pied 
&. compofée de douze anneaux. Dans l’individu de 
la même efpèce, décrit par Grew , la tête avoit trois 
pouces , le corps fept pouces & demi , la queue onze 
pouces ; les proportions de la tête &. du corps s’accor- 
dent , mais la différence de la queue efl; trop confidé- 
rable, & il y a grande apparence que dans l’individu 
décrit par Wormius , la queue avoit été caflee , car 
elle aurait eu plus d’un pied de longueur; comme dans 
cette efpèce la queue diminue de grofleur au point de 
n’être à l’extrémité pas plus grofle qu’une petite aleine * 
& qu’elle efl en même temps très-fragile, il efl rare d’avoir 
une dépouille où la queue fbit entière comme dans 
celle qu’a décrit Grew. L’individu décrit par M. Dau- 
benton * , s’eft trouvé avoir à très-peu près les mêmes 
dimenfions & proportions que celui de Grew. 

* Voyez ci -après la defcription du Cachicamc. 
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L e KaBASSOU * ou TATOU à dou^e bandes. 

Le Kaba (Tou nous paroit être le plus grand de tous 
les Tatous, il a la tête plus groflc, plus large & le 

* Knbaffou , nom qu’on donne à Cayenne à h grande efpèee de 
tatous , & que nous avons adopté. 

Tatus major mofehum redotens. Tatuete Brafdicnfibus , Afarcgravii. 
Tatou - kabajfou. Barrcre, H if. Franc, c quinox. pag. ifj. NOTA. 

I . ” Que Barrèrc ne devoit pas rapporter ce tatou qui efl de h plus 
grande efpèee au tatuète de JVJarcgrave qui efl une des plus petitei 
Nota. z.° Que comme Barrère n'a donne ni defeription ni figure de 
ton tatou -kabaflou , nous n’aflurons pas pofniveinem que ce (oit le 
même que celui dont il efl ici queftion & qui a douze bandes, c’cfl 
par conjecture que nous en avons ainfi juge ! , attendu que c’efl le plus 
grand des tatous, & celui par confisquent qui le rapporte le mieux à 
Ion mot indicatif Tatus major. 

Tatu feu Armadillo Africanus. Seba, vol. I , pag. 47, Tab. 30, fig. 

II. °* 3 & 4. Scutum ojftum toto incumbcns corpori triparlitum cf. Sebu, 
vol. I, pag. 4 j. Nota, i.” Que ce tatou, comme tous les autres, ne 
fc trouve qu’en Amérique & non pas en Afrique. Nota. 2° Que ce qui 
it pû tromper le Defcripteur du cabinet de Seba & lui faire croire que cet 
animal n’avoil en effet le têt diviftf qu’en trois parues, c’efl que les douze 
,bandes mobiles de la cuiraflè du corps ne paroifTcnt pas auffi diflinéles & 
anticipent beaucoup moins les unes fur les autres que dans les autres efpcces, 
en forte que cette cuiraflè paroît au premier coup d’œil comme fi elle 
rf étoit que d’une feule pièce dont les rangs fèroient immobiles comme ceux 
des boucliers, mais pour peu qu’on y regarde de plus près on voit que 
ks bandes font mobiles entr’elles & qu’elles (ont au nombre de dpuze. 

Cataplraâus /cutis duobus , cingulis duodecim Armadillo Afri- 

canus. L’armadillc d’Afrique. Briflon, Rcgn. animal, pag. 43. Nota. 
Qu’au lieu de réunir à cette efpèee (page 43 , n.' y) le -Dafypus 
tcgminc triparti! 0 de M. Linraeus, l’auteur aurait dû, d’après Lira «eus 
même, le rapporter à là première efpèee (page 37, n.' 1). 
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fnufeau moins effilé que les autres, les jambes plus 
épaifles , les pieds plus gros , la queue fans têt , parti- 
cularité qifi feule fuffiroit pour faire diftinguer cette 
efpèce de toutes les autres; cinq doigts à tous les pieds 
& douze bandes mobiles qui n’anticipent que peu les 
unes fur les autres. Le bouclier des épaules n’cft formé 
que de quatre ou cinq rangs, compofés chacun de 
pièces quadrangulaires affèz grandes ; les bandes mo- 
biles font auffi formées de grandes pièces , mais prefque 
exaélement carrées ; celles qui compofent les rangs 
du bouclier de la croupe, font à peu près femblables 
à celles du bouclier des épaules ; le cafque de la tête 
cft auffi compofé de pièces affez grandes , mais irrégu- 
lières. Entre les jointures des bandes mobiles &. des 
autres parties de l'armure s’échappent quelques poils 
pareils à des foies de cochon ; il y a auffi fur la 
poitrine, fur le ventre, fur les jambes & fur la queue 
des rudimens d’ccailles qui font ronds , durs & polis 
comme le reffe du têt , & autour de ces petites 
écailles on voit des petites houpes de poil. Les pièces 
qui compofent le cafque de la tête, celles des deux 
boucliers & de la cuiraflè étant proportionnellement 
plus grandes & en plus petit nombre dans le kabaffou 
que dans les autres tatous , l’on doit en inférer qu’il 
efl: plus grand que les autres ; dans celui qu’on a 
repréfenté ( pl. xu ) , la tête avoit fept pouces , le' 
corps vingt- un , mais nous ne fommes pas affiirés 
que eelui de la planche XL foit de la même efpècc que 
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cefui-ci ; ils ont beaucoup de chofês fèmblables & entre 
autres les douze bandes mobiles , mais ils different auffi à 
tant d’égards, que c’eft déjà beaucoup hafàrder que de ne 
mettre entre eux d’autre différence que celle du fexe *. 

Le ClRQUINÇON * ou Tatou à dix-huit bandes. 

M. Grew efl le premier qui ait décrit cet animal 
dont la dépouille étoit confervée dans le Cabinet de la 
Société royale de Londres. Tous les autres tatous 
ont, comme nous venons de le voir, «deux boucliers 
chacun d’une feule pièce , le premier fur les épaules & 
Je fécond fur la croupe ; le cirquinçon n’en a qu’un , 
& c’eft fur les épaules ; on lui a donné le nom de Tatou- 
belette, parce qu'il a la tête à peu près de la même 
forme que celle de la belette. Dans la defeription de 
cet animal, donnée par Grew on trouve qu’il avoit le 
corps d’environ dix pouces de long , la tête de trois 

* Voyez ci-après les deferiptions & les dimenfions comparées de 
ces deux kabaflbus. 

* Cirquinçon ou Cirquinchum , nom que l’on donne communément 
aux tatous à la Nouvelle Elpagne , & que nous avons adopté pour 
diAinguer cette efpèce des autres. 

Tatou ou'mchum. D’Abbeville, Misions au Maragnon. Paris, i 6 14, 
page 248. * 

The Wcejle-headed Armadillo. Grew , Aluf. Reg. Societ. Londin. Lon- 
don ,1681, pag. 1 9 & 20. 

Tatu mujlelims , Soc. Reg. Aluf. the Weefe-htaded Armadillo. Ray, 
fyn. quadrup. pag. 225. 

Cataphraüus feuto unico , cingutis ofiodecim Armadillo. 

L’arinadiile. Brillon , Regn. animal, pag. 37. 
h Nota. Que je réduis ici la mefurc angloilè à celle de France. 
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pouces, la queue de cinq , les jambes de deux ou trois 
pouces de hauteur , le devant de la tête large & plat , 
les yeux petits , les oreilles longues d’un pouce , cinq 
doigts aux quatre pieds, de grands ongles longs d’un 
pouce aux trois doigts du milieu, des*ongles plus courts 
aux deux autres doigts ; l’armure de la tête & celle 
des jambes compofée d’écailles arrondies, d’environ un 
quart de pouce de diamètre; l’armure du cou d’une 
. feule pièce , formée de petites écailles carrées ; le 
. bouclier des épaules auiïi d’une feule pièce & compofé 
de piuficurs rangs de pareilles petites écailles carrées ; 
ces rangs du bouclier , dans cette efpèce comme darrs 
toutes les autres , font continus & ne font pas féparés 
les uns des autres par une peau flexible, ils font ad- 
liérens par fÿmphife; tout le refte du corps , depuis 
le bouclier des épaules jufqu’à la queue, eft couvert 
de bandes mobiles & féparées les unes des autres par 
une membrane fouple, ces bandes font au nombre de 
dix -huit; les premières du côté des épaules font les 
plus larges, elles font comppfées de petites pièces car- 
rées & barlongues; les bandes poflérieures font faites 
de pièces rondes &. carrées, & l'extrémité de l’armure 
près de la queue eft de figure parabolique ; la moitié anté- 
rieure de la queue eft environnée de fix anneaux dont les 
pièces font compoféesde petits carrés; la fécondé moi- 
tié de la queue jufqu’à l’extrémité eft couverte d’écailles 
irrégulières. La poitrine , le ventre & les oreilles font 
nues comme dans les autres efpèces. Il femble que de 
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tous les tatous celui-ci ait le plus de facilité pour 
fc contrarier & fe ferrer en boule à caufe du grand 
nombre de fes bandes mobiles qui s’étendent jufqu’à 
la queue. 

Ray a décrit, comme nous, le cirquinçon d’après 
Grew; M. BrifTon paroît s’être conformé à la descrip- 
tion de Ray, auffi a-t-il très -bien défigné cet animal 
qu’il appelle fimplement Armadille; mais il eft fîngulier 
que M. Linnæus qui devoit avoir les defcriptions de • 
Grew & de Ray fous les yeux, puifqu’il les cite tous • 
deux , ait indiqué 1 ce même animal comme n’ayant 
qu’une bande, tandis qu'il en a dix -huit. Cela ne peut 
être fondé que fur une méprifc afTez évidente qui con- 
fiée à avoir pris le tatu feu armadillo africanus de Seba 
pour le tatu muflelinus de Grew, lefquels néanmoins par 
les defcriptions memes de ces deux Auteurs font très- 
difïcrens l’un de l’autre. Autant il paroît certain que 
l’animal décrit par Grew eft une efpèce réellement 
exiftante, autant il eft douteux que celui de Seba exifte 
de la rrianière au moins dont il le décrit. Selon lui cet 
armadille africain a l’armure du corps entier partagée h 
en trois parties; fi cela eft, l’armure du dos, au lieu 
d’être compofée de plufieurs bandes, eft d’une feule 

* Unicinûus. Dafypus tegmint tripartito pedibus pentadaâylis ..... 
Tatu feu Armadillo Africanus. Seba, Muf. i , pag. gy , Tab. y o ,fig. 

j t 4 Tatu mufitlinus. Ray, quadrup. 2; y. Grew, Muf. tp, 

Tab. i, Linn. Syft. nat. edit. X, pag. 5 °- 

b Scutum ojfeum tolo incumbtm corpori tripartitum tjl. Seba , vol. /, p, g. y. 
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pièce, & cette pièce unique eft feulement féparèe du 
bouclier (les épaules & de celui de la croupe qui font 
aufiï chacun d’une feule pièce; c’eft-là le fondement 
de l’erreur de M. Linnxus, il a d’après ce paffiige de 
Seba, nommé cet armadille uritcinttus tegnûne iripartito. 
Cependant il étoit aifé de voir que cette indication 
de Seba eft équivoque & erronée , puifqu’elle n’efl 
nullement d’accord avec les figures, & qu’elle indique 
en effet le kabajfou ou tatou a douze bandes, comme 
nous l’avons prouvé dans l’article précédent. 

Tous les tatous font originaires de l’Amérique; 
ils étoient inconnus avant la découverte du nouveau 
monde, les Anciens n’en ont jamais fait mention, Sc 
les Voyageurs modernes ou nouveaux en parlent tous 
comme d’animaux naturels & particuliers au Mexique , 
au Brefil , à la Guiane , &c. aucun ne dit en avoir 

0 

trouvé l’efpèce exiflante en Afie ni en Afrique ; que(^ # 
quçs-uns ont feulement confondu les pangolins &. les 
phatagins ou lézards écailleux des Indes orientales avec 
les armadilles de l’Amérique ; quelques autres ont 
penfé qu’il s’en trouvoit fur les côtes occidentales de 
l’Afrique , parce qu’on en a quelquefois tranfporté du 
Brefil en Guinée. Bcllon *, qui a écrit il y a plus de 

* « Et pour ce que l’animal dont nous avons déjà ci-devant parlé , 
qu'on nomme un Tatou , s’eft trouvé entre leurs mains , lequel toutefois « 
eft apporté de la Guinée & de la Terre-neuve , dont les Anciens n’en « 
ont point parlé , néanmoins nous a fêmblé bon d’en bailler le portrait. « 
Ce qui fait qu’on voit cette bête Jà commune en phtfieurs cabinets « 
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deux cents ans & qui cfl l’un des premiers qui nous 
en ait donné une courte defcription avec la figure d’un 
tatou dont il avoit vû la dépouille en Turquie, indique 
afiez qu’il venoit du nouveau continent. Oviedo* , de 
Léry b , Gomara c , Thevet d , Antoine Herrera', le P. 
d'Abbeville f , François Ximenès, Stadenius 6 , Monard h , 
Jofeph Acofta’ , de Laët k , tous les Auteurs plus recens, 

» & être portée en fi loingtain pays, eft que Nature l’a année de dure 
» efcorce & larges écailles à la manière d’un corcclet , & auiïî qu’on 
» peut aifément ôter (à chair de iéans (ans rien perdre de là naïve figure. 
» Jà l’avons dit efpè-ce de hériflon du Brefil. Car elle fe retire en fes 
» écailles comme un hériflon en (es épines. Elle n’cxcède point la gran- 
» deur d’un moyen pourcelet : auffi eft - elle cfpcce de pourceau , ayant 
» jambes, pieds & mutcau de même ; car on la déjà vû vivre en France, 
& (è nourrit de grains & tle fruits ». Obfenaûons de Betlon. Paris, 
*111 > P a g e 21 *• * 

* Oviedo , Summarium Ind. occld. cap. XXII. 

b Hiftoire d’un voyage (ait en la terre du Brefil , par Jean de Léry. 
^Paris , / jp8 , pages s $ 4. & fuiv. 

* Gomara , Hijl. Mcxican. Ù'c. 

i Singularités de la France antardique , par Thevct , chap. LI V. 

* Defcription des Indes occidentales, par Ant. de Herrera. Amjleri. 
1 6 22, page 2 $ 2, 

1 Miflion en l’ifle de Maragnon , par le P. C. d’Abbeville, Capucin. 
Paris, s 6 s 4, page 248. 

* Joann. Staden. Res gejiœ in Braftliâ, ù’c. 

* Nicolai Monardi , Simplicium Medic. hijl. pag. 330. 

1 1 -fiftoire naturelle des Indes, par Jofeph Acofta. Paris, si ta, 
page 1 p 8. 

1 Defcription des bides occidentales , par Jean de Laët , chap. Y, 
pages + 8 j & 486; & chap. x Y, page g} 6. 

tous 
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tous les Hifloricns du nouveau monde font mention 
de ces animaux comme originaires des contrées méri- 
dionales de ce continent. Pifon , qui a écrit poflérieu- 
rement à tous ceux que je viens de citer , eft le fcul 
qui ait mis en avant, fins s’appuyer d’aucune autorité, 
que les armadiltcs fe trouyent aux Indes orientales *, 
suffi -bien qu’en Amérique; il cfl probable qu’il a con- 
fondu les pangolins ou lézards écailleux avec les tatous : 
les Efpagnols ayant appelé Armadillo Ces lézards écail- 
leux, auffi-bien que les tatous, cette erreur s'efl mul- 
tipliée fous la plume de nos deferipteurs de Cabinets 
& de nos Nomcnclateurs, qui ont non feulement admis 
des tatous aux Indes orientales , mais en ont créé en 
Afrique, quoiqu’il n’y en ait jamais eu d’autres dans ces 
deux parties du monde que ceux qui y ont été tranf- 
portés d’Amérique. 

Le climat de toutes les e/j>èccs de ces animaux nef! 
donc pas équivoque; mais il eft plus difficile de déter- 
miner leur grandeur relative dans chaque cfpèce ; nous 
avons comparé dans cette vûe, non feulement les dé- 
pouilles de tatous, que nous avons en grand nombre 
au Cabinet du Roi, mais encore celles que l’on con- 
ferve dans d’autres Cabinets ; nous avons auffi comparé 

les indications de tous les Auteurs avec nos propres 
♦ 

* Cum in occidentalis non folum , fed if orienlalis India partibiu 
frequent adto fit hoc inuftata conformntionis anima! , non mirum fi vcl 
Vfiminc , vcl magnitudinCj fgura quoqtie fubinde varict. Pifon, Hif. nat. 
JBrqftl. pag. i oo. 

Tome X. F f 
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defcriptions, fans pouvoir en tirer des rcfultats précis : il 
paroit feulement que les deux plus grandes efpèces font 
le kabaflou & l’cncoubert, que les petites efpèces font 
j’apar, le tatuète, le cachicame & le cirquinçon. Dans 
les grandes efpèces le têt e(l beaucoup plus folide & 
plus dur que dans les petites; les pièces qui le com- 
pofent font plus grandes & en plus petit nombre; les 
bandes mobiles anticipent moins les unes fur les autres, 

& la chair auffi-bien que la peau eft plus dure & moins 
bonne. Pilon dit que celle de i’encoubert n’eft pas 
mangeable a ; Nieremberg allure qu’elle eft nuifiblc & 
très -mal laine b , Barrère dit que le kabaflou a une 
odeur forte de mufe ; & en même temps tous les autres 
Auteurs s’accordent à dire que la chair de l’apar & fur- 
tout celle du tatucte font aulfi blanches & aulïî bonnes 
que celle du cochon de lait; ils difent aulfi que les 
tatous de petite elpèce fe tiennent dans les terreins 
humides & habitent les plaines, & que ceux de grande 
efpèce ne fe trouvent que dans les lieux plus élevés & ' 
plus lècs c r 

* Prima df maxima ( fpccies) tatupeba cujus deferiptioni fuperfideo , 
ut pote non edulis. Pilon , Ilijf. rat. BraJU. pag. 100. 

b Quadarn iimoxid & gratiffîmi alimtnti funt, alia noxia & venenata ut 

vomitu ac flalu a/vi fmcoptm inducant. Dijlinguntwr tejlarum feu 

laminarum numéro : innoxia oâonis, noxia finis confiant. Nieremberg, 
Hifi. nat Pertgr. pag. i 59. 

* Dans les bois de l’Orénoque & de b Gu inné , on trouve des arma- 
dütes quatre fois plus gros que ceux des plaints. Hifloire naturelle Je 
l'Orénoque , par Cumilla , tome 11 , page 7, 
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Ces animaux ont tous plus ou moins de facilite à fe 
refftrrcr & à contracter leur corps en rond ; le défaut 
de la cuirafle , lorfqu’ils font contractés , eft bien plus 
apparent dans ceux dont l’armure n’cft compose que 
d’un petit nombre de bandes; l’apar qui n'en a que 
trois, offre alors deux grands vuides entre les boucliers 
& l’armure du dos; aucun ne peut fe réduire auffi par- 
faitement en' boule que le hériffon , ils ont pluflôt la 
figure d’une fphère fort aplatie pr les pôles. 

Ce têt fi fingulicr dont ils font re\êtus, eft un véri- 
table os compofé de petites pièces contiguës, & qui 
fans être mobiles ni articulées, excepté aux commif- 
fures des bandes, font réunies par fymphife & peuvent 
toutes fe féparer les unes des autres, & fe féprent en 
effet fi on les met au feu. Lorfque l’animal eft vivant, 
ces petites pièces , tant celles des boucliers que celles 
des bandes mobiles * , prêtent & obéi fient en quelque 
façon à fes mouvemens, fur-tout à celui de contraClion ; 
fi cela n’étoitpas, il feroit difficile de concevoir qu’avec 
tous fes efforts il lui fûtpoflîble de s’arrondir. Ces petites 
pièces offrent, fuivant les diverfes efpèces, des figures 
differentes toujours arrangées régulièrement comme delà 

* Cet animal (il ejl ici quejlion du tatou à neuf bandes ) eft fort lèn- 
ftble , il Ce pbignoit & Ce mettoit en boule dès que je preflois un peu 
les écailles : je remarquai que tous ces rangs , outre le mouvement qu’ils 
avoient pour s’emboîter les uns fur les autres , en avoient encore tut 
autre tout le long de l’épine du dos par le moyen duquel ils s’étendoient 
& s’&irgiflbient , &c. Nouveau voyage aux ijles de l’Amérique, tome II, 
page y 8 S. 
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mofîiïque très-élcgamment difpofée ; la pellicule ou le cuir 
mince dont le têt eft revêtu à l’extérieur, eft une peau 
tranfparcnte qui fait l’effet d’un vernis fur tout le corps 
de l’animal , cette peau relève de beaucoup & change 
même les reliefs tics mofàïques qui paroiffent différens 
lorfqu’elle eft enlevée. Au refte , ce têt offeux n’efl 
qu’une enveloppe indépendante de la charpente & des 
autres parties intérieures du corps de l’animal dont les 
os & les autres parties conflituantes du corps font 
compofécs & organifées comme celles de tous les autres 
quadrupèdes. 

Les tatous en général font des animaux innoccns & 
qui ne font aucun mal à moins qu’on ne les laiffe entrer 
dans les jardins où ils mangent les melons, les patates 
& les autres légumes ou racines. Quoiqu 'originaires des 
climats chauds de l’Amérique, ils peuvent vivre dans les 
climats tempérés; j’en ai vû un en Languedoc, il y a 
plufieurs années, qu’on nourriffoit à la maifon, & qui 
alloit par-tout fans faire aucun dégât; ils marchent avec 
vivacité, mais ils ne peuvent, pour ainfi dire, ni fauter 
ni courir, ni grimper fur les arbres, en forte qu’ils ne 
peuvent guère échapper par la fuite à ceux qui les 
pourfuivent ; leurs feules reffourccs font de fc cacher 
dans leur terrier, ou s’ils en font trop éloignés, de 
tâcher rie s'en faire un avant que d’être atteints, il ne 
leur faut que quelques mornens , car les taupes ne 
creufent pas la terre plus vite que les tatous; on les 
prend quelquefois par la queue avant qu’ils n’y foient 
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totalement enfoncés , & ils font alors une telle réfiftance M , 
qu’on leur cafTe la queue fans amener le corps; pour 
ne les pas mutiler , il faut ouvrir le terrier par -devant, 
& alors on les prend fins qu’ils puiiïent faire aucune 
réliflance ; dès qu’on les tient ils fe refTerrent en 
boule , Si pour les faire étendre on les met près du feu. 
Leur têt, quoique dur Si rigide, eft cependant fi fenfible 
que quand on le touche un peu ferme avec le doigt, 
l’animal en relfent une impreffion affez vive pour fe 
contracter en entier. Lorfqu’ils font dans des terriers 
profonds, on les en fait fortir en y faifànt entrer de la 
fumée ou couler de l’eau : on prétend qu’ils demeurent 
dans leurs terriers fans en fbrtir pendant plus d’un tiers 
de l’année b ; ce qui eft plus vrai, c’efl qu’ils s’y retirent 
pendant le jour Sc qu’ils n’en fortent que la nuit pour 
chercher leur fubfiftance. On chafle le tatou avec des 
petits chiens c qui l’atteignent bien-tôt, il n’altend pas 

* La p lu (part des cachicamos (c croient en fureté lorlqu’ils ont pû 
mettre leur tête & une partie du corps dans leurs Lumières , & en effet 
ils n’ont rien à craindre fi l’on ne (ê fort, pour les en tirer, de l’expédient 
que je vais dire. L’Indien arrive & foifit I animal par la queue qui elt 
fort longue ; l’armadille ouvre fes écailles & les (erre fi lort contre les 
parois de fo Lumière , que l’Indien lui arrache pluftôt la queue que de 
l’en faire fbrtir; dans ce cas le Chafléur le chatouille avec un bâton 
ou avec le bout de fbn arc, < 5 c aufli-tôt il ferre fès écailles Sc fè bifiê 
prendre fois peine. Hijl. naturelle de l' Orénoque , par Gumilla, tome III, 
page 23 6 . 

‘Hiftoire générale des Antilles, par le Père du Tertre, tome II,. 
page 298. 

* Hiftoire naturelle des Antilles. Rotterdam, 1 6 / 8, page r 2g. 

F t iij 
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meme, qu’ils foient tout prés de lui pour s’arrêter 
& pour fe con trader en rond ; dans cet état on le 
prend & on l’emporte. S’il fe trouve au bord d’un 
précipice , il échappe aux chiens & aux chafièurs , il fe 
refferre, fe laide tomber, & roule * comme une houle 
fans hrifer fon écaille & fans redèntir aucun mal. 

Ces animaux font gras, réplcts & très -féconds, le 
mâle marque, par les parties extérieures, de grandes 
facultés pour la génération, la femelle produit, dit-on, 
chaque mois quatre petits b ; audï l’efpèce en eft-elle 
très-nombreufe. Et comme ils font bons à manger, on 
les chade de toutes les manières : on les prend aifément 
avec des pièges que l’on tend au bord des eaux ôc dans 
les autres lieux humides & chauds qu’ils habitent de préfé- 
rence ; ils ne s’éloignent jamais beaucoup de leurs terriers 
qui font très -profonds Sc qu’ils tâchent de regagner 
dès qu’ifs font furpris. On prétend qu’ils ne craignent 
pas la morfure des ferpens à fonnette c , quoiqu'elle 
foit aufli dangereufo que celle de la vipère; on dit qu’ils 
vivent en paix avec ces reptiles, &. que l’on en trouve 
fouvent dans leurs trous. Les Sauvages fe fervent du têt 
des tatous à plufieurs ulâges , ils le peignent de diffé- 
rentes couleurs, ils en font des corbeilles, des boîtes 
Si d’autres petits vaiflfeaux folides & légers. Monard , 
Ximcnès, & plufieurs autres après eux, ont attribué 

* Hemandès , Hift. Mtxic. pag. 3 14. 

’ Hifloire naturelle de l’Orénoque, par Gumilla , pagt 22$, 

c Nuremberg , Hifi. nat. Ptregr. pag. 1 jj. 
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d'admirables propriétés médicinales à différentes parties 
de ces animaux. Ils ont affuré que le tet réduit en poudre 
& pris intérieurement , même à petite dofe , eft un 
puifïànt fudorifique ; que l’os de la hanche, au/Ti pulvc- 
rifé, guérit du mal vénérien; que le premier os de la 
queue appliqué fur l’oreille fait -entendre les lourds, &c. 
Nous n’ajoûtons aucune foi à ces propriétés extraordi- 
naires, le têt & les os des tatous font de la même 
nature que les os des autres animaux. Des effets au/Ii 
merveilleux ne font jamais produits que par des vertus 
imaginaires. 




■'mm 
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DESCRIPTION 

DES TATOUS. 

Les Tatous peuvent être comparés au Pangolin 5c au Pliatagin , 
pour l’enveloppe dure dont ils font revêtus au lieu du poil qui 
couvre le corps de prefque tous les quadrupèdes : cependant 
l'enveloppe des tatous efl très-différente des écailles du pangolin 
5c du phatagin par (a forme 5c pu- là fubftance ; c’eft une forte 
de têt o deux dilpofo par grandes pièces ,. fur la tête , fur le corps, 
for une partie des jambes 5c for la queue de l’animal , 5c cha- 
cune de ces grandes pièces efl compofoe d’autres plus petites, 
qui, par la régularité de leur arrangement, en font une efpèce 
de molâïque. L’enveloppe dure des tatous ne s’étend pas fur 
toutes les parties de leur corps ; le deffous de la tête , la 
poitrine , le ventre 5c la face intérieure des quatre jambes ne 
font revêtus que d’une peau fomblable à celle des autres qua- 
drupèdes ; aufîi cette peau fuit tous les contours des parties 
quelle revêt: mais l'enveloppe offoufo étant très -dure, 5c par 
confisquent peu flexible, ne donne au corps des tatous qu’une 
figure groffière 5c prefque informe; de forte que l’on ne dis- 
tingue ni le cou , ni les épaules , 5c que les bras 5c les cuifîès 
font cachés fous cette enveloppe. 

Le Cachicame ou Tatou à neuf bandes , efl la foule efpèce 
dont nous ayons eu des individus affoz bien confervés pour 
les décrire en entier, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur; c’efl 
pourquoi la defoription du cachicame fo trouve ici la première. 

D 
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Le C AC H I C A M E ou T AT OU à neuf bandes. 

Le Cachicame (pl. xxxvir) a la tête petite, longue 8c 
étroite, le mufeau fort alongé, très- effilé & terminé par une 
forte de groin, la bouche grande, les yeux petits 8c places fur 
les côtés de la tête , les oreilles longues 8c peu éloignées l’une 
de l’autre, la queue en forme de cône très-alongé 8c fort pointu, 
les jambes courtes 8c les pieds petits. 11 y a cinq doigts aux 
pieds de derrière 8c feulement quatre à ceux de devant : les 
deux doigts du milieu de ceux-ci font beaucoup plus longs 
que les autres; le doigt externe du milieu a plus de longueur 
que l'interne ; le troifième doigt des pieds de derrière efl le 
plus long; le quatrième efl: un peu plus court que le fecond; 
le premier 8c le cinquième font les plus courts 8c placés l’un 
vis-à-vis de l’autre. Les ongles font longs, jaunâtres, étroits, 
prefque plats 8c peu courbés. * 

Les plus grandes pièces de l’enveloppe oflèufe couvrent les 
épaules 8c la croupe; le têt des épaules s'étend en avant julqu’à 
la tête , en arrière julqu’au dos , 8c il defoend de chaque côté 
julquau coude : il efl compofé de petites pièces adhérentes les 
unes aux autres 8c difpofées en dix-fept rangs bien, diflinéb à 
quelque diflance au deflus de fes bords inférieurs; quelques-uns 
des rangs fe réunifient fur les bords inférieurs 8c dans le milieu 
du têt , de forte que l’on 11’y en compte qu environ quatorze : 
tous les rangs font courbés en arc de cercle Scconcentriques , 
leur concavité efl en avant , de façon que le premier rang 
qui efl le plus court, embralïe le cou de l’animal. Le têt de 
la croupe s’étend depuis le dos jufqua l’origine de la queue 
8c defcend de chaque côté julqu’au genou; il efl compofé 
d’environ vingt -quatre rangs de petites pièces; ces rangs font 
Tome X. G g 
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courbés en arc de cercle 8c concentriques comme ceux du têt 
des épaules ; leur concavité eft en arrière , le dernier qui eft 
très -court embraflè l’origine de la queue. Dans chaque rang du 
têt des épaules 8c de celui de la croupe les petites pièces 
(A B C, pi xx XVII i, fig- / ) ont une figure hexagone, 
prelque aufli régulière que celle des alvéoles des gâteaux de cire 
des abeilles ; elles (ont placées exactement tes unes contre les 
autres fins laifîêr aucun vuide ; on ne les di (lingue que par les 
jointures qui (ont entr’elies, encore ne les aperçoit- on que 
fur la lace interne du têt ( fig. i ) , car à l’extérieur (jtg. 2 ), 
il paraît compofé de tubercules de différentes grandeurs, dont 
les plus grands (ABC) font rangés fcir des files qui font 
reconnoître les rangs des petites pièces qui compofent le têt: 
ces grands tubercules font un peu éloignés les uns des autres ; 
J'intervalle qui relie entr’eux eft rempli par d’autres tubercules 
plus petits (DEF) 8c de figure irrégulière. 

Le dernier rang des pièces du têt des épaules 8c le premier 
rang du têt de la croupe font compofés de pièces oblongues 
plus grandes que celles des autres rangs ; elles ont chacune , fur 
leur face externe , une empreinte en forme de triangle alongc 
dont la bafo eft en arrière, 8c qui rdlêmble «1 quelque façon à 
un ongle. H y a entre le dernier rang du têt des épaules 8c le 
premier rang du têt de la croupe neuf autres rangs de fèm- 
blabjes pièces avec des empreintes triangulaires 8c dix jointures 
tranfverfiles remplies par une peau fouple ; cliacun de ces neuf 
rangs d’empreintes triangulaires appartient à une partie de l’en- 
veloppe offéufë de l’animal féparée des autres , de forte que 
fe têt eft divife fur le dos en neuf bandes tranfverfiles qui 
defoendent julqu’au bas des côtés du corps ; mais le rang 
d’empreintes triangulaires qui parodient à l’extérieur du corps 
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Je l'animal fur chaque bande offoufo & qui aboutirent par leur 
pointe & par leur bafo à la peau des jointures , ne fait pas 
toute la largeur de la bande ; elle fo prolonge en avant fous la 
• peau de la jointure & anticipe fous la bande qui la précède. 
Cette conformation donne à l’animal la facilité d’alonger fon 
têt 8c de le raccourcir, de courber l’épine du dos & de la 
redrefîèr. Lorfqu elle e(l droite , l'animal étant fur fès jambes , 
chacune des bandes o (foules e(t en partie cachée fous celle qui 
la précède ; la première bande s’étend fous le dernier rang du 
têt des épaules, & le premier rang du têt de la croupe s’étend 
fous La dernière bande: mais torique l’animal plie l'épine du 
dos pour approcher là tête de là queue, la peau des jointures 
des bandes s’étend; chaque bande étant attirée en avant fort de 
deflus fa bande qui la fuit ; le dernier rang du têt des épaules 
ne recouvre plus rien de la première bande, & la dernière fort 
en entier de dellbus le premier rang du têt de la croupe : par 
ce mouvement l’animal alonge fon enveloppe & le pelotonne 
comme un hérilfon. On voit par cette expofition que le 
dernier rang du têt des épaules 5c le premier rang du têt de la 
croupe font chacun la fonétion d’une demi-bande , aufli ils ont , 
comme il a déjà été dit, des empreintes triangulaires différentes' 
de celles des autres rangs 8c fomblables à celles de la partie des" 
bandes qui efl à découvert ; ils reffomblent donc à ces bandes à' 
l’extérieur de l’animal , ainfi l’on croiroit qu’il aurait onze bandes , 
fi l’on n’avoit égard qu’aux rangs d’empreintes triangulaires ; mais 
c’efl le nombre des jointures qui doit décider du nombre des 
bandes; il n’y en a point au devant du dernier rang du têt des 
épaules ni derrière la partie moyenne du premier rang du têt de la 
croupe ; les jointures ne font qu’au nombre de dix , & par confoquent 
les bandes mobiles au nombre de neuf. Cependant il y a encore de 
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courtes jointures derrière les extrémités du premier & même du 
fécond rang du têt de la croupe , mais elles ne s’étendent pas loin 
& ne peuvent rendre mobiles que les deux bouts de ces rangs: 
lis petites jointures donnent à l’animal une facilité de plus pour- 
courber Ion enveloppe lorfqu’il veut lé pelotonner. Toutes ces 
jointures mobiles font néceflâires pour ce mouvement, car il 
ne paroît pas que les bandes ni les autres parties de l’enve- 
loppe puilfènt plier ; les pièces qui les compofent adhèrent 
fortement les unes aux autres ; on ne peut les foparer qu’en 
failânt effort comme pour les catïer ; mais la fépa ration s’en 
fait toujours dans leurs joints qui font une forte d’articulation : 
elle ma fomblé immobile autant que j'en ai pû juger for des 
dépouilles deficchées. En les failânt calciner, toutes les pièces (è 
détachent d’elles-mêmes, elles deviennent fonores 8c blanches: 
en les enflant j’ai vû quelles étoient composes d’une partie 
folide 8c compaéle , 8c d’une partie cellulaire & fpongieulé 
comme un os, }>ar exemple, comme le pariétal d’un lapin que 
j’ai fait calciner avec quelques pièces des bandes d’un cachicame. Les 
pièces ( pl. XXXVIII, fig. j) qui portent l’empreinte (A) 
d’un triangle apparente à l'extérieur du têt , ont la forme d'un 
carré long , lorfqu’on les voit en entier ; les grands côtés de 
ce carré foivent la longueur du corps de l’animal , leur face 
interne (fig. ^ ) efl unie , il y a un rebord (A) tranfverfài 
fur la face externe à l'endroit où la peau de la jointure com- 
mence à couvrir cette face. 

Le têt de la tête s’étend depuis les oreilles jufou’au bout du 
muféau 8c defotnd de chaque côté jufqu’aux angles des yeux ; 
il a une échancrure à l'endroit de la paupière fopérieure, il efl 
compofc de pièces défigurés irrégulières. Il le trouve quelques 
pièces oflèufés Sc feinblables à celles du tût entre les coins de 
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la bouche 5c les yeux , au deflous des yeux & fur les côtes 
du cou. La face externe des oreilles , le bas des jambes Sc les 
pieds font auflî revêtus de fomblables pièces ofièules ; mais elles 
font très -petites for les oreilles. 

La queue efl revêtue en entier d'un têt o ifeux corn pôle de 
petites pièces difjxÆes en anneaux ou rangées en quinconce : 
il y a depuis l’origine de la queue jufqu’à environ la moitié 
de fâ longueur douze anneaux bien diftinéls , dont la largeur 
prife au dehors de la queue étoit de près d’un demi-pouce , for 
le fojet de cette defeription , excepté les premiers qui étoient 
plus étroits. Ces anneaux anticipent un peu les uns fur les 
autres , le bord pollérieur de chacun s’étend for le Lord antérieur 
de l’anneau qui le fuit, & y adhère par une peau qui forme 
une articulation mobile comme celles qui font entre les bandes 
du dos. Au moyen de ces articulations la queue fe courbe en tout 
lèns , en haut , en bas 5c de côté. Chaque anneau (pi. xxxvili , 
fg.j) com p°(e de trois rangs de petites pièces; celles (AA) du 
rang du milieu font hexagones ; celles du rang antérieur (B) 5c du 
pollérieur (C) n'ont que cinq laces: le relie de la queue au delà 
des anneaux ell revêtu de petites pièces en forme d’écaiiles , 5c en 
eflêt elles glillènt un peu les unes for les autres dans les différais 
inouvemens de la queue. Son têt forme trois cannelures qui 
s'étendent le long du côté inférieur, excepté près de l’origine de 
la queue où elles difparoi lient. 

La face extérieure de toutes les petites pièces de l’enveloppe 
ofiëufo du cachicame^fl revêtue d’une pellicule dure, luifinte 5c 
jaunâtre , qui étant expofée au feu le contourne comme un 
pire hem in , bouillonne, s’enflamme 5c le réduit en cliarbonr 
cette pellicule ell tranlparente 5c paroit de même nature que 
i’écaiile de tortue ; elle s’enlève ailément lorlque le têt ell 

G g 
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delïcché, 6c après l’avoir enlevée on voit, fur les pièces oflèulê» 
quelle recouvrait , les inégalités de leur furface , (jig. 6 ) leurs 
joints ( A A ) & des trous ( B B) qui le trouvent dans les 
pièces ofîèufes 6c dans leurs jointures , 6c qui (ans doute ont 
rapport à la pellicule pour donner paflâge à lès vaifieaux, à 
fes nerfs ou à lès attaches. 

Les parties du cachicame qui font revêtues de tégumens lèm- 
blables à ceux des autres quadrupèdes , ont auffi des poils ou des 
foies jaunâtres allez rares 6c difpolees par petits bouquets : il y a 
de femblabies foies fur les joints des petites pièces de l'enveloppe 
ollèulè 6c principalement fur les jointures des bandes du dos. 

pieds, pouc. lignes; 

Longueur du corps entier , me Curé en ligne droite 
depuis le bout du mulèau julqu’à l’origine de la 



queue « 10. 6 . 

Longueur de la tête depuis le bout du mulèau julqu’à 

l’occiput h 3. a 

Circonférence du bout du mulèau u 1. 2. 

Circonférence du mulèau , prilè au dellbus des yeux, u 3. 2. 

Contour de l’ouverture de b bouclie // 1. 8. 

Diflance entre les deux nalcaux 11 u 2. 

Diltance entre le bout du mulèau & l’angle antérieur 

de l’oeil a 1. 9. 

Dillance entre l’angle poftérieur & l’oreille a n 1 0 J. 

Longueur de l’oeil d’un angle à l'autre h a 2 ÿ. 

Ouverture de l'œil u a 1 J, 

Diltance entre (es angles antérieurs des yeux , en fui- 

vant b courbure du chanfrein a 1 . 4. 

La même diltance en ligne droite. a 1 . a 

Longueur des oreilles a 1 . a. 

Largeur de b baie, mefuréc fur b courbure extérieure, a n 10. 
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piodi. pouc. lignt*. 

Diflance entre les deux oreilles , prilê dans le bas. . . u a 3. 

Circonférence du corps , priée dans le milieu » 1 1 . n 

Longueur de (a queue « 5. 8. 

Circonférence à fôn origine u 3. 7. 

Circonférence du poignet . . . . » 1. j. 

Circonférence du métacarpe. u 1. 4. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, u 1 . 8-. 

Largeur à l’endroit du talotv. n u 10. 

Circonférence du métatarfe // 1. 3. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . n 2 . 6 . 

Largeur du pied de devant n n 6 . 

Largeur du pied de derrière u n y. 

Longueur des plus grands ongles . u u 7. 

Largeur à la baie u u 2. 



. La defeription des parties intérieures a été faite fur un jeune 
«achicame, confèrvé dans l'efprit-de-vin; il avoit ftx pouce» 
deux lignes de longueur depuis le bout du mulêau jufqu’à i’anus: 
la queue étok longue de cinq pouces (ëpt lignes. 

La mâchoire inférieure étoit étroite, arrondie par le bout 
& de trois lignes plus courte que la mâchoire fupérieure. Le 
groin formoit une face fort inclinée de devant en arrière & 
de haut en bas, fur laquelle fè trouvoient les ouvertures des 
narines^ Le têt des épaules couvroit le bras ju (qu’au coude &, 
y adhéroit; le "têt de la croupe couvroit la cuiffé jufquau genou 
& y ctoit adhérent. La jambe n’étoit pas léparée de la peau, 
de l'abdomen par là partie pollérieure , il n’y avoit que le 
talon & le pied qui fuflênt entièrement dégagés,' lavant -bra» 
tenoit au (li à la peau de la poitrine par (â partie fupérieure 
& antérieure. L'enveloppe oflêufé adhéroit à la peau du cou 
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par la partie moyenne de Ion bord antérieur , & à l’origine dtf 
la queue pr la prtie moyenne de lôn bord poftérieur : tout 
le relie de cette enveloppe ofièufe n’adhéroit à la peau de l’animal 
qu’à une dilhnce au deirus de lès bords , & cette diftance étoit 
de fix lignes fur les côtés du cou. La partie Taillante des bords 
de l’enveloppe couvre la tête de l’animal lorfqu’ii ell pelotonné; 
il m’a pru que dans cet état le bout du mulèau lè trouvoit près 
de l'anus , les genoux près des coudes , les pieds de devant & 
de derrière aux côtés du mulèau , k la queue entre les pieds ; 
au moins c’ell ainfi que les membres du jeune cachicame, 
dont il s’agit , Te font arrangés torique je l’ai plotonné au 
fortir de l'efprit-de-vin. La peau delà mâchoire inférieure, 
de la gorge, de l’avant-bras, de la poitrine, du ventre Si de 
la jambe étoit prlèmée de tubercules dont il lortoit de petits 
bouquets de poils ; ces tubercules étoient rangés en lignes tranf- 
ver&les fur La poitrine , le ventre & jambes. H y avoit aulft 
des poils dans les joints de toutes les pièces de l’enveloppe 
ollèulè Si à l’angle interne de l’œil; mais je n’ai vû aucun 
vellige de mouftaches , ni fur ce jeune tatou , ni fur d’autres 
plus âgés. Parmi les tubercules de la peau, j’en ai diftingué deux 
fur le ventre qui étoient plus petits , plus lilîès , plus noirs que 
les autres, & qui étoient peut-être des mamelons; ils le trou- 
voient à quatre lignes de diftance l’un de l’autre & à un pouce 
de La vulve. ^ 

A l’ouverture de l'abdomen Ieflomac sert trouvé à gauche & 
le foie preltju 'entièrement à droite. Il n’y avoit point de cæcum : 
Lt prtie du canal inteüinal, qui .tenoit lieu de colon, formoit un 
arc de cercle dans le côté droit. 

L’eflomac avoit un grand cul-de-lâc; là prtie moyenne 
étoit aulTi fort ample , mais Li prtie droite avoit à proportion 

beaucoup 
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beaucoup moins de diamètre , 8c ne formoit point d’angle fur 
là petite courbure comme l’eftomac de la plulpart des quadru- 
pèdes : cette partie droite de redonne du caçhicame étoit com- 
plète, & foinbloit être compofée de membranes fort épailfes 
lorfqu’on la forroit entre les doigts. Après avoir ouvert cet 
eftomac , j’ai reconnu que les parois de la partie droite étoient 
en effet beaucoup plus épaiffês & moins Iran Ipa rentes que celles 
de la ptrtie moyenne 8c de la partie gauche; & ce qui donnolt 
encore plus d’épaiflêur Sc de compacité à la partie droite, c’eft 
quelle avoit à l’intérieur quelques plis fomblables à ceux de la 
caillette des ruminans 8c de l’eltomac de l'ours , du lion , de la 
panthère, Scc. ils s’étendoient depuis i’œfophage vers le pylore; 
ils avoient environ un tiers de ligne de largeur. 

Le canal inteftinal reffèmbloit beaucoup à celui du fourmiller, 
excepté les appendices qui manquoient dans celui du cachi- 
came. Ce canal inteftinal étoit long de trois pieds cinq pouces 
depuis le pylore jufqu’à l’anus; la première ptrtie avoit peu de 
diamètre fur la longueur d’environ trois pieds ; elle formoit des 
fmuofités, des coudes 8c des étranglemens à de petites diftances 
les uns des autres ; elle n’avoit que fix lignes de circonférence 
dans les endroits les plus gros, ôc le diamètre des étranglemens 
n’étoit que d’une ligne ; le refte du canal inteftinal avoit environ 
un pouce 8c demi de circonférence. 

Le foie n’étoit compole que de deux lobes , l'un beaucoup 
plus grand que l’autre, Sc placé derrière le milieu du diaphragme; 
le petit lobe le trouvoit à droite du grand ; celui - ci étoit dif- 
tingué en trois parties par une grande 8c une petite foifliire , la 
petite étoit à peu près au milieu du lobe à l’endroit du ligament 
fiilpenfoire , 8c ne pénétrait que dans la face interne du foie; la 
grande foifliire étoit à gauche de la petite , 8c la véftcule du fiel 
Tome X. H II 
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k trouvoit incruftée au milieu de la partie droite du grand lobe 
dont il s’agit; le petit avoit à là racine un prolongement que 
l’on pourrait prendre pour un troilième lobe. 

La rate étoit oblongue, plus épaiffê , & beaucoup plus large 
à (û partie inferieure que dans le relie de la longueur. 

Le rein droit le trouvoit placé un peu plus en avant que le 
gauche. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit très-grand. Je n’ai 
vû dans le poumon droit que trois lobes ; ils étoient rangés de 
file; le pollérieur étoit à peu près aulîi grand que les deux autres; 
il touchoit par là racine à celle du lobe antérieur. Le poumon 
gauche avoit deux lobes à peu près d’égale grandeur ; la face 
inférieure du premier lobe étoit concave dans toute Ion étendue, 
parce quelle touchoit d’un bout à l’autre au cœur, dont la fitua- 
tion étoit différente de celle du cœur des autres quadrupèdes. 
Le cœur du cachicame, au lieu d’être incliné obliquement de 
droite à gauche 6c de devant en arrière, étoit dirigé direéle- 
ment à gauche ; il avoit un pouce lëpt lignes de circonférence 
à la baie , huit lignes 6c demie de longueur depuis la pointe 
julqu’à la naiffànce de l’artère pulmonaire, 6c fix lignes Sc demie 
depuis la pointe julqu’au fie pulmonaire; fi forme étoit alongée. 

La langue étoit longue, pointue, couverte de papilles très- 
courtes, 6c parlèmée de petits grains blancs fur lés pdrties anté- 
rieure 6c moyenne ; je n’ai aperçu aucune glande à calice fur 
la partie pollérieure , quoique je l'aie oblêrvée avec une forte 
loupe. 

L’épiglotte étoit grande 6c fort échancrée à Ion extrémité; 
il y avoit fur le palais quatre larges filions tranfverfiux , dout 
les bords étoient plus élevés à leurs extrémités que dans le 
milieu. 
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La vulve étoit fort (aillante, principalement parfôn extrémité 
antérieure qui (ortoit de deux lignes & demie au dehors de 
l’abdomen ; elle avoit quelque reftêmblance à la verge d’un 
mâle qui auroit été trcs-courte 5c qui aurait eu un demi - pouce 
de circonférence; (ôn ouverture étoit longitudinale relativement 
au corps de l’animal 5c avoit trois quarts de ligne de longueur; 
elfe (ê trouvoit à une ligne 8c demie de diftance de l’anus. 

Les parties de la génération n a voient pas encore pris tout 
leur accroiflêment , je n'ai pas aperçu le clitoris ; les parois 
internes du vagin étoient liftés; la vdïie m’a femblé être grande. 
Je n’ai point vû de cornes à la matrice, elle ma paru refîèmbler 
beaucoup à la matrice des finges , 5c n’avoir que des trompes ; 
les teflicules n’étoient qu’à une ligne de diflaiice de la matrice. 

L’os frontal du (quelette ( pl. XXXI x) du cachicamc eft 
très -grand; il occupe plus du tiers de la longueur de la tête 
entière depuis le bout du mulèau jufqu’à l’occiput , aufti les os 
du nez (ont à proportion beaucoup plus courts que ceux' du 
cochon. Quoique l’os frontal n’ait point d’apophyfê orbitaire, 
les bords des orbites ne font interrompus que dans une quin- 
zième partie de leur circonférence. La mâchoire inférieure eft 
très -mince 5c terminée en avant par une gouttière en forme 
de cuillier; l’apophylè condyloïde eft fort petite; la coronoïde 
a plus d’étendue , 5c il fo trouve au deffous de la condyloïde 
une troifième apophylê dirigée en arrière. 

Le cachicame na aucunes dents incifives ni canines : les 
mâchelièrcs font , dans le fquelette qui fert de fujet pour cette 
defoription , au nombre de vingt - huit , quatorze dans chaque 
mâchoire , fept de chaque côté ; mais dans un autre fujet j’ai 
trouvé trente-une dents , (avoir, feize dans la mâchoire inférieure, 
huit de chaque côté, huit au côté gauche de la mâchoire fupérieure, 
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& feulement fêpt au côté droit : fa fêptième du côté gauche 
étoit plus petite que fa fixicme & la huitième, & il y avoit 
moins d’efpace entre ces trois dents qu’entre les autres , de forte 
que la fixième du côté gauche le trouvoit A peu près vis-à-vis 
la fixième du côté droit , & la huitième du côté gauche vis-à-vis la 
fêptième du côté droit ; il paroi doit donc pr la fituation ôc par 
la petitcfîè de la lêptième dent du côté gauche qu elle étoit fur- 
numéraire; mais nous verrons dans la fuite de cette defcription 
d’autres irrégularités dans le nombre & la pofition des dents des 
tatous. Celles du cachicamë font courtes <Sc à peu près cylin- 
driques, excepté les premières qui font aplaties for les côtés ; 
celles-ci n’ont qu'une feule pointe au bout qui eft hors de 
l’alvéole; les autres dents ont deux pointes : le bout qui ed in- 
crudé dans l’alvéole eft terminé pr une face concave ; il n’y 
a point de racines : les premières dents du dediis font placées, 
dans le fquelette qui fait le fujet de cette defcription, à neuf 
lignes de dlftance du bout du nez, & les premières du dedbus 
à lêpt lignes de l’extrémité de La mâchoire inférieure. 

Toutes les vertèbres cervicale» font très-larges , les apophyfa 
tranfverfès de la première vertèbre au lieu de s’étendre de chaque 
côté, comme dans les autres animaux, fêmblent être repliées en 
haut & font très -courtes ; l’npophyfè épineufê de la féconde 
vertèbre eft grande , s’étend en arrière & recouvre les quatre 
vertèbres foivantes qui n’ont point d’apophyfè épineufê non plus 
que la fêptième. 

Il y a onze vertèbres dorfâles & onze côtes de chaque côté, 
cinq vraies ôc fix fan dès ; toutes ces côtes font larges & plates , 
principlement les premières qui ont beaucoup de largeur à leur 
extrémité inférieure. Le fternum n’eft compofc que de quatre 
os, dont le premier eft très-grand 6 c a la forme d’un lozange. 
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l’un Je» (es angles ell en avant 8c s’articule avec les clavicules; 
l’angle oppofe s’articule avec le fécond os , & les angles late'raux 
avec les premières côtes. L’articulation des fécondes eft entre le 
premier Sc le fécond os du flernum ; celle des troifièmes côtes 
entre le fécond 8c le troifième os , 8c celle des quatrièmes 8c 
cinquièmes côtes entre le troifième 8c le quatrième os ; toutes 
les apophylès épineufès des vertèbres dorfâles font inclinées en 
arrière. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de cinq , leurs apo- 
phyfês épineufès font inclinées en arrière 8c les tranfverfés en 
liaut 8c en avant. 

L’os fâcrum efl compofé de trois faufiés vertèbres, fi l’on 
n’attribue à cet os que celles qui touchent par leurs parties 
latérales aux os des hanches ; mais il y en a deux autrès que 
l’on pourrait regarder comme dépendantes du fâcrum ; enfùite 
cinq autres faufiés vertèbres ont de longues apophylès tranf- 
verfés , qui aboutiflènt aux os iféhiôns ; enfin la queue efl coin- 
pofè'e d’environ vingt -huit faufiés vertèbres dont les huit ou 
dix premières ont de longues apophyfés tranfverfés qui touchent 
au lèt ofléux de la queue pir des faces articulaires. En enlevant 
les têts des épaules, du dos S. de la croupe, je ne les ai trouvés 
attachés d’une manière bien apparente qu’à l’extrémité antérieure 
8c fupérieure des os des hanches 8c aux (libéralités des os 
fichions , St ce n’étoit que pr de petits ligamens , que je n’ai 
point aperçus à l’endroit des omoplates Sc des apophylès épi- 
neufès des vertèbres dorfâles 8c lombaires ; je n’ai vu fous l’en- 
veloppe oflcufé que de la graifîé Sc des mufcles. 

La putie antérieure de l’os' de la hanche a trois faces dont 
la fupérieure 8c l’inférieure font larges; l’intérieure eft étroite 
8c cet os efl courbé fur fâ longueur , fa concavité efl en dehors ; 
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les os fichions ont chacun une apophyfê fur Je coté jmeir.fi ; 
la gouttière du badin n’a que peu de longueur. 

L’omoplate efl de figure alongée 8c approchante de la triaiv- 
gulaire ; fon épine eft élevée 8c terminée par un acromion qui 
s’articule avec une clavicule ; lapophylë coracoïde eft fort petite. 

Les clavicules font minces. 

La partie moyenne de l’os du bras eft aplatie , de façon quelle 
a une face externe 8c une face interne : il y a une grade apo- 
phyfê fur le côté antérieur. 

L’os du rayon eft fort court , 8c l’os du bras n’eft plus long 
à proportion que par l'olecrane qui eft très -longue. 

Le grand , & même le petit troclianter, ont beaucoup de vo- 
lume en comparai fon de celui de la tête du fémur ; cet os a 
une grollè apophyfê fur le côté externe de .là partie moyenne. 

La partie liipérieure 8c la partie moyenne du tibia font 
aplaties fur les côtés , 8c la partie inférieure l’eft en avant 8c 
en arrière; la prtie liipérieure du péroné eft aufiï aplatie for 
les côtés : cet os ne touche au tibia que par lès extrémités ; 
il y a quatre lignes de diftance entre lit partie moyenne 8c 
celle du tibia. En général les os des jambes font gros 8c courts , 
comme on pourra le voir par les dimenfions rapportées dans la 
table foi vante. 

Le premier rang du carpe eft compote de quatre os , dont 
les deux premiers font au dellôus de l’os du rayon; letroilième 
au delfous de l’os du coude , 8c le quatrième derrière le troi- 
fième. II y a aulfi quatre os dans le fécond rang, le premier 
eft entre le premier os du premier rang 8c le premier os du 
métacarpe ; le fécond os du fécond rang du carpe fê trouve 
entre le premier os du premier rang 8c le fécond os du méta- 
carpe; Iç troifième os du lecond rang du carpe eft entre le 
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fécond os du premier rang & ie Iroifième os du métacarpe; 
le quatrième os du fécond rang du carp le trouve au defiôus 
de la partie interne du troifième os du premier rang du carpe , 
en prtie au de (Tus du troificme os du métacarpe 8c en partie 
au delTus du quatrième. Il y a de plus un oflélet placé au côté 
externe de la prtie fu prieure du quatrième os du métacarpe. 

Les deux phalanges du pouce font au délions du premier 
os du métacarpe , qui e(l le plus ptit des quatre ; celui qui 
fo trouve au deffus du fécond doigt efl le plus grand ; aufft 

le fécond doigt efl plus long & plus gros que le premier; le 

troifième eft un pu plus grand que le puce. 

Le tarfé efl compfé de (épt os comme dans la plufpart des 
animaux; le fécond cunéiforme efl très- petit. 

Il y a cinq os dans le mélatarfé; leur grandeur efl propor- 
tionnée à celle des doigts , aufli les trois os du milieu font 

beaucoup plus grands que les deux autres. 

pieds, polie. ligner. 



Longueur depuis le bout des os du nez jufqu'à l’oc- 
ciput H 

La plus grande largeur de La tête a 

Longueur de la mâchoire inferieure dep a(s * on extré- 
mité antérieure julqu’ai* t«ard pofttrieur de l’apo- 

phyfê condylotde u 

Largeur de l’extrémité antérieure u 

Largeur du bout du mufêau n 

Diflance entre Ic5 orbites & l'ouverture des narines. . n 

% 

Longueur de cette ouverture u 

Largeur » 

Longueur des os propres du nez n 

Largeur à l’endroit le plus Large u 

Largeur des orbites. u 






24-8 Description 

piedj. pose. ligne; 

Hauteur u „ y. 

Longueur des plus groflés dents mâchclièrcs au dehors 

de l'os u u i. 



Diamètre. . : n n 

Longueur des deux principales pièces de l’os hyoïde, a n 

Longueur des féconds os u u 

Longueur des troisièmes. r n 

O 

Longueur de l’os du milieu de la fourchette n u 

Largeur // n 

Longueur des branches de la fourchette n u 

Largeur du trou tic la première vertèbre du haut 




en bas a u 4. 

Longueur d’un côté à l’autre n a 4 y. 

Largeur de la première vertèbre , prifé fur les apophylés 

tranfverfés. // u p. 

Hauteur de l’apophylé épineufe de la féconde vertèbre, u u 3 Z. 

longueur tic devant en arrière u u 7. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre dorfâle , 

qui ell la plus longue u u 3. 

Longueur des prcmUn>$ côtes u n toj, 

Diflance entre les premières cote» , à Pendroit le plus 

large ... ,1 , a. 

Longueur de la cinquième & Sixième côtes, qui font 

les plus longues . . . « 1. n, 

Longueur de la dernière des fiufTes côtes u j . 1 . 

Largeur de la côte la plus large n u 4 1 . 

Longueur du fternum ; u 1. j. 

Longueur du premier os qui cfl le plus long. ; . . . u « 7, 

Largeur dans le milieu e » 6 £. 

Longueur du corps des vertèbres lombaires n h 3 1. 

Largeur 
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Largeur de la partie antérieure de l’os làçrurn a i . u 



Largeur de la partie antérieure de l’os de la hanche. . a u 4 
Longueur de l’os depuis le milieu' de la cavité coty- 



loide jufqu’à l'extrémité antérieure u t, 8. 

Diamètre de cette cavité a « • 4. 

Longueur de la gouttière u a 3. 

Longueur des trous ovalaires a u y.. 

Largeur h u 

Largeur du baflîn a a 9 j. 

Hauteur u 1. 10. 

Longueur de l'omoplate n 1 . <j. 

Largeur à l’endroit le plus Large u 1. .3, 

Largeur à l'endroit le plus étroit .............. u n 4. 

Hauteur de l’épine à l'endroit le plus élevé a a 3 . 

Longueur des clavicules // a 1 o j. 

Longueur de l’humérus a 1. 8. 

Circonférence à l’endroit le plus petit a n 8. 

Longueur de la partie fupérieure a n y. 

Largeur de la partie inférieure u a 7. 

Longueur de l’os du coude h 1 . 10. 

Hauteur de l’olécrâne u u 8. 

Longueur de l’os du rayon u 1 . 1 f. 

Largeur de l’extrémité fupérieure a a 3 J. 

Largeur de l’extrémité inférieure a a 3 i. 

Épaifleur * a 4 i. 

Longueur du fémur . a 2. 4. 

Diamètre de la tête a a 3 {. 

Diamètre du milieu de l’os. ................. a 11 3 

Largeur de l'extrémité inférieure a a y 1. 
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Longueur des rotules ' . . . » » u y. 

Largeur. * * 3 • 

ÉpaifTcur 0 0 a 

Longueur du tibia 0 I • <} j. 

Largeur de la tête 0 0 7. 

Circonférence du milieu de l’os. 0 0 10. 

Largeur de l'extrémité inférieure 0 0 6 . 

Lot^ueur du péroné u 1. 6 {. 

Circonférence à l’endroit le plus mince 0 0 4. 

Largeur de la partie fupérieure 0 u 4 ÿ. 

Largeur de la partie inférieure u 0 3 

Hauteur du carpe. .......... .............. u a 2. 

Longueur du calcanéum 0 u tô. 

Longueur du troifième os du métacarpe, qui cfl le 

plus long 0 u 7 1. 

Largeur dans le milieu u u z 4 - 

O 4 

Longueur du premier os , qui eft le plus court. ... 0 0 z y. 

Longueur du troifième os du métatnrlë , qui eft le 

plus long 0 0 S 

Largeur dans le milieu. » u z j. 

Longueur du cinquième , qui eft le plus court. .... 11 u 3 y. 

Longueur de la première phalange du troificme doigt 

des pieds de devant - . ■ 0 0 z. 



Longueur de la féconde 

Longueur de la troifième * .' . . 

Longueur de la première phalange du troifième doigt 

■ des pieds de derrière . ; 

Longueur de la féconde 

Longueur de la troifième ....... v 



u 0 

0 0 

0 j 

0 » 

0 a 
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Longueur cfe la première phalange du pouce u n 2 

Longueur Je (a féconde a u j f. 



Le T AT U J: TE ou Tatou à huit bandes. 

Je n’ai vû que des Tatuètes déficelles , ainfi je n’ai pû les 
comparer aux Cachicames que par les parties extérieures du 
corps , 5c je n’y ai trouve d’autres différences que dans le 
nombre des bandes mobiles du têt du dos; le tatuète n’en a 
que huit , tandis que le cachicame en a neuf ; au refle , ils le 
rellêmblent parfaitement. Cependant ori prétend -qu’ils lont d’ef- 
pèces différentes , mais cette opinion n’ell pas unanime , il eft 
relié quelque doute à ce fujet *. Je penfe que ce doute fe forait 
confirmé, fi les Auteurs de nomenclature avoient eu fous les 
yeux des tatous de plufieurs elpèces 5c les avoient Icrupuieu- 
fêment oblèrvés dans toutes leurs parties, au moins à l'extérieur. 
Ils auraient reconnu que même par rapport aux bandes du têt 
des tatous , le nombre de ces bandes n’efl pas le (êul caniélère 
auquel on doive avoir égard pour déterminer les elpèces ; la 
forme 5c le nombre des pièces dont cliaque bande eft compofee 
ne font peut-être pas moins décifives que le nombre des bandes ; 
voici ce qui me le fait croire. J’ai comparé les uns aux autres 
des tatous de trois efpèces très-diftihéles qui font au Cabinet 
du Roi ; (avoir, le cachicame qui eft le tatou à neuf bandes , le 
kabaftou qui eft le tatou à douze bandes, 5c l’encoubert qui 
eft le tatou à fix bandes. J’ai trouvé qu’il y avoit d’auffi grandes 
différences dans la forme 5c le nombre des pièces dont les 
bandes Àe chacune de ces elpèces de tatous font compofoes , 

• * V oyez Liniueuj, Syfl. nat. edit. X , pag. j 1 . 
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que dans le nombre des bandes 11 : au contraire les pièces dont 
font compofoes ies bandes des tatuctes , reflèmblent très -parfai- 
tement pour la forme à celles des cachicames. Quant au nombre 
des pièces de chaque bande, j’ai compté celles de la première, 
de la cinquième & de I f dernière bande d# huit cachicames : 
j’ai trouvé des variétés dans ce nombre, mais à prendre les 
termes moyens , ils font les mêmes que ceux du nombre des 
pièces des bandes de deux tatuètes , qui font les fouis que j’aie 
vus. La reflèmblance entre les otçhicames & les tatuètes s’étend 
bien plus loin ; car je n’y ^i aperçû aucune différence dans 
les têt des épaules, de la croupe, de la tête , des jambes & de 
la queue ; dans la figure du mufoau , de la tête, des oreilles, 
du corps, de la queue, &c. dans le nombre & la forme des 
doigts & des 4 ongles , dans la fituation , la forme & le nombre 
des dents, ni même, pour ainfi dire, dans les variétés de ce 
nombre qui fe trouvent dans les tatuètes comme dans les cachi- 
cames b : ces animaux ne different donc uniquement qu’en ce 
que les uns ont dans le têt du dos une bande de plus que les 
autres. Parmi tant de rapports dans la conformation de l’animaf, 
il faudrait examiner de quelle valeur peut être une telle diffé- 
rence dans le nombre des pièces de fon enveloppe ofîèufo. J’ai 
déjà fait remarquer qu’il y a des variétés dans le nombre des 
pièces dont les bandes font compofoes dans plufieurs cachicames: 
fur huit que j'ai obforves, l'un a jufqu’à foixante - trois pièces 
dans la dernière bande, & un autre n’en a que cinquante-trois; 
cette différence elt à peu près d’un fixième : il y a auffi des 
variétés dans le nombre des pièces qui compofont les rangs du 
têt des épaules & de celui de la croupe. Puifque le nombre des 

* Voyez les defcriptions fiitvantes du Kabaffou & de Y Encoubert. 

s Voyez la description de b partie du Cabinet qui a rapport aux Tatous. • 
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pièces n’ell pas confiant dans les rangs tranfverlâux des tels, 
des épaules , du dos & de la croupe dans différais cachicames ; 
pourquoi voudrait -on que le nombre de ces pièces fût plus 
confiant dans les rangs longitudinaux ? En foppofânt qu’il y ait 
line pièce de plus ou de moins dans ces rangs longitudinaux , 
comme on le voit dans les cachicames relativement aux tatuètes, 
la différence n’eft que d’un cinquantième, puifqu’ils ont environ 
cinquante pièces dans chaque rang longitudinal ; (avoir, dix-fêpt 
du têt des épaules, huit ou neuf du têt du dos & à peu près, 
vingt-quatre du têt de la croupe. Cette différence d’un cinquan- 
tième eff bien plus légère que celle d’un fixième qui Ce trouve 
dans le nombre des pièces de la dernière bande des cachicames; 
par conféquent , elle ne me parait pas fuffifânte pour déterminer 
une efpèce : celle du tatuète fera donc douteufè tant que l’on 
n aura pas d’autres connoiffinces fur la conformation intérieure, 
ou fur les propriétés de cet animal , & que l’on ignorera fi ces 
deux animaux le mêlent & produirait cnfcmble. 

Le K AB AS SOU ou Tatou à doiqe bandes. 

Le Kabaffbu a, comme le Cachicame & le Tatuète, une 
enveloppe offèufè, divilée en grandes pièces qui recouvrent les 
épaules, le dos & la croupe, & en plus petites pièces qui 
font fur la tête & for la face externe des jambes. Le têt* du 
dos eff auffï divifé, comme celui du cachicame & du tatuète, eu 
plufieurs bandes tranfverfâles tk mobiles ; mais il en diffère , eu 
ce que ces bandes font au nombre de douze au lieu de neuf, 
qui fê trouvent fur le dos du cachicame, tk de huit for celui du 
tatuète.' Le kabaflou diffère encore de ces deux autres tatous 
par le nombre tk l’empreinte des pièces dont ces bandes & les 
têts des épaules , de la croupe & de la queue font compofés ; 

I r iij 
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par la figure &. la difpofition du têt de la queue; par k forme 
de la tête , des pieds & des ongles ; par la longueur de la queue 
Si par le nombre des doigts. Le kabaffou ( pl. xl) a k tête & le 
mufeau plus courts & plus larges que le cachicame (pl. xxxvil) 
&. le tatuète , le fommet de la tête moins convexe , les oreilles 
plus larges & beaucoup plus éloignées l’une de l’autre , 1a queue 
moins g rodé à (on origine & beaucoup plus courte, les jambes 
Si les pieds plus gros. Il a cinq doigts à chaque pied : les ongles 
ont une couleqr brune ; ceux des pieds de devant font pour 1a 
plufpart beaucoup plus grands que ceux des pieds de derrière. 
Si ont une forme particulière; ils font pliés en gouttière étroite 
Si inégale , de lorte que le côté externe a deux fois autant de 
largeur que le côté interne; l’ongle du doigt du milieu elt à 
proportion plus grand que les autres ; celui du pouce efi aufli 
petit que ceux des pieds de derrière : les doigts des pieds de 
devant ne font marqués à l’extérieur que par les ongles ; dans 
les pieds de derrière , le cinquième doigt eû fort petit & fort 
éloigné du quatrième. 

Le têt des épaules eft compofè de pièces' de mofoïque , qui 
font beaucoup plus grandes que celles du cachicame & du tatuète, 
audi les rangs (ont en moindre nombre dans le kabadou , & 
le nombre des pièces de chaque rang.rr’eft pas la moitié de celui 
des* pièces qui leur correfpondent fur le cachicame & fur le 
tatuète dans les bandes mobiles , dans le têt des épaules & dans 
celui de la croupe ; les rangs de ce dernier têt ne font qu’au 
nombre de dix. Les petites pièces qui compolënt le têt des 
épaules font ‘de figures approcliantes du carré, mais irrégulières; 
celles du têt de k croupe font moins irrégulières , & les pièces 
des bandes mobiles du dos font exactement carrées. Toutes font 
recouvertes d’une pellicule de couleur mêlée de jaunâtre & de 






Digitized by Google 



des Tatous. 255 

Brun : les empreintes de ces pellicules font légères 5c nont que 
l'apparence de gerfures ; cependant for les plus grandes pièces , 
ces gerfures prennent la figure d'un cercle placé au milieu de 
chaque pièce. En enlevant la pellicule , on décçuvre la pièce 
olfeufe qui efi blanche 5c qui porte des empreintes relatives à 
celles de la pellicule. Les douze bandes mobiles du dos n’anti- 
cipent que très-peu les unes for les autres ; le dernier rang du têt 
des épaules ne s’étend aufîi que très- peu for la première bande 
du dos, ni la dernière bande fur le premier rang du têt de la 
croupe. 

Les pièces du têt de la tête font île figure irrégulière comme 
celles du cachicame, mais plus grandes , 5c par confequent en 
moindre nombre. La face externe des oreilles eft .revêtue de 
très-petites pièces offèufes comme dans le cachicame. 

La queue n’elt pas recouverte d’un têt comme celle du cachi- 
came 5c du tatuète , mais feulement d’une peau brune femblabie 
à celle du delîous de la tête , à celle du cou , de la poitrine , 

du ventre Sc des jambes; mais toutes ces parties & la queue 

font parfemées de petits tubercules en forme de dilques jaunâtres 
ou bruns, luîlàns, durs 5c dé même nature que la pellicule qui 

couvre les pièces du têt ; les plus grands fe trouvent fur les 

jambes : ceux de la poitrine font difpo^s par files tranfverlâles 
éloignées les unes des autres. Il y a de petites foies jaunâtres 
ou brunes, placées par bouquets à la circonférence de ces dilques: 
il y a aulfi de preilles foies entre les écailles des têts. 

T , . r , . P itdl - P 011 ®- l<gn«- 

Longueur du corps enuer , inefure en ligne droite 

depuis le bout du mufeau julqu’à l’origine de ia 

u ii. „ 

Longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l'extré- 
mité pollérieure du têt de la têie. 



2. 7 . 






256 Description 

pieds, pouc. lignes 

Circonférence du bout du mufeau « 1. 8. 

Circonférence du mufeau , prilê au defîôus des yeux. » 4. $ 

Contour de i’ojjverture de la bouche a 1. 6 . 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle anterieur 

de l'ail a i. J.. 

Diflance entre l'angle polle'ricur & l’oreille a a 4. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre a a 3. 

Dillance entre les angles anterieurs des yeux, en lui- 

vant la courbure du chanfrein a 1. ti. 

La même dillance mefurée en ligne droite a 1. 3. 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles, a 4. 3. 

Longueur des oreilles n 1 1 . a 

Largeur delà bafe , mefurée fur la courbure extérieure. a u 10. 

Dillance entre les deux oreilles , prilê dans le bas. . . a 1 . 1 . 

Circonférence du corps, prifê dans le milieu a g. a 

Longueur de la queue a $. g. 

Circonférence à (on origine a 2. 6 . 

Circonférence des jambes de devant u 3. 6 . 

Circonférence des jambes de derrière u 3. 10. 

Longueur depuis le talon julqu’au bout des ongles. . u 2. 3. 

Largeur du pied de devant a 1. 1. 

Largeur du pied de derrière ; h u ii. 

Longueur des plus grands ongles m 1 . 4. 

Largeur à la bafê a u 2. 

Largeur du côté extérieur u a 6 . 

Il y a au Cabinet de l’Abbaye royale de Sainte- Geneviève, 
un Kabaflbu ( pi. xli) qui a trois fois autant de longueur que le 
précédent ( pi. XL ); la queue efl à proportion aufïi longue dans 
l’un que dans l’autre; je n’ai pû juger que très -imparfaitement 

des 
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des autres proportions du corps de ces deux animaux, parce 
qu’ils font déformés par le defléchement & en partie tronqués , 
car les quatre pieds manquent au grand *. Cependant il m’a paru 
que ce grand kabaflôu avoit le mufêau 8c la tête à proportion 
moins gros que le petit , les oreilles beaucoup moins grandes 
& d’autres différences plus légères que l’on pourra reconnoître, 
en comparant h table fui vante avec celle qui précède, 

pieJs. pouc. lignes^ 



Longueur depuis le bout du mufêau jufqu'à l’ori- 
gine de la queue 2. S. n 

Longueur de la tête depuis le bout du mufêau jufqu’à 

l’extrémité poflérieure du têt n 7. n 

Circonférence du bout du mufêau » 3. 3. 

Contour de l'ouverture de la bouche 11 4. 6 . 

Diftance entre le bout du mufêau & l’angle antérieur 

de l’oeil // 4. 3, 

Diftance entre l’angle poftérieur de l’oeil A l’oreille. « 1. 3. 

Longueur de i’ocil h « j. 

Circonférence de la tête , prife au devant des oreilles, n t 1. * 

Longueur des oreilles a 1. 6 . 

Largeur à la bafe t 1. 4. 

Circonférence du cou , prife près de la tête au défaut 

des têts 1. * n 

Circonférence du corps , prife derrière les jatnlzcs de 

devant 2, j. 6 . 

Circonférence prife dans le milieu a. 6 , » 

Circonférence prife devant les jambes de derrière à 

l’endroit le plus gros 3. a a 

* Pour cacher cette difformité dans la figure de la plandie X 1 1 , on a 
prérenté un gazon à l'endroit des pieds. 

Tome X. K k 
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Description 

piedi. pouc. ligna. 



Longueur de Li queue 1 . 7. 6 . 

Circonférence de l'origine de la queue » 8. « 



Circonférence des jambes à l’endroit le plus gros. . . a 8.10. 

Les pièces dont chaque partie de l’enveloppe ofîèufe efl com- 
pofoe, ont à peu près les mêmes figures dans le petit kabafîbu 
( pi XL ) & dans le grand kabaflou du Cabinet de S. ,e Geneviève 
(pi XLl) : il y a plus de différence pour leur empreinte; celle 
du grand femble avoir été cifelée, de forte que le centre & les 
bords font plus élevés que le refie : cependant la petite empreinte 
circulaire, qui efl fur les plus grandes pièces des têts du petit 
kabafîbu, pourroit être regardée comme les premiers rudimens de 
la cifolure des pièces du grand. Mais une différence qui m’a paru 
plus remarquable, efl celle qui fo trouve entre ces deux animaux 
dans le nombre des pièces dont chaque bande mobile du têt du 
dos efl compofce, & dans le nombre des rangs des pièces du 
têt de la croupe , car les pièces des bandes mobiles du dos du 
petit kabaflou , font de près d’un quart moins nombreufos que 
celles du grand; & les rangs que forment les pièces du têt de 
la croupe de ce grand kabafîbu fout prefque du double plus nom- 
breux que fur le petit. La queue du grand efl couverte en entier 
d’un têt compofé de pièces taillées en lolànges , difpofces en quin- 
conce & très- ferrées ies unes contre les autres; au contraire la 
queue du petit kabaflou n’eft que parfêmée de petits difques 
convexes , durs , luifâns & éloignés les uns des autres. On pourroit 
croire qu'avec l’âge il aurait pü fè former encore d’autres difques. 
Si qu'ils fo foraient tous agrandis au point de couvrir la queue 
en entier ; mais ce qui me répugne fur celte Opinion, c’efl que 
toutes les pièces du têt du petit kabafîbu (ont bien formées & 
olfiiiées jufque for leurs bords ; d’ailleurs les tubercules offoux qui 
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fè trouvent fur te cou , fur la poitrine , fur le ventre & fur les 
jambes font aufli grands que ceux de la queue ; il n’y a donc 
guère d’apparence que ceux-ci eufîènt grandi avec lage, puifque 
les tubercules de la poitrine , du ventre , &c. font à peu près 
proportionnes à ceux qui le trouvent fur les mêmes pi tiés dans 
le grand kabafîou. Mais il eft très -certain que la différence 
qui eft dans le nombre des pièces , dont les bandes du dos 
& les têts des épulcs & de la croup font compofés dans ces 
deux animaux , ne vient pas de i âge , car j’ai obfèrvé que le 
nombre de ces pièces eft exactement le même dans des foetus 
de tatous & dans des tatous adultes a de même efpèce. Si les 
deux kabafîbus , dont il s’agit ici , ét oient aufli tous les deux 
de même efpèce, il faudrait que les différences qui fê trouvent 
entr’eux vinflènt des fëxes. On pourrait peut-être le fôup- 
çonner après avoir vû deux figures de tatous , l’un mâle & 
l’autre femelle , qui font dans la defeription du cabinet de 
Seba fous la même dénomination 6c de même grandeur, & 
qui ont douze bandes mobiles fur le dos c ; il proît par ces 
figures & jw leur defeription que la nature des tégumens de 



* Voyez la defeription de la partie du Cabinet qui a rapport à l'Hiltoire 
Naturelle des Tatous. . 

Tome I , planche XXX, ligure 3. Tatu feu Armodillo Africa mis, Marcg. 
Figure 4.. Tutu feu Armodillo Africana frmina. 

c La figure 3 , qui a rapport à notre petit tabafiou , en différé beaucoup 
par le nombre des pièces dont les haudes du dos & les rangs du têt des 
épaules & de celui de la croupe Ibnt compofés ; ce nombre eft du double plus * 
grand dans celte figure du Livre de Seba. Les pièces du têt de la queue 
font difpolces par rangs circulaires dans la figure 4. , au contraire ces pièces 
font rangées en quinconce fur la queue de notre grand kÿafibu , mais on 
pourroit peut-être croire que ces différences ne font que des foutes du defîeis 
qui n’a pas été foie avec précilion. 

K k ij 
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2ÔO DESCRIPTION 
la queue & le nombre des rangs des petites pièces qui com- 
pofent le têt de la croupe dépendent du fêxe dans ces tatous : 
la queue du kabaflbu mâle de Seba efl nue , & celle de la 
femelle efl revêtue d’un têt ; on voit dans le, détail des deux 
figures, que le têt de la croupe efl compote d’un beaucoup 
plus grand nombre de rangs de petites pièces fur la femelle 
que fur le mâle : cet accord de caraélères entre le kabafîou 
femelle de Seba & notre grand kabaflbu , entre le kabaflbu mâle 
du même auteur & notre petit kabaflbu pourrait au moins faire 
croire que les animaux de Sel» font les mêmes que les nôtres; 
mais efl - il bien certain que les deux tatous de Seba (oient de 
même efpèce , quoiqu’il les ait mis dans une même planche 
& fous la même dénomination. 

V EnCOU BERT ou Tatou à fix bandes. 

Je n’ai vu que l’enveloppe oflêufê d’un Encoubert. Cette 
dépouille avoit treize pouces & demi de longueur depuis la 
partie antérieure da têt de la tête jufqu’à la partie poftérieure 
du têt de la croupe. La partie fupérieure de celui des épaules 
n’avoit que cinq rangs de petites pièces , mais il s’en trouvait 
jufqu’à fêpt fur les parties latérales : la piufpart de ces pièces 
étoient de figures irrégulières à quatre, cinq ou fix côtés; leur 
fur face externe avoit pour empreinte un ovale dans le milieu 
& de petites convexités fur les bords de la pièce autour de 
l’ovale ; toutes les parties du têt des épaules St des autres têts qui 
compolbient l’enveloppe ofîèufe dont il s’agit , étoient dépouillées 
de leurs pellicules. 

Les bandü mobiles du dos étoient au nombre de fix, elles 
n’anticipoient que très-peu les unes fur les autres ; les pièces qui 
les compofoient n 'étoient guère plus nombreules que celles des 



Digitized by Google 



des Tatous. 261 

bandes du kabaflôu , il n’y en avoit qiÆnviron trente dans 
chaque bande : mais ces pièces étoient grandes , carrées & 
oblongues; elles avoient pour empreinte deux cannelures lon- 
gitudinales dont la direélion n’étoit ps fort éloignée de foi mer 
un orale fur le milieu de la pièce, comme fur celles du tel des 
épaules : les pièces du dernier rang de ce tôt & celles du premier 
rang du têt de la croupe , étoient lêmblables à celles des bandes 
mobiles comme dans le cachicame, le tatuète, 6cc. les autres pièces 
du têt de la croupe reftèmbloient au plus grand nombre de 
celles du têt des épules. 

11 y avoit entre le têt de la tête 6c celui des cpules, à l’en- 
droit du cou , une bande tranfverfàle , mobile 6c courte ; car elle 
n’étoit compose que de huit pièces , qui reflêmbloient à celles 
des bandes mobiles du dos. Le bord antérieur de la bande du 
cou étoit recouvert par la prtie poftérieure du têt de la tête , 
6c le bord poflérieur de la bsnde du cou recouvrait la partie 
antérieure du têt des épules. 

Le têt de la tête étoit à proportion plus long 6c beaucoup 
plus large que celui de la tête du cachicame , du tatuète 6c 
du kabaflôu : les pièces dont il étoit compolè avoient beaucoup 
de rapport à celles du têt des épules 6c de celui de la croupe; 
il étoit échancré de chaque côté aux endroits des yeux 6c des 
oreilles : il dénotok par fon étendue que la tête de l’encoubert eft 
plus groflè 6c plus large que celle du kabaflôu , 6c que le mufeau 
eft aufli plus large 8c beaucoup plus court. Mais la différence 
la plus remarquable ctoit dans la bande mobile qui tenoit au 
têt de la tête 6c à celui des épaules , 6c qui rendoit l’enveloppe 
oflèulc de l’animal continue depuis le bout du imifeiu jufqu’à 
l’origine de la queue. 

Kkiij 



Digitized by Google 




l6l D E S.C R I P T I O N 



DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l’HiJloire Naturelle 
DES TATOUS. 

N.° D C D X L V I I I. 

Le fœtus d'un cachicatne. 

C E fœtus n’a qu’un pouce fept lignes de longueur depuis le 
fomrnet de la tête jufqua l’origine de la queue; la tête efl longue 
de huit lignes depuis le bout du mufeau julqu'à l'occiput ; la 
queue a un pouce de longueur. 'Non feulement les neuf bandes 
mobiles font déjà bien diftinéles fur le dos de ce cachicame, 
mais aufli les petites pièces dont elles font compofees ; on voit 
de même les petites pièces qui dévoient former toute l’enve- 
loppe oflëufe de cet animal , & on aperçoit les empreintes 
triangulaires en forme d’ongle fur les pièces des bandes mobiles 
du dos du dernier rang du têt des épaules & du premier rang 
du têt de la croupe. La peau des parties qui ne doivent point 
avoir d’enveloppe offeufe dans l’adulte, efl néanmoins couverte 
de petits tubercules rangés fymmétriquement & allez reffemblans 
à ceux de l’enveloppe oflèufe pour faire préfumer qu’ils pren- 
draient dans la fuite le même accroillëment , fi l’on ne voyait’ 
le contraire dans les cachicames adultes. Les yeux du fœtus 
dont il s’agit ici font fermés ; mais le nez , les oreilles , les 
pieds font bien développés. 
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N.° D C D X L I X. 

Autre fœtus de cachïcame. 

Il eft plus grand que le précédent, car il a deux pouces 
onze lignes de longueur depuis le fommet de la tête jufqua 
l’origine de la queue; la tête efl longue d’un pouce quatre lignes 
depuis le bout du mufêau jufqu’à l’occiput , & la queue a deux 
pouces de longueur. Quoique toutes les parties de ce fœtus 
foient beaucoup plus grandes que celles du précédent , les pièces 
du têt de la tête 6e de la croupe font cependant moins appa- 
rentes , 8c les tubercules de la peau font à proportion moins 
élevés 8e plus éloignés les uns des autres. Les yeux font fermés 
comme ceux de l’autre foetus , mais les ongles font mieux for- 
més. Le fœtus dont il s’agit ici cft mâle. La verge a trois 
lignes 8e demie de longueur 8e une ligne de diamètre, excepté 
à l’extrémité qui efl pointue. 

N.° D C D L. 

Un jeune cachicame. 

Ce cachicame efl; defTéché ; il a quatre pouces trois lignes 
de longueur depuis le fommet de la tête jufqu’à l’origine de la 
queue ; la tête efl longue d’un pouce dix lignes , 8e la queue a 
trois pouces trois lignes de longueur. On voit quelques vefliges 
d’offification fur les oreilles 8e fur les jambes ; les pièces du 
têt de la tête font en partie offifiées; toutes celles des têts des 
épaules, du dos, de la croupe 8e de la queue, à l’exception de 
l’extrémité, font offifiées prefqu’en entier; mais on n’aperçoit 
que très -peu l’empreinte triangulaire en forme d’ongle des 
pièces des bandes du dos du dernier rang du têt des épaules 8c 
du premier rang du têt de la croupe : le nombre de toutes ces 
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petites pièces efl le meme que clans l'adulte. Les foies font déjà 
longues 5c difpofées par bouquets- for le deflôus de la tête 5c du 
cou, for la poitrine, le ventre & les jambes : 011 voit les os 
des jambes & des pieJs à travers la peau. 

N.° DCDLI. 

Autre jeune cachicame. 

Le corps de ce cachicame efl moins long que celui du pré- 
cédent, parce qu'il a été defleché dans une attitude plus renflée, 
car il efl plus âgé; auflî la tête a un pouce dix lignes 5c demie 
de longueur, Sc la queue trois pouces onze lignes. Les pièces 
oÜèufes font bien apparentes for la face externe des oreilles; 
l’oflification de celles de la tête efl fort avancée; on voit toutes 
les pièces du têt de la queue jufqu’à l’extrémitc , mais on 
n'aperçoit aucune pièce oflèufo fur les jambes ; les empreintes 
triangulaires font apparentes for les pièces des bandes du dos & 
for celles du dernier rang du têt des épaules & du premier rang 
du têt de la croupe; il y a des poils entre toutes les petites 
pièces de l’enveloppe oflèufo. Ce cachicame efl né à la Grenade, 
d’où il a été envoyé à la Martinique , 5c dç-là à Paris par M. 
Thibault de Chanvallon. 

N.° D C D L I I. 

Un cachicame femelle. 

C’efl le cachicame qui a fervi de fujet pour la defoription 
des parties molles 5c intérieures de cet animal. Il efl dans 
l’efprit-de-vin, où l’enveloppe oflèufo ôc les chairs ont allez 
de foupleflè pour que l’on puiflë enlever l’enveloppe qui efl 
en partie détachée , 5c voir fos parois internes qui touchent 

au 
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au corps. Ce cachicame vient du Cabinet de M. du Bois- 
Jourdain. 

N.° D C D L I I I. 

L’ejlomac d’un cachicame. 

Cet eftomac efl ouvert , on y voit les plis qui font fur lès 
parois intérieures. 

N.° D C D L I V. 

Les poumons , le cœur if le diaphragme 
d’un cachicame. 

On peut voir dans cette pièce ia fituation du cœur du 
cachicame , qui eft dirigé directement à gauche , comme il a 
çté dit dans la delcription de cet animal. 

N.° D C D L V. 

La langue if le larynx d’un cachicame. 

Cette pièce & celles des deux numéros précédens font dans 
l’elprit-de-vin ; elles ont été tirées du cachicame, rapporté fous 
le numéro dcdli i. 

N.° D C D L V I. 

Un cachicame dejjeché. 

Ce cachicame a un pied trois pouces de longueur, depuis 
le bout du mufoau jufqu’à l’origine de la queue; c'eft celui 
dont il a été fait mention dans la defoription de cet animal par 
rapport au nombre des dents. Il en a, comme il a déjà été dit, 
huit de chaque côté des mâchoires , excepté le côté droit de la 
mâchoire du deflùs où il n’y en a que fept : ce cachicame a été. 
envoyé de la Grenade par M. le Romain, 

1 me X \ 
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N 0 D C D L V I I. 

L’enveloppe ojfeufe d’un jeune caclùcame. 

Cette enveloppe n’a que huit pouces quatre lignes de longueur, 
depuis l'extrémité antérieure du têt de la tête julqu’à l’extrémité 
pollérieure du têt de la croupe ; la queue fait partie de cette 
dépouille , elle a fêpt pouces neuf lignes de longueur. O11 aperçoit 
déjà la pellicule dont les petites pièces qui forment cette enve- 
loppe ofîèufo font revêtues fur leur face extérieure; 

N.° DCDLVIII. 

L’ emeloppe ojjeufe des épaules, du dos if delà croupe 
d’un caclùcame . 

Cette pièce a un pied un pouce trois lignes de longueur fiir 
les côtés , & un pied deux pouces trois lignes de largeur dans 
le milieu en fuivant fa courbure : elle a une ligne d'épaidêur. 
Toutes les petites pièces font dépouillées de leur pellicule, de 
forte que les inégalités de leur furface , leurs joints & leurs trous 
font à découvert. 

N.° D C D L I X. 

L’enveloppe ojfeufe des épaules , du dos, de la croupe 
if de la queue d’un caclùcame. 

La longueur de cette dépouille efl d’un pied cinq pouces ; 
mefurée for les côtés en foivant fâ courbure ; elle a un pied 
deux pouces de largeur: la queue n'efl pas abfolument entière, 
ce qui en refie a un pied trois pouces & demi de longueur, 
& fept pouces de circonférence à l’origine : prelque toutes 
Jes petites pièces des têts font revêtues de leur pellicule. Cettç 
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dépouille de cachicame a été apportée de l’Amérique & donnée 
au Cabinet par M. de la Cpndamine , de l'Académie royale des 
Sciences , 8cc. avec quantité d’autres morceaux d’Hiftoire natu- 
relle, qu’il a très - fbigneufëment recueillis dans Ion voyage du 
Pérou , 8c dont il fera fait mention dans la fuite de cet ouvrage. 

N.® D C D L X. 

L'enveloppe ojjeufe d/ le fquelette d'un cachicame. 

Cette dépouille Sc ce fquelette viennent du cachicame, qui 
a fèrvi de fujet pour la defcription & les dimenfïons des jxrrties 
extérieures 8c des os de cet animal. Le fquelette eft revêtu par 
l'enveloppe ofTeufê. 

N.° D C D L X I. 

Dents de cachicame. 

Ces dents viennent du cachicame, rapporté fous le n.° dcdlyi , 
il fè trouve parmi ces dents la petite qui étoit la fêptième du 
côté gauche de la mâchoire fupérieure : la plus grande n’a que 
deux lignes de longueur fur deux tiers de ligne de diamètre. 

N.° D C D L X I I. 

L'os hyo'ide d’un cachicame. 

Cet os hyoïde a été tiré du même animal avec le fquelette; 
rapporté fous le n.° dcdi.x, 8c fès dimenfïons fe trouvent 
avec celles des autres os de cet animal dans la table précédente; 
il eft compote de neuf pièces , les premières font beaucoup 
plus longues que les fécondes 8c les troifièmes qui font les plus 
courtes de toutes; l’os du milieu de la fourchette a autant de 
largeur que de longueur , 8c les branches ont aulfi beaucoup 
de largeur à proportion de leur longueur. 

LI ij 
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N.° DCDLXIIL 

Un tatuète. 

Ce tatuète efl defîéché : il a un pied de longueur, mefuré 
en ligne droite depuis le fommet de la tête jufqu’à l'origine de 
la queue ; la tète efl baiffee de façon que le nez fe trouve 
prefqu’aufli bas que les pieds ; là longueur efl de trois pouces neuf 
lignes ; la queue a quatre pouces & demi de circonférence à 
Ion origine 8c près de onze pouces de longueur quoiqu’elle ne 
foit pas entière : la circonférence du corps prife dans le milieu 
efl d’un pied trois pouces. Cet animal a vingt-huit dents, 
quatorze dans chaque mâchoire, fept de chaque côté. Il a été 
donné au Cabinet pu- M. Bernard de Juflieu. 

N.° D C D L X I V. 

La tête d’un tatuète . 

II n’y a dans les mâchoires de cette tête que vingt-trois dents j 
fix de chaque côté de la mâchoire du deffus , fix au côté gauche de 
la mâchoire du delîbus 8c feulement cinq au côté droit; mais il 
fe trouve à droite un efpce vuidc vis - à -vis la lèconde dent 
du côté gauche; de façon que la fécondé du côté droit efl 
vis-à-vis la troifième du côté gauche, & que l’efpace vuide 
qui efl entre la première Sc la féconde dent du côté droit efl 
vis-à-vis la féconde du côté gauche; ce qui marque qu’il devoit 
y avoir dans cet efpace vuide une dent , mais on n’y voit pas 
feulement des vefliges d’alvéole. 
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LE PACA*. 

L E Paca cil un animal du nouveau mon Je, qui fe 
crcufe un terrier comme le lapin auquel on l’a fouvent 
comparé, & auquel cependant il rcfTemblc très-peu ; il eft 
beaucoup plus grand que le lapin, & meme que le lièvre, 
il a le corps plus gros & plus raniafle , la tête ronde & 
le mufeau court ; il cft gras & replet , & il reflemble 
pluftôt*, par la forme du corps, à un jeune cochon, 
dont il a le grognement, l’allure & la manière de manger; 

* Paca, nom de cet animal au Brefil, & que nous avons adopte. 
On l’appelle auflî à la Guiane Ourana. 

Pag ou Pague. Hifoire d’un voyage au BrtJH , par de Liry. Paris, 
j y y 8 , page syy. 

Paca Braflienfibus. Marcgrave , Hiji. Brafd. pag. 224. 

Paca. Pilon , HiJl. nat. Brafd. pag. 10t. 

Mus Brafdienfis magnus , Porcelli pi/is & voce , Paca diâus, Marc- 
gravii. Ray, Synopf. quadnp. pag. 226. 

Cuniculus ma/or palufiris , fafciis al bis notatus. Barrère, Hiji. Franc, 
équin, pag. 152. 

Cunindus ctiudatus , auritus , pi/is obfcure fulvis , rigidis ; Lineis ex 

albo flavicamibus ad latera difiinélis Paca, le Pak. BrifTon , Regn. 

animal, pag. 144. 

'Hoc genus anima Ha pilis & voce porcel/um referunt , demi bus à* 
Jigurâ capitis , & etiam magnitudine cunicu/um ; auribus murem : funtque 
fmgularia & fui gencris. Ray, Synopf. quadrup. pag. 227. Il certain, 
comme le dit Ray , que cet animal eft île Ion genre ; il auroit pû ajouter 
qu’il redëmbie encore au cochon de lait par la forme du corps, par 
le goût & b blancheur de b cliair , par b graiBê & par l’epai/léur de 
b peau; & il auroit dû dire qu’il a le corps plus gros, plus grand & 
plus roixl que le lapin. 
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car il ne fe fert pas , comme le lapin , de fes pattes de 
devant pour porter à fa gueule, & il fouille la terre, 
comme le cochon , pour trouver fa fubfiftance ; il habite 
le bord des rivières 1 , & ne fe trouve que dans les lieux 
humides 6e chauds de l’Amérique méridionale. Sa chair 
dl très-bonne à manger 1 , & fi greffe qu’on ne la larde 
jamais, on mange même la peau c , comme celle du 
cochon de lait, aufTi lui fait-on continuellement la guerre; 

* Les Pacas fout lêrnblables aux petits pourceaux de deux mois, 

de (quels il s’en trouve une grande quantité 1 principalement auprès 

des rivages de la rivière de Saint-François. Defcription des Indes occi- 
dentales, par de Lai t, page 4 S 4. 

b Le Pac eft le plus gras de tous les animaux de Cayenne ; là chair 
eft extrêmement bonne & de bon goût. Voyage à Cayenne en 1652, 
par Ant. Binet. Paris , 1664, page y 40. — Le Pak eft une efpcce de 
lapin fort connu; Ci chair eft beaucoup meilleure que celle de l’agouti. 
Barrère , Hijl. Fr. équin, page i y S. — Les Pacs du Brtfil font grands 
& ont la tête & le mulêau lêrnblables aux chats, la peau grile, de couleur 
Comble tachetée de blanc; la chair extrêmement bonne & douce. Defcript. 
des Indes occident, par Herrera. Atnjl, 1622, page 2 y 2. 

* Le Paca a le mulêau rond comme celui d’un chat, la peau noire 
& marquetée de quelques taches blanches; non feulement la chair, 
mais encore la peau en eft délicieulê, tendre & recherchée dans les 
plus délicats feftins. Hijloire des Indes, par Afajfte. Paris, 166 y , 
page yo. — Paca magniludine ejl porcdli, pin gui à? crajfo corpore , & 
eirciter deeem digitos Ion go : capile injlar cuniculorum nofirorum crajfo; 
auribus , pilis nudis & paulùm acutis : nares habet amplas ; os inferius 
brevius fuperiori : rimant injlar teporis , non tamen JiJfwâ; barbant fe/inam, 
Jeu leporinam prolixam , ir pojl oculos porté aures iterum taies pi/os ; crura 
priora paulo breviora pofierioribus ; in pedibus digiti quatuor: cauda bre- 
vijfma ut Aguli ; pili corporis funt umbrtt coloris, brèves & ad taâum duri. 
In lateribus autan fecundum longitudinem maculas habet cinercas, in ventre 
albicat. Cibum obkttum pedibus non tend ut Aguli, Jed in terra pofnusn 
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les Chafleurs ont de la peine à le prendre vivant , 6c 
quand on le furprend dans Ton terrier qu’on découvre 
en devant 6c en arrière , il fc défend 6c cherche même 
à fe venger en mordant avec autant d’acharnement que 
de vivacité. Sa peau, quoique couverte d’un poil court 
6c rude, fait une aiïez belle fourrure *, parce qu’elle eft 
régulièrement tachée fur les côtés. Ces animaux pro- 
duifent fouvent &. en grand nombre ; les hommes 6c les 
animaux de proie en détruifent beaucoup, 6c cependant 
l’c'fpèce en eft toûjours à peu près également nombreufe ; 
elle eft naturelle 6c particulière à l’Amérique méridionale, 
6c ne fe trouve nulle part dans l’ancien continent. 

dévorât, injlar fuis , algue ad eumdem pent modum grunnit. Carntm haket 
tximiam & pingucm , ita ut non habeat opus lardo quando affhtur, unde 
Lufilanis caca real vocalur illorum venatio. Mnrcgrave, Hijl. BraJ. p. 224. 
JVota, Que Marcgrave sert trompe en ne donnant à cet animal que 
quatre doigts à chaque pied; il eft certain qu’il en a cinq à tous les 
pieds; le pouce eft feulement beaucoup plus court que les autres doigts 
& il n’eft apparent que par l’ongle. 

* Le Pag ou Pague eft. un animal de la grandeur d’un petit chien 
braque, il a la tête bizarre & fort mal faite, la chair prclquc de même 
goût que celle de veau ; & quant à (a peau , étant fort belle & tachetée 
de blanc , gris & noir , fi on en avoit par-deçà , elle feroit bien riche 
en fourrure. Hifoire d'un voyage au Brefd, par de Léry , page 157. 

On trouve au Maragnon des animaux nommés Pats, un peu plus 
grands que le Couatis & tout ronds, ayant la tête groflê & courte, 
les oreilles fort petites, b queue pas plus longue qu’un petit doigt; 
fâ peau eft fort belle, portant un poil fort court tout marqueté de 
blanc & de noir. MiJJion au Maragnon , par le P. Claude d'Abbeville, 
Paris, 1614, page api. 
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DESCRIPTION 

DU PACA. 

CtTTE defcription a été faite lûr un Paoi fort jeune fpl. XLIIl), 
comme on le verra jur les dimenfions des parties extérieures de 
Ion corps, rapportées dans la table lui vante. Sa tète avoit eti quelque 
façon la forme d’un œuf, dont le petit bout le trou voit à l’ex- 
trémité du mulêau; la lèvre inférieure étoit d’un demi -pouce 
moins avancée que le nez , de lôrte que la lèvre lupérieure avoit 
beaucoup de longueur ; elle étoit inclinée obliquement en arrière 
6c en bas , & fendue dans le milieu en bec de lièvre : quoique 
le nez fût large, les narines étoient placées lur les côtés, aulft y 
avoit -il une grande difhtnce entre leurs ouvertures; elles étoient 
. longues, un peu concaves en dédits, convexes en délions & 
dirigées de devant en arrière. Les oreilles étoient arrondies & 
courtes , mais les moulbtches étoient fort longues, car elles a voient 
déjà plus d’un pouce 6c demi de longueur : il le trouvoit au délions 
6c un peu au delà de l’angle poftérieur de l’œil , un bouquet de 
poil qui étoit prelqu’aulli gros 8c aulïi long que les moullaches : 
il y avoit plulieuts longs poils au de! fus de l’œil. Le cou étoit 
prclqu’aulli gros que la tête ; le corps étoit gros 5c court. Le poil 
formoit un épi à l’endroit de la queue , qui manque en entier 
dans cet animal. Les jambes étoient courtes : chaque pied avoit 
cinq doigts, mais le pouce étoit très-petit, on n’en voyoit que 
l'ongle : les doigts 6c les ongles des pieds de derrière étoient plus 
g’ a ids que ceux des pieds de devant : tous les ongles avoient une 
Couleur jaunâtre ; ils étoient droits 6c avoient peu de largeur. 

J-e poil n'avoit au plus qu’une ligne 6c demie de longueur; il 

étoit 
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était ferme , il avoit une couleur de marron fur le delliis du mu- 
lêau , de la tête 6c du cou , fur le dos , lûr le haut des côtés de la 
tête, du cou & du corps , lûr la croupe , lûr l’épaule , lûr la (ace 
externe des jambes & fur les pieds; le relie de la tête, du coq» 
& des jambes étoit de couleur jaunâtre très-foible, 6c même 
blanchcâtre. Il y avoit de petites taches rondes de celte même 
couleur jaunâtre, d’une ou deux lignes de diamètre , plagies en 
plulieurs files longitudinales fur les côt6 de l’animal ; les plus 
longues étaient au nombre de trois 6c s’étcndoient depuis la tête , 
lûr les côtés du cou , fur les épaules , les côtés du corps 6c la lace 
externe de la cuifiè, prelque julqua l’endroit de la queue. Les 
taches de plufieurs de ces files le touchoient 6c formoient Ute 
bande continue. Il y avoit lûr 1 épaule 6c lûr le bras, & princi- 
palement lûr la ctiilîê 6c lûr La jambe beaucoup de taches autres 
que celles des trois files dont il a été fait mention : ces autres 
taches formoient d’autres files plus courtes, ou étaient placées irré- 
gulièrement. 

pieds, pouc. lignes. 



Longueur du corps entier, meliiré en ligne droite 

depuis le bout du ntulbau jufqu’à l’anus u y. j. 

Longueur de la tête depuis Jf bout du mulëau jufqu’à 

l'occiput h 2. y. 

Circonférence du mufeau , pritb au deflbus des yeux. . t 4. 11 

Contour de l’ouverture de la bouche 0 // 11. 

D illance entre les deux lia (baux .s . 0 u 3. 

Diftance entre le bout du mutcau & l’angle antérieur 

de l'œil 0 1. 2. 

üiftancc entre l’angle poftéricur & Torcillc 0 0 p. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre « 0 j. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , inefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein 0 1 . 

Tome X. Mm 
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Description 

piedj. pouc. lignes. 

La même dirtance en ligne droite u 

Circonférence de h tête entre les yeux & les oreilles. . * 

Longueur des oreilles u 

Largeur de la bafe , mefurée fur h courbure extérieure. « 

Dirtance entre les deux oreilles , prilë dans le bas. . . » 

* Longueur du cou » 

Circonférence du cou u 

Circonférence du corps, prilë derrière les jambes de 

devant 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. . . . 

L^iême circonférence devant les jambes de derrière. 

Longueur de lavant- bras jufqu'au poignet 

Largeur de l’avant-bras au coude u 

ÉpailTeur au même endroit u 

Circonférence du poignet » 

Circonférence du métacarpe 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. 

Largeur du haut de La jambe 

Épaiilèur 

Largeur à l’endroit du talon u 

Circonférence du métatarfe it 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. . n 

Largeur du pied de devant u 

Largeur du pied de derrière // 

Longueur des plus graixls ongles // 

Largeur à la bafe u 

m 

A l’ouverture de l’abdomen je n’ai point vû d’épiploon ; il 
ctoit fort court 8c caché derrière l’cllomac. Le foie s etendoit plus 
à gauche qu’à droite. 
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Autant que j’ai pù reconnoître la poliiion des inteflîns dans le 
très-jeune animal qui a été le fujet de cette delcription, il m’a 
paru que le jéjunum fàifoit des circonvolutions dans la région 
ombilicale, que celles de l’ileum étoient dans l’iliaque droite & 
dans l’hy pogaft tique , Sc qu’il about ifîbit au cæcum dans l'iliaque 
gauche. Le cæcum étoit long St dirigé en avant dans le côté 
droit 8c obliquement dans la région ombilicale; le colon avoit 
beaucoup de longueur & formoit plulieurs circonvolutions dans 
le côté droit avant de le joindre au réélu m. 

Les inteftins grêles étoient longs de cinq pieds depuis le pylore 
julqu’au cæcum , qui avoit deux pouces trois lignes de longueur; 
celle du colon 8c du reélum, pris enlêmble, étoit de deux pieds; 
ainfi le canal inteftinal en entier, non compris le cæcum, avoit 
/êpt pieds de long. * 

La partie gauche de l’eftomac étoit à proportion beaucoup plus 
grande que la droite, auffi le grand cul-de-lâc avoit -il beaucoup 
d’étendue : la grande circonférence de l’efiomac étoit de trois 
pouces 5c demi , 8c la petite de deux pouces trois quarts ; le grand 
cul-de-fac avoit (êpt lignes de profondeur, 5c la petite courbure 
avoit au (li (êpt lignes de longueur depuis l’œlôphage jufqu a l’angle 
que forme la partie droite de l'eltomac. Le cæcum étoit contourné 
en fpirale; il avoit neuf lignes de circonférence dans les endroits 
les plus gros 8c fe terminoit preîqu’en pointe-; le colon avoit 
dix lignes de circonférence près du cæcum , fur la longueur de 
huit ou dix lignes, mais il ne m’a pas paru plus gros que les 
inteftins grêles dans le refte de fon étendue. 

Le foie nctoit compofé que de trois lobes , deux grands 8c 
un petit; le plus grand étoit à gauche, 8c le petit à droite; le 
moyen étoit placé dans le milieu de la région épigaftrique, 8c 
divifé en trois prties par deux (ciliûres; le ligament fufpenfoire 

M m ij 
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pafîbit dans la Ici dure gauche, & ia véficuie du fiel le trouvoît 
dans ia droite. La rate avoit beaucoup de largeur. Le rein droit 
étoit un ]>eu plus avancé que le gauche. 

Le centre nerveux étoit étendu & fort tranfparent. Le poumon 
gauche avoit deux lobes, & le droit quatre, difpolcs comme dans 
la plulpart des quadrupèdes ; mais ces lobes avoicnt plus d’échan- 
crures & de Icillures qu’ils n’en ont ordinairement dans les autres 
animaux. Le cœur étoit court & prelque rond; (à baie avoit un 
pouce huit lignes de circonférence; (â hauteur étoit de huit lignes 
depuis la pointe jufqu’à l’artère pulmonaire, & leuleinent de lix 
lignes julqu’au lac jxilmonaire. Il ne lortoit qu’une branche de la 
crollê de l’aorte; cet artère avoit, au lôrtir du cœur, une ligne un 
quart de diamètre , pris de dehors en île hors. 

La langue étoit large & é paille dans touté Ion étendue; on n’y 
dillinguoit qu’un litlon longitudinal fur là partie antérieure, deux 
glandes à calice fitr la poltérieure , & quelques grains glanduleux 
fur toute là fur fa ce. Le palais étoit traverle par huit filions; les 
premiers étoient larges, droits & profonds; les derniers étoient 
plus étroits , moins profonds & convexes en arrière. 

Il y avoit deux mamelons bien npparens à fix lignes de 
diftance de la vulve & à trois lignes l’un de l’autre; on aper- 
cevoit deux autres mamelons fur la poitrine au delfous des 
ailîêiles, placés à dix lignes de diftance l’un de l’autre; ils étoient 
plus petits que les mamelons du ventre. 

11 n’y avoit que deux lignes de diftance entre l’anus & la 
vulve, qui étoit longue de trois lignes. On voyoit le gland du 
clitoris dans un large prépuce. La matrice avoit de longues 
cornes. * 

Le lômmet de la tête du fquelette (pl xuv ) du paca eft 
élevé, mais il y a un enfoncement à l’endroit du front; les os 
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propres du nez (ont courts 8c larges, aufli occupent- ils toute la 
largeur du ni u (eau. L’arcade zygomatique e(t fort large & elle 
defeend très-bas. 

Chaque mâchoire a deux dents incifives (êmblables à celles 
des rats: les mâchelicres nctoient pas encore forties des alvéoles 
dans le (quelette qui a (èrvi de fujet pour cette defeription ; 
après les avoir miles à découvert, il m’a paru qu’il y en avoit 
quatre de chaque côté de chacune des mâchoires. 

11 y a treize vertèbres dorlâles, & treize côtes de chaque 
côté , huit vraies & cinq fauftès. Le premier os du fternum eft 
le plus grand, les derniers ne font pas encore oflifiés dans le 
(quelette dont il s’agit, non plus que les apophy lès des vertèbres, 
les épiphyfès , &c. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de (èpt. S’il n’y a que 
trois fauftès vertèbres dans l’os facrum , il en refie huit dans la 
queue. 

L’épine de l’omoplate eft fort élevée 8c terminée en avant par 
une longue pointe: il y a des clavicules. 

La partie moyenne fupérieure de l’os du bras eft aplatie fur 
les côtés , & forme en avant une arête longitudinale. 

Les os de l’avant-bras (ont un peu convexes en avant, 
fie concaves en arrière fur leur longueur , principalement le 
rayon. 

L’os de la cuiftè eft gros fie court; le péroné ne tient au tibia 
que par fes extrémités. 

Les rotules Se les petits os du carpe 8c du tar(ê ne (ont 
pas formés. Les extrémités de tous les os de ce (quelette font 
imparfaites ; ainfi on ne peut s’aflurer que des dimenfions de k 
tête , rapportées (èules dans la table luivante. 

M m iij 



Digitized by Google 




2 7 8 



Description, frc. 



Longueur de la tête depuis le bout de la mâchoire 


pied), polie. 


ligne». 


fupérieure jufqu'à l'occiput 


U 


2. 


3- 


La plus grande largeur de la tête 


II 


1. 


4f 


Largeur des mâchoires à l’endroit des dents incifivcs . . 


II 


Il 


îj- 


Di fiance entre les orbites & l'ouverture des narines. . 


U 


a 


9 7- 


Longueur de cette ouverture 


II 


1 / 


3» 


Largeur 


H 


ii 


3 ï* 


Longueur des os propres du nez 


U 


.7 


6 j. 


Largeur à l'endroit le plus large 


U 


U 




Largeur des orbites 


U 


H 


oo 


Hauteur 


II 


U 


si 
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LE SARIGUE’ ou L’OPOSSUM. 

LE Sarigue ou l'Opoflum eft un animal de l’Amé- 
rique qu’il eft ailé de diftingucr de tous les autres par 
deux caractères très-finguliers. Le premier de ces carac- 
tères eft que la femelle a fous le ventre une ample 

. * Le Sarigue , Çarigue ou Çarigueya, nom de cet animal fur les 
côtes du Brefil , & que nous avons adopté. Le ta de la langue 
Brafilicnne le prononce Ja en François & en Latin; on peut citer 
pour exemples, Cagui , que nous prononçons Sagui ou Sagouin, parce 
que !’« le prononce aulîi comme ou; Tajacu, que de Léry & les 
autres Voyageurs françois prononçoient & écrivoient Tajaçou & Ta- 
jaffou; & Çarigueya, que Pilon, dont l’ouvrage eft en latin, a écrit 
avec une cédille Ibus le C. 

Çarigueya. Pilon, Hiji. Brajil. png. 323. 

Çarigueya Taiibi. Marcgrave, Hiji. nat. Braf. p. 222. Nota. Que 
La dclcription de Pilon a, pour ainfi dire, été copiée fur celle de 
Marcgrave, & que toutes deux (ont tirées de Ximénès, auteur 
Elpagnol, dont de Laét a traduit l’ouvrage en latin. 

Jupaliima, dans l’intérieur des terres au Breiîl. Pifon, Hjl. Brafil, 
pag. 323. 

Cloquât , au Mexique & à Li Nouvelle-Elpagne. Francilc. Ximénès, 
Defcript. America. 

T/aquatjn. Hernand. Hiji. Alex. pag. 330. Admiranda fera quant 
lndi vocant Tlaquaijn , Antonius H errera l'aquatjn dix it. Recentes 
Hifpani feriptores , corrupto non nihi! rtomine , T/aquacum. Catdanus 
C/iiurcam five Chuciam ; Stadenius Seruoi ; Nomenclalor femi- Vulpam. 
Raphe Hamor, in deferiptione Virginia, OjwJfumem dixit : alït Aucham, 
ahi Safapim, alii Cengonem dixfre. Euf Nieremberg. Hiji. naturaL 
peregriu, Antucrpiae, 163}, pag. 156. Nota. Que la dclcription 
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• cavité dans laquelle elle reçoit & alaite fes petits. Le 
fécond cil que le mâle & la femelle ont tous deux le 
premier doigt des pieds de derrière fans ongle & bien 
féparc des autres doigts , tel qu’eft le pouce dans la 

main 

que Nieremberg donne de cet animal a été copiée mot à mot de 
Hernantlès, dont l’ouvrage a été imprimé en 1626; le livre de 
Nieretnberg ne la été qu’en 1635; ainft l’on ne peut douter que ce 
dernier Auteur ne (oit le copifle du premier. 

Cerigon, félon Maffée, Hijt. des Indes, liv. Il , pag. 46 ; & félon 
Barleus, Res gejlee in Bretfdiâ, pag. 212. Le Cerigon, dit Maffée, 

cfl une bête admirable de fon ventre pendent deux belâces 

où il porte les petits, chacun deux fi fort attachés à fon tetou, qu’ils 
11e le quittent point julqua ce qu’ils foient en état d'aller paître. 
Nota. Maffée indique ici une choie qui peut induire en erreur & faire 
croire que ce Cerigon, qui a deux belaces ou poches, (croit un 
animal différent du Sarigue, qui n’en a qu’une; mais il faut oblérvcr, 
& nous l’avons vù nous-mêmes , que quand les glandes mammaires du 
Sarigue font dans leur état de gonflement par le Lait dont elles font rem- 
plies, elles font un volume ft confidérable au dedans de la poche, qu’elles 
en tirent la peau par le milieu , & qu’elle paroit alors partagée en deux 
beftees , comme le dit Maffée, qui probablement avoit yû fon Cerigon 
dans cet état. Voyej^ ci -apres la defeription du Sarigue les fgures. 

Sarigay, de Léry , page 1 y 6. Nota. Ce n’cft que par la ref 
(cntblance du nom qu’on peut juger que le Sarigoy tle Léry ell 
le même animal que le Çarigucya, car cet Auteur ne fait aucune 
mention de la poche que la femelle a (bus le ventre; il dit feule- 
ment « que l’animal appelé Sarigoy par les Sauvages du Brefil , eft tle 
» poil grisâtre ; que parce qu’il put , eux n’en mangent pas volon- 
« tiers; toutefois, ajoûtc-t-il, nous autres en ayant écorché quelques- 
» uns, & connu que c’étoit feulement la graiffe qu’ils ont fur les 
s) rognons qui leur rend cette mauvailè odeur, après leur avoir ôtée, 
» nous ne billions pas d’en manger, & de fut, la chair en cil tendre & 

bonne »• 
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rtiain de l’homme, tandis que les quatre autres doigts de 
ces mêmes pieds de derrière font placés les uns contre les 
autres & armés d’ongles crochus, comme dans les pieds 
des autres quadrupèdes. Le premier de ces caractères a été 

bonne. » Hifloirt d'un voyage fait en la terre du Brefd , par Jean de 
Léry. Paris, i y y S , page t y 6 . C'eft-là tout ce qu’on trouve dans 
de Léry au fujet du Sarigoi : c'efl donc par la reflêmblance feule du 
nom qu’on a jugé que c’étoit le même animal que le Çarigueya du 
Brefil. 

Seruoi ou Serwoi. Stadenius. Hifl. Brafl. pag. i 29. 

Ch'turca & Chucia, lèlon Oviedo & Cardan. De fubtilitate , lib. X, 
oper. tom. III , pag. j 3 t . 

Apojfumes , félon Raph. Hamor, dans là defeription de la Virginie. 

Opaffum, de Laét , Hijl. du nouveau monde , page 8 8. 

Tlaquatyin, fuivant le même de Laët, page 1 4 j , où 11 en donne 
une defeription encore tirée de Ximencs. 

Carague , lélon le même de Laët , page 48 y, 

Maritacaca, Pifon; Carigoy , Lerii ; Reposa, Lufitanis; Çarigueya, 
Brafdicnftbus ; Jupatiima nonnutiis , Margrave ; Tlaquatfm, Hernandès ; 
Lerio , Sarigoy ; femi~Vu/pa, Gefnero ; the PoJJ'um, Ray , Synopf. 
quadrup. pag. 1 8 2 & 1 8 3 . Nota. Qu’il y a erreur dans cette première 
phrafe indicarive , citée par Ray , puifquc le Maritaçnca n’efl pas le 
même animal que le Çarigueya, & que ce font en effet deux animaux 
différais, ccimme il eft aile de s'en aflürer en iifânt feulement le* 
articles de Pifon où il en eft queflion, pages y 2 y y 2 4. 

Çarigueya feu Matfupiale Ameficamm ; or, the Anathomy of an 
Opojfum , by Edward Tyfon. London, 1698. — Idem. Philofophical 
Tranfaâions. April 1 6 y 8. N." 239. Nota. Tyfon n’a donné que la 
defeription de la femelle, & Cowper a donné enfuite la defeription 
du initie. Will. Cowper, Marfupiatc Americanum mas. Philofophic. 
Tranfaéh Mars 1704. N.’ 2 y 0. 

Opojfum, Catefty. Hifl. de la Çarol. append. pag. 2 y. 

Tome X. N n 
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faili par la plufpart des Voyageurs &. des Naturaliftes , Wrs 
le fécond leur avoit entièrement échappé ; Edward Tyfon, 
Médecin Anglois , paroit être le premier qui l’ait ob- 
fervé ; il eft le feul qui ait donné une “bonne defcription 

OJfa au Miflîflîpi. Voyages de la Honian. La Haye , 1 y 1 6, tome II, 
page 44. 

Opojpim ou Poffitm. Hifto'ire de la Virginie, traduite de l’Anglois. 
Orléans, 1 y 0 y , page 214. 

Opaffum. Hiftoire naturelle des Antilles. Rotterdam, / 6 y 8 , pages 
121 ù“ / 22. 

Manitou. Hift. gén. tics Antilles, par le P. du Tertre. Paris , 1 6 (y, 
tome II, page y or. 

Foras ou Ravale. I lift. nat. de POrénoque, par Guinilh. Avignon, 
r y y S , tome III, page 2 y S. « La femelle du Foras, dit Guinilh, 
» a la peau de l'cftomac double, & celle de dehors eft fendue par le 
« milieu d'un bout à l’autre, de forte quelle a de chaque côté une 
» poche dans laquelle elle élève & tient fes quatre petits jufqu’à ce 
qu’ils foient en état de marcher & de chercher leur nourriture ». 
Nota. Ce que dit ici Guinilla de fon Foras , s’accorde avec ce que 
dit Maffec de fon Cerigon, & on doit l'entendre de même, comme 
nous l’avons expliqué. 

Rat fauvage. Mémoires fur la Louifiane, par Dumont, page S y. 

Rat de bois. Hift. de la Nouvelle-France, par le P. Cliarlevoix. 
Paris, ry44, tome III, page y y y. 

Rat de bois. Hift. de b Louifiane, par M. le Page du Pratz. Paris, 
1 y y 8 , tome H, page y 4. 

Simi-Vulpa. Gefner. HiJ}. quadruped. pag. 870 Icon. quadruped. 

pag. 90. 

Semi Vulpa. Aldrovand. de quadrup. dig. vivip. pag. 123. 

Vu/pes major, putoria, couda tereti èf glabrâ. Carigueya, Braftlien- 
Jibus. Margrav. Opajfum. HJfoire naturelle des Antilles. Aouaré, Puant, 
Barrère. HiJ!. Franc, equinox. pag. 1 66. Nota. Nous n’avons pas 
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cJe la femelle de cet animal , imprimée à Londres en 
1698, fous le titre de Carigteya feu Marfupiale Ameri - 
canutn , or , the Anatomy of an Opoffum. Et quelques 
années après Will.Cowper, célèbre Anatomiftc Angiois, 

adopté cette dénomination, Puant, que M. Barrère donne au Sarigue, 
parce que ce ii’eft qu’une qualification, qui d'ailleurs convient beaucoup 
mieux à XYfquiepatl ou Mouffette , que la plulpart des Voyageurs ont 
indiquer tous le nom de Puant. 

Philander, Opaffum , lèu Carigueya Braflienjês. Selxi , vol. I, pag. y S, 
Tab. J 6. Mas, fig. 1 ; foemina, fig. 2; putlus, fig. 3. — Philander 
orientalis. Seba, vol. 1 , pag. 61 , Tab. 38. fig. 1, — Philander 
maxirnus orienta/is. Seba, vol. I , pag. 64, Tab. 3p. Nota. Que 
ces trois phralès indicatives, par letquelles Seba défigne trois animaux 
differens, doivent fe rapporter au même animal, comme nous la 
prouverons dans le texte. 

Didelphis. Linn. Syjl. nat. edit. IV, pag. 6 4. — Didelphis mammis 
intra abdomen , etlit. VI, pag. 1 o. — Marfupialis Didelphis mammis oâo 
entra. abdomen , edit. X, pag. 74. — OpoJJum. Didelphis caudâ fcmipilosâ, 
fuperciliorum regione paüidiore , mammis biais. Linn. Syjl. nat- edit. X, 
pag. 55. Nota. Que ces deux phralès indicatives, par letquelles M. 
Linnæus défigne deux cfpèces differentes , doivent cependant le rapporter 
à la même, comme nous le prouverons dans le texte. 

Philander faturatè fpadiceus in dorfo , in ventre favus , maculis fuprei 
otulos /lavis... . Philander, le Philandrc. BrilTon. Regn. animal, pag. a S (J. 
— Philander faturatè fufeus in dorfo , in ventre favus, maculis fupra 
otulos /lavis.... Philander orientales, le Philandre oriental. Bri/ïon. Regn. 
animal, pag. 288. — Philander atro fpadiceus in dorfo, in ventre ex 
athido cinereo favicans, maculis fupra oculos obfcurè fufeis. . . . Philander 
Xmboinenfs , le Philandre d'Amboine. BrilTon. Regn. animal, pag. 28p. 
Nota. Que ces trois phrafes, par Iclqueiles M. Brillon défigne, d’après 
Seba, trois elpèces différentes, n’indiquent cependant que le même 
Mimai. 

N n ij 
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communiqua à Tyfon , par une lettre, les obfervations 
qu’il avoit faites fur le mâle. Les autres Auteurs , & 
fur -tout les Nomenclatcurs ont ici, comme par -tout 
ailleurs , multiplié les êtres fans néccffité , & ils font 
tombés dans plufieurs erreurs que nous ne pouvons 
nous difpcnfer de relever. 

Notre fàrigue, ou fi l’on veut i'opofliim de Tyfon, 
eft le meme animal que le grand philandre oriental de 
Scba, vol. 1 , pag. 64 , pl. xxxix ; l’on n’en fàuroit 
douter, puifque de tous les animaux dont Seba donne 
les figures & auxquels il applique le nom de Philandre , 
A’OpoJfum ou de Carigueya, celui-ci eft le feul qui ait 
les deux caraétères de la bourfe fous le ventre & des 
pouces de derrière fans ongles. De même l’on ne peut 
douter que notre fârigue , qui eft le même que le grand 
philandre oriental de Seba , ne foit un animal naturel 
aux climats chauds du nouveau monde , car les deux 
fàrigues que nous avons au Cabinet du Roi nous font 
venus d’Amérique ; celui que Tyfon a difféqué lui avoit 
été envoyé de Virginie. M. de Chan vallon , Correfpon- 
dant de l’Académie des Sciences à la Martinique, qui 
nous a donné un jeune fârigue , a reconnu les deux 
autres pour des vrais fàrigues ou opoflums de l’Amé- 
rique. Tous les Voyageurs s’accordent à dire que cet 
animal fe trouve au Brefil, à la Nouveiie-Efpagne , à U 
Virginie , aux Antilles , &c. & aucun ne dit en avoir vû 
aux Indes orientales; ainfi Seba s’eft trompé lorfqu’il l’a 
appelé Plulandre oriental , puifqu’on ne le trouve que 
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dans les Indes occidentales ; il dit que ce philandre lui 
a été envoyé d’Amboinc fous le nom de Coes-coes avec 
d’autres curiofités , mais il convient en même temps 
qu’il avoit été apporté à Amboine d’autres pays plus 
éloignés*. Cela feul fuffiroit pour rendre fufpeéte la 
dénomination de philandre oriental, car il efl trcs-pollible 
que les Voyageurs aient tranfporté cet animal lingulier 
de l’Amérique aux Indes orientales , mais rien ne prouve 
qu’il fait naturel au climat d’Amboine , & le pafTage 
même de Seba , que nous venons de citer , fcmble 
indiquer le contraire. La lource de cette erreur de fait , 
& même celle du nom Coes-coes , fè trouve dans Pifon, 
qui dit b qu’aux Indes orientales, mais à Amboine feule- 
ment , on trouve un animal femblabie au farigue du 
Brefd , & qu’on lui donne le nom de Cous-cous: Pifbn 
ne cite fur cela ni autorité ni garants ; il ferait bien 
étrange, fi le fait étoit vrai, que Pifon affurant pofitive- 
ment que cet animal ne fe trouve qu’à Amboine dans 
toutes les Indes orientales , Seba dit au contraire que 
celui qui lui a été envoyé d’Amboine n’en étoit pas 
natif, mais y avoit été apporté de pays plus éloignés. 

* Philander maximus orientais feemina. Inter alia rariora & kocte 
animal nobis ex Amboinâ miffum ejl , fub nomme Coes-coes , ei qiùdem 
delatum ex o ri s REMOT iori bus. Seba , vol. 1 , page 64. 

‘ In Indiis orientalibus, IDQUE SOLVM, QUANTÙM H ACTENUS 
CONSTAT , IN AmBOINÂ Jîmitis befiia frequens , ad felis magmtu- 
d'tnem accedens ; maflata ab inco/is corne ditur , fi rite praparetur, nam 
alias feetet. Nooun ilii Cous-cous inditum. Pilon, Hijt. r.atur. Brafl. 

P*g- 3 2 3 - 
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Cela feul prouve fa fauffeté du fait avancé par Pilon, 
& nous verrons dans la fuite le peu de fond que l’on 
peut faire fiir ce qu’il a écrit au fujct de cet animal. Set» 
qui ignorait donc de quel pays venoit fon philandre , n’a 
pas laiffé de lui donner l’épitliète d’ oriental , cependant 
il eft certain que c’eft le même animal que le làrigue 
des Indes occidentales; il ne faut, pour s’en affurer, 
que comparer fa figure , planche xxxix , avec la Nature* 
Mais ce qui ajoute encore à l’erreur, c’eft qu’en même 
temps que cet Auteur donne au làrigue d’Amérique le 
nom de grand Philandre oriental , il nous préfente un autre 
animal , qu’il croit être différent de celui-ci, fous le nom 
de Philandre d'Amérique ( pl.xxxv r,fig. i ir 2) , & qui 
cependant , félon là propre defeription , ne diffère du 
grand philandre oriental qu’en ce qu’il eft plus petit & 
que la tache au defTus des yeux eft plus brune; diffé- 
rences , comme l’on voit, très -accidentelles & trop 
légères pour fonder deux efpèccs diftinétes , car il ne 
parle pas d’une autre différence qui feroit beaucoup plus 
effentiellc fnelle exiftoit réellement comme on la voit 
dans la figure ; c’eft que ce philandre d’Amérique (Seba, 
pl. xxxvi, fig. 1 & 2) a un ongle aigu aux pouces des 
pieds de derrière , tandis que le grand philandre oriental 
(Seba , pl. xxxix) n’a point d’ongle à ces deux pouces. 
Or, il eft certain que notre làrigue, qui eft le vrai làrigue 
d’Amérique, n’a point d’ongles aux pouces de derrière: 
s’il exiftoit donc un animal avec des ongles aigus à ces 
pouces , tel que celui de la planche xxx VI de Seba , cet 
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animai ne feroit pas , comme il le dit, le fàrigue d’Amé- 
rique. Mais ce n’efl pas tout, cet Auteur donne encore 
un troifième animai fous le nom de Philandre oriental 
( pl. XXXVIII , fig. 1), duquel au relie il ne fait nulle 
mention dans la defeription des deux autres , Sc dont il 
ne parle que d’après François Valentin , auteur qui, 
comme nous l’avons déjà dit , mérite peu de confiance; 
& ce troifième animal efl encore le meme que les deux 
premiers. Il nous paroît donc que ces trois animaux des 
flanches XX XVI, XXXVIII <ir XXX J X de Seba n’en font 
qu’un feul ; il y a toute apparence que le Deffinateur, 
peu attentif, aura mis un ongle pointu aux pouces des 
pieds de derrière comme aux pouces des pieds de devant 
& aux autres doigts dans les figures des flanches x xxv l 
ir xxxviii , & que , plus exaét dans le deffein de la 
flanche xxxix , il a repréfenté les pouces des pieds de 
derrière fans ongles , & tels qu’ils font en effet. Nous 
fbmmcs donc perfuadés que ces trois animaux de Seba 
ne font que trois individus de la meme efpèce ; que 
cette efpèce efl la meme que celle de notre fàrigue; 
que ces trois individus étoient feulement de differens 
âges , puifqu’ils ne different entr’eux que par la grandeur 
du corps & par quelques nuances de couleur, principa- 
lement par la teinte de la tache au deffus des yeux, qui 
efl jaunâtre dans les jeunes farigues , tels que celui de la 
flanche XXXVI de Seba , fig. i & 2 , & qui efl plus 
brune dans les farigues adultes , tels que celui de la 
flanche XXXIX; diflércncç qujyl’ailleurs peut provenir 
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du temps plus ou moins long que l’animal a été confervé 
dans l’cfprit-de-vin , toutes les couleurs du poil s’affoi- 
bliffant avec le temps dans les liqueurs fpiritueufes. Seba 
convient lui-même que les deux animaux de Tes planches 
xxxvi ,fig. t £r 2 ; èr XXXVllI,fg. i , ne different* 
que par la grandeur & par quelques nuances de couleur; 
il convient encore que le troifième animal, c’eft-à-dire, 
celui de la planche x X x / x , ne diffère des deux autres 
qu’en ce qu’il efl plus grand , & que la tache au deflîis 
des yeux n’eft pas jaunâtre, mais brune : il nous paroh 
donc certain que ces trois animaux n’en font qu’un feul, 
puifqu’ils n’ont entr’eux que des différences fi petites 
qu’on doit les regarder comme de très-lcgcres variétés, 
avec d’autant plus de raifon & de fondement que l’Au- 
teur ne fait aucune mention du feul caraétère par lequel 
il auroit pû les diftinguer, c’eft - à -dire , de cet ongle 
pointu aux pouces de derrière qui fe voit aux figures 
des deux premiers & qui manque au dernier. Son feul 
fiience fur ce caractère, prouve que cette diflerencè 
n’exifte pas réellement , Sc que ces ongles pointus aux 
pouces de derrière, dans les figures des planches xxxvi 
ir xxxvin , ne doivent être attribués qu’à l’inattention 
du Deffinateur. 

« Seba dit que , félon François Valentin , ce philan- 
» dre, planche xx xv III, efl de la plus grande cfpèce qui 

* EJI autan femella hacce Amènerais Philandris fkminis Ql/À.if 
SIMILL1MA; nifi quoi piùs dorfalibus ali quantum futur atiùs fufeis 
refila, & loto habita procqjgrfit illis. Sel», ni I, pag, 6t. 

fc 
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fe vo>nt aux Indes orientales , & fur- tout chez les « 
Malayes où on l’appelle Pctandor Aroé, c’eft -à-dire ,•« 
Lapin d’Arx, (juoiqu’Aroé ne Toit pas le feul lieu où « 
fe trouvent ces animaux; qu’ils font communs dans fille « 
de Solor ; qu’on les élève même avec les lapins auxquels « 
ils ne font aucun mal, & qu’on en mange également la « 
chair que les habitans de cette ifie trouvent excellente, « 
&c. » Ces faits font très-douteux pour ne pas dire faux. 
i.° Le phHandre , planche xxxvm , n’eft pas le plus 
grand des Indes orientales, puifque, félon l’auteur même, 
celui de la planche XXX IX , qu’il attribue auffi aux Indes 
orientales, eft plus grand. En fécond lieu, ce philandre 
ne reffemble point du tout à un lapin , & par conféquent 
il eft bien mal nommé Lapin d’Aroc. Troifièmemcnt, 
aucun Voyageur aux Iryles orientales n’a fait mention de 
cet animal fi remarquable; aucun n’a dit qu’il fe trouve 
ni dans i’iiïe de Solor, ni dans aucun autre endroit de 
l’ancien continent. Seba lui -même paroit s'apercevoir 
non feulement de l’incapacité, mais auffi de l’infidélité 
de l'auteur qu’il cite : Cujus equidem rei , dit-il, fuies fit 
penes autorem. At m'trum tamen efi quod D. Valetuinus 
phtlandri formata haud ita deferipferit prout fe habet ir 
vti nos e/us icônes ad v'tvum fadas prœgrefiîs tabulis exhi- 
bu'unus , vol. 1 , pag. <fi. Mais pour achever de fe démon- 
trer à foi -même le peu de confiance que mérite en 
effet le témoignage de cet auteur , François Valentin , 
Miniftre de l’Eglife d’Amboine , qui cependant a fait 
imprimer en cinq volumes in-folio l’Hiftoire Naturellq 
Tome X. O o 
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des Indes orientales 1 , il fuffit de renvoyer à ce que dit 
Artedi b au fujet de ce gros Ouvrage , & aux reproches 
que Seba c même lui fait avec raifon fur l’erreur grof- 
fière qu’il commet, en afTurant « que la poche de l’ani- 
» mal , dont il eft ici queftion , eft une matrice dans ia- 
» quelle font conçus les petits, & qu après avoir lui-même 
» difieque le philandre, il n’en a pas trouvé d’autre; que 
» fi cette poche n’eft pas une vraie matrice, les mamelles 
» font , à l'égard des petits de cet anima! , -ce que les 
» pédicules font aux fruits , qu’ils relient adhérons à ces 
« mamelles jufqua ce qu’ils foient mûrs, &. qu alors ils 
» s’en fcparent comme le fruit quitte fon pédicule lorf- 
qu’il a acquis toute fa maturité , &.c. » Le vrai de tout 
ceci , c’ell que Valentin qui alfure que rien n’eft fi com- 
mun que ces animaux aux Indes.orientales , & fur -tout 
à Solor , n’y en avoit peut-être jamais vû; que tout ce 
qu’il en dit, & jufqua fes erreurs les plus évidentes, 
font copiées de Pifon & de Marcgrave , qui tous deux 
ne font eux-mêmes, à cet égard, que les copiltes de 

* Ond en nieuw Ooft-Indien , &c. DorJnckt, Jean Braam, 1 724. 

h Aliilta fcripfit Francifcus Valcntinus qua Judxus appt Ha credai. . , . 
lia comparatus tjl hic liber Be/gicus, ut Hifioricorum naluralium genuinerum 
Ù“ eruditonim oculos nulto modo ferre pojfit. Artedi Iclnhyologide hiit. 
ütteram. Lugd. Bat. tygS, png. 55 & 5 6. 

1 Inde autem qu 'am Uquidijftmè deiegitur error à D. Francifco Valentin » 

ecmmiffus circa hijloriam horum animaimm. Tom. 111 , pag. 27} 

error abfonus y aide ù“ enormis , inde forfan ortum duxit quod vir ijh 

banc animalium Jpeciem haud débité examinayerit , ire- Seba, vol. I, 
pag. (4. 
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Ximénès, & qui fe font trompés en tout ce qu’ils ont 
ajoute de leur fond ; car Marcgrave & Pifon difent ex- 
preflemcnt & affirmativement, ainfi que Valentin , que la 
poche *• efl la vraie matrice où les petits du fàrigue font 
conçûs; Marcgrave dit qu’il en a diflcqué un, & qu’il 
n’a point trouvé d’autre matrice à l’intéjieur ; Pifon 
renchérit encore fur lui en difànt qu’il en a difféqué 
plufieurs 1 ’, & qu’il n’a jamais trouve de matrice à l’inté- 
rieur; & c’eft-là où il ajoute l’afiertion, toute auffi mal 
fondée , que cet animal fe trouve à Amboinc. Qu’on 
juge maintenant de quel poids doivent être ici les auto- 
rités de Marcgrave , de Pifon & de Valentin , & s’il feroit 
raifonnable d’ajoùter foi au témoignage de trois hommes 
dont le premier a mal vû ; le fécond a amplifié les erreurs 
du premier , & le dernier a copié les deux autres. 

Je demanderois volontiers pardon à mes Lecteurs de 
la longueur de cette difeuflion critique , mais lorfqu’il 
s’agit de relever les erreurs des autres , on ne peut être 
trop exaél ni trop attentif, même aux plus petites chofes. 

M. Brifion , dans Ion Ouvrage fur les quadrupèdes , a 
entièrement adopté ce qui fe trouve dans celui de Seba : 
il le fuit ici à la lettre, foit dans les dénominations, foie 

3 Hacc burfa ipfe utérus ejl animalis , nam a/ium non habet , uti ex 
feâione il/ius comperi : in bâc femen concipitur & caluli formantur. Marcg. 
IliJI. Brafilienf. pag. 223. 

s Ex REI TE RA T /S hofum animalium feâionibus , alium non invenimux 
titemm prater banc burfam , in quâ femen concipitur & catu/i formantur. 
Pilon, Hifi. nat. Braf pag. 323. 
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dans ies defcriptions , & il paroît même aller plus loir» 
que fon auteur, en fâifant trois efpèces réellement dif- 
tinélcs des trois philandres , planches xxxvi , xxxvui 
ir xxxix de Seba ; car s'il eût recherché l’idée de cet 
auteur , il eût reconnu qu’il ne donne pas Tes trois 
philandres pour des efpèces réellement différentes les 
unes des autres. Seba ne fe doutoit pas qu’un animal 
des climats chauds de l’Amérique r>e dût pas fe trouver 
aulfi dans les climats chauds de l’Afie; il qualifiait les 
animaux d’Orientaux ou d’Américains , félon qu’ils lui 
arrivoient de l’un ou de l’autre continent; mais il ne 
donne pas fes trois philandres pour trois efpèces dif- 
tinétes & féparées; il paraît clairement qu’il ne prend 
pas à la rigueur le mot d’efpècô, lorfqu’il «lit, page (f/r 
C'efl ici ta plus grande cfpèce de ces animaux , & qu’il 
ajoute , cette femelle efl parfaitement femblable ( fimillima) 
aux femelles des philandres d’ Amérique , elle efl feulement 
plus grande , ix elle efl couverte fur le dos de poils d’un 
jaune plus foncé. Ces différences, comme nous l’avons 
déjà dit , ne font que des variétés teljes qu’on en trouve 
ordinairement entre des individus de la même efpèce à 
difïérens âges : & dans le fait Seba n’a pas prétendu 
faire une divifion méthodique des animaux en claffes, 
genres & efpèces ; il a feulement donné les figures des 
différentes pièces de fon Cabinet diffinguées par des 
numéros, fuivant qu’il voyoit quelques différences dans 
la grandeur , dans les teintes de couleur ou dans l’indi- 
cation du pays natal des animaux qui compofoient fa 
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collection, li nous paroît donc que fur cette feule auto- 
rité de Seba, M. BrifTon n’éioit pas fondé à faire trois 
efpèces difïérentes de ces trois phiiandres , d’autant plus 
qu’il n’a pas meme employé les caractères diflinétjfs 
exprimés dans les figures , & qu’il ne fait aucune men- 
tion de la différence de l’ongle qui fe trouve aux pouces 
des pieds de derrière des deux premiers & qui manque 
au troifième. M. BrifTon devoit donc rapporter à fort 
».*/, c’eft-à-dire , à fon philandre d’Amboin e,page 28$, 
toute la nomenclature qu’il a mife à fbn philandre, 
n° 1 , page 288 , tous les noms & fÿnonimes qu’il cita 
ne convenant qu’au philandre, 11." 3 , puifque c’eft celui 
dont les pouces des pieds de derrière n’ont point d’ongle. 
Il dit en général que les doigts des phiiandres font on- 
guiculés , & il ne fait fur cela aucune exception ; cepen- 
dant le philandre qu’il a vu au Cabinet du Roi , & qui 
efl notre fârigue, n’a point d'ongle aux pouces des pieds 
de derrière, & il paroît que c’efl le feul qu’il ait vû, 
puifqu’il n’y a dans fon Livre que le tif / qui foit pré- 
cédé de deux étoiles. L’ouvrage de M. BrifTon , d’ail- 
leurs très -utile, pèche principalement en ce que la 
lifte des efpèces y efl beaucoup plus grande que celle 
de la Nature. 

Il ne nous refie mainterftnt à examiner que la nomen- 
clature de M. Linnæus; elle efl fur cet article moins 
fautive que celle des autres , en ce que cet auteur 
fupprime une des trois efpèces dont nous venons de 
parier, & qu’il réduit à deux les trois jjnimaux de Seba; 
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ce n’efl: pas avoir tout fait, car il faut ies réduire à un; 
mais du moins c’elt avoir fait quelque chofe; & d’ailleurs 
il emploie le caractère diflinétif des pouces de derrière 
fans ongles, ce qu’aucun des autres, à l’exception de 
Tyfon, n’avoit obfervé. La dcfcription que M. Linnæus 
donne du farigue , fous le nom de Mirfupialis* , n.° / , 
Didelphis , &c. nous â paru bonne & a (fez conforme à 
la Nature, mais il y a inexactitude dans là diflribution 
& erreur dans les indications: cet Auteur, qui fous le 
nom A' O pojfum, n.° y, pag. yy, défigne un animal différent 
de fon Marfupialis , n.° 1 , & qui ne cite à cet egard que 
la feule autorité de Seba, dit cependant que cet opoffum 
n’a point d’ongle aux pouces de derrière , tandis que cet 
ongle eft très-apparent dans les figures de Seba; il aurait 
au moins dû nous avertir que le Dclfinateur de Seba 
s’etoit trompe; line autre erreur, c’efl d’avoir cité le 
Marhacaca de Pilon comme le même animal que le 
Carigneya, tandis que dans l’ouvrage de Pifon, ces deux 
animaux, quorqu 'annoncés dans le même chapitre, font 
cependant donnés, par Pifon même, pour deux animaux 
dilférens, & qu’il les décrit l’un après l’autre. Mais ce 
qu’on doit regarder comme une erreur plus conlidérablc 
que les deux premières , c’ell d’avoir fait du même animal 
deux clpèces différentes ; le Alarfupialis , n° r , & 1 ’Opof 
fum , n. c y, ne font pas des animaux différens; ils ont 
tous deux, fuivant M. Linnæus même, le marfuptum ou 
ja poche, ils ont tous deux les pouces de derrière làns 

4 JJnnacus, Syfl, Aât, edit. x. Holmiæ , ijy 8 , pag. $4. 
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ongle, ils font tous deux d’Amérique, & iis ne different 
( toujours félon lui ) qu’en ce que le premier a huit 
mamelles, & que le fécond n’en a que deux & la tache 
au deffus des yeux plus pâle; or ce dernier caractère 
eft, comme nous l’avons dit, nul, & le premier eft an 
moins très-équivoque ; car le nombre des mamelles varie 
dans plufieurs efpèces d’animaux , Si peut-être plus dans 
celle-ci que dans une autre, puifque des deux ftrigucs 
femelles que. nous avons au Cabinet du Roi, Si qui font 
certainement de même cfpèce Si du même pays, l’une 
a cinq & l’autre a fept tétines , Si que ceux qui ont 
otffcrvé les mamelles de ces animaux, ne s’accordent 
pas fur le nombre ; Marcgrave, qui a été copié par 
beaucoup d’autres, en compte huit; Barrèrc dit qu’or- 
dinairement il n’y en a que quatre, &c. Cette différence 
qui fe trouve dans le nombre des mamelles, n’a rien de 
finguiier, puifque la même variété fe trouve dans les 
animaux les plus connus , tels que la chienne qui en a 
quelquefois dix, Si d’autres fois neuf, huit ou fept; la 
truie qui en a dix, onze ou douze; la vache qui en a fix, 
cinq ou quatre; la chèvre & la brebis qui en ont quatre, 
trois ou deux; le rat qui en a dix ou huit; le furet qui 
en a trois à droite & quatre à gauche, <Scc. d’où l’on 
voit qu’on ne peut rien établir de fixe Si de certain fur 
l’ordre & le nombre des mamelles, qui varÿpnt dans la 
plufpart des animaux *. 

* Voyez dans les Volumes IV, V Ù" VII de cette Hitloire Na- 
turelle, les deferiptions du Bœuf, du Bélier, du Bouc, du Cochon, 
du Chien , du Furet & du Rat. 
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De tout cet examen que nous venons de faire avec 
autant de fcrupule que d’impartialité, il rélîilte que le 
Philander, Opojfum feu Carigueya Brajïlienjïs , pl. XXXVI , 
fig. i , 2 &. 3 ; le Philander orientalis , pl. xxxvm , fig. i ; 
& le Philander orientalis maximtts , pl. xxxix , fig. i de 
Seba, vol. 1 , pages y6 , 8t ir 64; que le philnndre, 
n.° 1 , le philandre oriental , n.° 2 , & le philandre 
d’Amboine, nf y , de M. Brifion , pages 286, 288 & 
28$ ; & enfin que le Marfupialis , n.° 1 , & 1 ’OpoJfum, 
n.° 3, de M. Linnæus, édition x , petges yj. ir yy, n’in- 
diquent tous qu’un feul & même animal, & que cet 
animal cft notre langue, dont le climat unique & na- 
turel eft l'Amérique méridionale, & qui ne sert jamais 
trouvé aux grandes Indes que comme étranger & après y 
avoir été tranfporté. Je crois avoir levé fur cela toutes 
les incertitudes; mais il refte encore des obfcurités au 
fujet du Taiibi , que Marcgrave * n’a pas donné comme 
un animal différent du Carigueya , &. que néanmoins 
Jonfion b , Seba c & M." Klein d , Linnæus' & Brifion f , 
qui n’ont écrit que d’après Marcgrave, ont préfentc 
comme une efpèce difiinéte & différente des précé- 
dentes. Cependant on trouve dans Marcgrave les deux 

* Maj-cgravc, Hifior. natur. Brafdicnf. png. 223, 

1 Jonfton, de quadruped. pag. 95. 

‘ Seba, voL 1 , page py, Tab. 36 , fig. 4. 

6 Klein, de quadruped. pag. 59. 

* Linnæus , Syft. nat. edit. x. pag. 54., n.” a. 

•r Brillon, Regn. pag. 290. 

noms 
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noms Carigueya, Taiibi , à la tête du mcmc article, il y 
cfl dit que cct animal s'appelle Carigueya au Brcftl , & 
Ihiibi au Paraguai ( Carigueya Brajilienjibus , aliqtiibus 
Jupatiima, Petiguaribus Taiibi) : on trouve enfuite une 
dclcription du carigueya tirée de Xiinénès; après laquelle 
on en trouve une autre de l’animal appelé Taiibi par les 
Brafi liens , Cachorro domçto par les Portugais , & Boof- 
chraue ou Rat de bois par les Hollandois. Marcgravc ne 
dit pas que ce foit un animal différent du carigucya, il 
le donne au contraire pour le mâle du carigucya ( paies 
& digitos habet ni fane lia jam deferiptaj ; il paroit claire- 
ment qu’au Paraguai on appeloit le langue mâle & femelle 
Taiibi, & qu’au Brcfil on donnoit ce nom de Taiibi au 
feu! mâle , & celui de Carigucya à la femelle. D’ailleurs les 
différences entre ces deux animaux , telles qu’elles font 
indiquées parleurs deferiptions , font trop légères pour 
fonder fur ces diffemblances deux efpèces différentes; la 
plus fenfiblc cfl celle de la couleur du poil , qui dans le 
carigueya efl jaune & brune, au lieu qu’elle eff grifedans 
le taiibi, dont les poils font blancs * en deffous & bruns 
ou noirs à leur extrémité. Il cfl donc plus que probable 
que le taiibi efl en effet le mâle du fàriguc. M. Ray ,l 

‘ Le poil du Rat de bois efl d’un très-beau gris argente 1 , on en voit 
meme qui font tout blancs & d’un très-beau blanc ; la femelle a fous 
le ventre une bourfe qui s’ouvre & fe ferme quand elle veut. Dtfcript. 
de la Nouvelle- France , par le 1 J . Charlexoix. Paris, / 744 , tome 111, 
' P°g' 334- 

1 Ray, Synopf. quadrup. pag. t 8 j. 

Tome X. 
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paroît être de cette opinion, lorfqu’il dit, en pariant du 
carigueya & du taiibi, an fpecie , an fexu tani 'um a prœ- • 
cédant d'tverftun. Cependant malgré l’autorité de Marc- 
grave & le doute trcs-raifonnablc de Ray , Seba donne 
(planche xx xvi , n." 4) la figure d’un animal femelle 
auquel il applique, lans aucun garant, le nom de Taiibi; 

& il dit en même temps que ce taiibi efl le même 
animal que le Tlaquatzin de Hernandès; c’efi ajouter la 
méprifeà l’erreur, car, de l’aveu même de Scba\ fon 
taiibi , qui cft femelle, n’a point de poche fous le ventre, 

& il iiifïïfoit de lire Hernandès pour voir qu’il donne à 
fon tlaquatzin cette poche comme un principal caractère. 

Le taiibi de Seba ne peut donc être le tlaquatzin de 
Hernandès, puilqu’il n’a point de -poche, ni le taiibi de 
Marcgrave, puifqu’il eft femelle; c’eft certainement un 
autre animal aflez mal defiiné & encore plus mal décrit, 
auquel Seba sert avifé de donner le nom deTaiibi,St qu’il 
rapporte mal-à-propos au tlaquatzin de Hernandès, qui, 
comme nous l’avons dit, eft le même que notre farigue. 

M- rs Briflon Si Linnæus.ont, au fujet du taiibi, fuivi à 
la lettre ce qu’en a dit Seba; ils ont copié jufqu’à fon 
erreur fiir le tlaquatzin de Hernandès, -Si ils ont tous 
deux fait une efpèce fort équivoque de cet animal, le 
premier fous le nom de Philandre du BreftT , fi.° 4, Si 

* Marfupio tamen pw recondcndis catulis caret htec fpecits. Seba, vol. I, 
pag.j 8 . <4 

k Philander pilis m exortu albh , in extremitate nigricani'tbus ytjiita. , . , . 
Philandtr Brafdienfis , le PhiLindre du Brefd. Regn. anim. pag. 290. 
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le fécond fous celui de’ Philatuier* ,n° 2 . Le vrai taiibi, 
c’efl-à-dire, le taiibi de Marcgrave & de Ray, n’eft 
donc point le taiibi de Seba, ni le philandcr de M. 
Linnæus, ni le philandre du Brefil de M. Briffon , & 
ceux-ci ne font point le tlaquatzin de Hernandès. Ce 
taiibi de Seba ( fuppofé qu’il exifte ) efl un animal différent 
de tous ceux qui avoient été indiqués par les Auteurs 
précédons: il aurait fallu lui donner un nom particulier 
«St ne le pas confondre , par une dénomination équivoque, 
avec le taiibi de Marcgrave, qui n’a rien de commun 
avec lui. Au relie, comme Je fàrigue mâle n’a point de 
poche fous le ventre, «St qu’il diflcre de la femelle par 
ce caraétèrc fi remarquable, il n’eft pas étonnant qu’on 
leur ait donné à chacun un nom , «St qu'on ait appelé 
la femelle Carigueya , Si le mâle Taiibi. 

Edward Tylon a , comme nous l’avons déjà dit , 
décrit <5t diffequé le fàrigue femelle avec foin ; dans 
l’individu qui lui a fervi de fujet , la tête avoit fix pouces, 
le corps treize, <St la queue douze de longueur ; les jambes 
de devant fix pouces 1 , Si celles de derrière quatre «St 

* Philandtr. Didclphis caudâ baft pilosâ, auriculis pendulis , mammis 
quattmis. Syft. iïu. edit. X. pag. 5 p. n.° 2. 

k Nota. Que cette manière «le mefurcr les jambes n’eft pas exatfte. 
Tylon reconnoît lui-même que dans le Iquelette les os des jambes 
de devant étoient plus courts que ceux des jambes de derrière; & 
Marcgrave, dans là defeription, dit auftî que les jambes de devant 
étoient plus courtes que celles de derrière ; ces différences ne proviennent 
que de la differente manière de les melurer, & c’eft par cette railou 
que dans nos delcriptions nous ne donnons pas les raefures des jambw 
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demi de hauteur , le corps quin^fc à feize pouces de cir- 
conférence, la queue trois pouces de tour à Ion origine, 
& un pouce feulement vers l’extrémité ; la tête trois 
pouces de largeur entre les deux oreilles allant toujours 
en diminuant jufqu’au nez, elle efl plus reffemblante à celle 
d’un cochon de lait qu’à celle d’un renard; les orbites 
des yeux font très-inclinées dans la direction des oreilles 
au nez, les oreilles font arrondies 6e longues d’environ 
un pouce 6e demi; l’ouverture de la gueule efl de deux 
pouces 6e demi en la mefurant depuis l’un des angles de 
la lèvre jufqu a l’extrémité du mufeau; la langue tfl alfez 
étroite, 6e longue de trois pouces, rude 6e hérifTée de 
petites papilles tournées en arrière: il y a cinq doigts aux 
pieds de devant, tous les cinq armés d’ongles crochus, 
autant de doigts aux pieds de derrière , dont quatre feu- 
lement ïont armés d’ongles , 6e le cinquième, qui efl le 
pouce, eft féparé des autres ; il efl auflî placé plus bas 6e 
n’a point d’ongle ; tous ces doigts font fans poil ôe re- 
couverts d’une peau rougeâtre , ils ont près d’un pouce 
de longueur; la paume des mains & des pieds efl large, 
6e il y a des callofitcs charnues fous tous les doigs. La 
queue n’cfl couverte de poil qu’à fon origine jufqu’à 
deux ou trois pouces de longueur , après quoi c’eft 
une peau écailleufe 6e iiffe dont elle efl revêtue jufqu’à 
, l’extrémité; ccs écailles font blancheâtres , à peu près 
hexagones 6e placées régulièrement , en forte qu’elles 

ru bloc , & que nous dûailions cciics de chacune des j arties qui 
compokm la jambe. 
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n’anticipent pas les unes fur les autres ; elles font toutes 
fcparécs & environnées d’une petite aire de peau plus 
brune que l’écaille: les oreilles, comme les pieds & la 
queue, font fans poil; elles font fi minces qu’on ne peut 
pas dire qu'elles foient cartilagineufes , elles font fim- 
plement membraneufes comme les ailes des chauve- 
fouris ; elles font très - ouvertes , 6c le conduit auditif 
paroit fort .large. La mâchoire du ddïiis ell un peu plus 
alongée que celle du dclfous , les narines font larges, 
les yeux petits, noirs, vifs & proéminens, le col court, 
la poitrine large, fa mouftache comme celle du chat, 
le poil du devant de la tête eft plus blanc & plus court 
que celui du corps, il eft d’un gris-cendré mêlé de 
quelques petites houpes de poils noirs 6c blancheâtres 
fur le dos 6c fur les côtés; plus brun fur le ventre, 6c 
encore pins foncé fur les jambes. Sous le ventre de la 
femelle cil une fente qui a deux ou trois pouces de 
longueur , cette fente cil formée par deux peaux qui 
compofcnt une poche velue à l’extérieur 6c moins garnie 
de poil à l’intérieur , cette poche renferme les mamelles ; 
les petits nouveaux -nés y entrent pour les fuçer , & 
prennent fi bien l’habitude de s’y cacher qu’ils s’y 
réfugient, quoique déjà grands , lorfqu’ils font épouvantés. 
Cette poche a dti mouvement & du jeu , elle s’ouvre 
6c fe referme à la volonté de l’animal ; la méchanique 
de ce mouvement s’exécute par le moyen de plulieurs 
mufdes 6c de deux os qui n’appartiennent qu a cette 
c/Bèce d’animal ; ces deux os font placés au devant des os 
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pubis auxquels ils font attaches parlabafe, iis ont environ 
deux pouces de longueur & vont toujours en diminuant 
un peu de grofleur depuis la bafe jufqua l’extrémité; 
ils foûtiennent les mufcles qui font ouvrir la poche & 
leur fervent de point d’appui ; les antagoniftes de^ ces 
mufcles fervent à la reflerrer & à la fermer fi exactement 
que dans l’animal vivant l’on ne peut voir l’ouverture 
qu’en la dilatant de force avec les doigts; l’intérieur de 
cette poche eft parfemé de glandes qui fournifTent une 
fu b ton ce jaunâtre d’une fi mauvaife odeur qu’elle fe 
communique à tout le corps de l’animal ; cependant 
lorfqu’on laifle fécher cette matière , non feulement 
elle perd fon odeur defâgréable , mais elle acquiert du 
parfum qu’on peut comparer à celui du mufe. Cette 
poche n’efl pas , comme l’ont avancé faufTement Marc- 
grave & Pifon , le lieu dans lequel les petits font conçûs; 
le fàrigue femelle a une matrice à l’intérieur, différente, 
à la vérité , de celle des autres animaux , mais dans 
laquelle les petits font conçûs & portés jufqu’au mo- 
ment de leur naifïànce. Tyfon * prétend que dans cet 
animal il y a deux matrices , deux vagins , quatre cornes 
de matrice , quatre trompes de Fallope & quatre ovaires. 
M. Daubenton n’efl: pas d’accord avec Tyfbn fur tous 
ces faits ; mais en comparant fa defeription avec celle 

+ ffe mil therefore here take a furrry and an account of thtfe paru; 
and wtfind thaï there are two avaria , two tuba Faücpianac, two comua 
uteri, two uteri and two vagina uteri, Tyfon, Anatomy of an OpcJJum. 
fondait, i6ÿ8, pg. 36 . 
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deTyfon , on verra qu’il eft au moins très-certain que 
dans les organes de la génération des fârigues il y a 
plufieurs parties doubles qui font fimples dans les autres 
animaux. Le gland de la verge du mâle & celui du clitoris 
de la femelle font fourchus & paroiffent doubles. Le 
vagin qui eft fimple à l’entrée fè partage enfuitc en deux 
canaux , &c. Cette conformation eft en général très- 
fingulière & différente de celle de tous les autres ani- 
maux quadrupèdes. 

Le fàrigue eft uniquement originaire des contrées mé- 
ridionales du nouveau monde ; il paroît feulcrhent qu’il 
n’affeéle pas aufïi conftamment que le tatou les climats 
les plus chauds. On le trouve non feulement au Brcfd , 
à la Guiane, au Mexique, mais auftî à la Floride, en 
Virginie * & dans les autres régions tempérées de 
ce continent. Il eft par -tout affez commun, parce 
qu’il produit fouvent & en grand nombre; la plufpart 
des Auteurs difent quatre ou cinq 1, petits, d’autres 
fix ou fept; Marcgrave afTure avoir vû ftx petits vivans 
dans la poche d’une femelle c ; ces petits avoient environ 
deux pouces de longueur; ils ctoient déjà fort agiles, ils 
fortoient de la poche & y rentroient plufieurs fois par 

* Les OpofTuim font communs dans la Virginie & dans la Nouvelio- 
Efpagrte. Hijl. nat. des Antilles. Rotterdam , 1658, page s 22. 

'' Quatemos quinofve parie catulos , quos utero conctptos , editofque In 
lutem , «t/w (mitose quâdam dum adhuc parvuli funt , candi t & fervat, 
dfc. Hernand. Hijl. Alex. pag. 330. 

* Hac ipfa quam dtferibo bejlia ftx catulos vivos & omnibus membrh 
abfolutos, fed frne pilis, in hâc bursâ habitat , qui tliam bine inde in ei 
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jour: ils font bien plus petits lorfqu’ils naiflent; certains 
Voyageurs difent qu’ils ne font pas plus gros que des mou- 
ches au moment de leur naiflànce *, c’dt-a dire, quand ils 
fortent de la matrice pour entrer dans la poche & s’attacher 
aux gamelles. Ce fait n’eft pas auffi exagéré qu’on pourrait 
l’imaginer, car nous avons vu nous -mêmes, dans un 
animal dont l’cfpèce eft voifine de celle du fàrigue, des 
petits attachés à la mamelle qui n’étoient pas plus gros 
que des fèves, & l’on peut préfumer avec beaucoup de 
vrai-feinblance , que dans ces animaux la matrice n’cft, 
pourainfi dire, que le lieu de la conception, de la for- 
mation & du premier développement du fœtus, dont 
l’cxclufion étant plus précoce que dans les autres qua- 
drupèdes , l’accroifrement s’achève dans la i>ourfe où ils 
entrent au moment de leur naifîance prématurée. Per- 
sonne n’a obfervc la durée de la geftation de ces animaux, 

movcbantur; quilïbet carufus duos digitos trut Ion gus , &c. Marcgrave, 
H if- Braf. pag. 212.-— Ils ont un fie tous le ventre dans lequel ils 
portent leurs petits, qui font parfois fni ou ftpt d'une ventrée. Defcripl, 
du nouveau monde, par de Laët, page 48 5 • 

*La femelle du Puflum a un double ventre, ou pluflôt une membrane 
pendante qui lui couvre tout le ventre, tans y être attachée, & dont 
on peut regarder l’intérieur lorlquelle a une fois porté des petits. Au 
derrière de cette membrane il y a une ouverture où i’011 peut palier 
la main, fi on 11c l'a pas groflè. C’cft ici où les petits le retirent, foit 
pour éviter quelque danger, foit pour teter ou pour dormir. Ils vivent 
de cette manière jutqu’à ce qu’ils foient en état de chercher pâture d eux- 

mêmes J ai vu moi-même de ces petits attachés à la tétine lorlqu’ils 

n’étoient pas plus gros qu’une mouche, & qui ne s’en détachoient qu’après 
jyoir atteint la grolleur d’une fouris. Hi/i. de la Virginie , page 220. 
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que nous préfumons être beaucoup plus courte que dans 
les autres; & comme c’eft un exemple fingulier d.tns la 
Nature que cette exclulion précoce, nous exhortons 
ceux qui font à portée de voir des farigues vivans dans 
leur pays natal , de tâcher de favoir combien les femelles 
portent de temps, & combien de temps encore après la 
naiflânce les petits relient attachés à la mamelle avant 
que de s’en féparer; cette oblèrvation, curieufe par elle - 
même, potirroit devenir utile, en nous indiquant peut- 
être quelque moyen de conferver la vie aux enfin* venus 
avant le terme. 

Les petits firigues îertent donc attachés 8c comme 
collés aux mamelles de la mère pendant le premier âge 
& jufqu’à ce qu’ils aient pris âfTez de force & d’accroif- 
fement pour fe mouvoir aifément. Ce fiit n'elt pas 
douteux, il n'ell pas même particulier à cette feule 
efpéte; puifque nous avons vû, comme je viens de le 
dire, des petits ainfi attachés aux -mamelles dans une 
autre efpèce, que nous appellerons la Marmofe , 8c de 
laquelle nous parlerons bien -tôt. Or cette femc4fe 
marmofe n’a pas, comme la femelle firigue, une poche 
fous le ventre où les petits puiffent fe cacher; ce n’ell: 
donc pas de la commodité ou du fecours que la poche 
prête aux petits que dépend uniquement l’effet de la 
lon^pe adhérence aux mamelles, non plus que celui de 
leur accroifîèment dans cette lituation immobile: je fiis 
cette remarque afin de prévenir les conjectures que l’on 
pourroit faire fur l’ufige de la poche , en la regardant 
Tome X. Q q 
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comme une féconde matrice, ou tout au moins comme 
un abri abfolument ncceffaire à ces petits prématurément 
nés. Il y a des Auteurs* qui prétendent qu’ils relient 
collés à la mamelle plnfieurs femaines de fuite; d’autres 
di(cnt b qu’ils nf demeurent dans la poche que pendant 
• le premier mois de leur âge.* On peut aifement ouvrir 

cette poche de la mpre, regarder, compter & même 
toucher les petits fans les incommoder ; ils ne quittent 
la tétine, qu’ils tiennent avec la gueule, que quand ils 
ont a(Tez de force pour marcher ; ils fe laiffent alors 
tomber dhns la poche & lortent enfuite c pour fe pro- 
mener & pour chercher leur lubfi{lance d ; ils y entrent* 
fouvent pour dormir , pour téter , & auffi pour fe cacher 
• » 

* Les petits font collés à b tétine, & c’ert-là où ils crorflént à sole 
d'œil pendant pluliturs (élimines de fuite jufqu’à ce qu’ils aient acquit 
de la force, qu'ils ouvrent les yeux & que leur poil (bit venu; alors 
ils tombent dans la membrane , d'où ils lortent & où ils rentrent à leur 
guilè. HiJIoire de la Virginie. Amflerd. 1707, page 220. 

b Se/item glus minùfve ut plurimùm uno par tu e y dudit fatus , quos dontc 
menflruam œtaltm atlingant , pro lubitu nunc aho retondit , nunc iterum 
•prédit. Ralp. Hamor. apud Nicremberg, pag. 157. 

* Ccfl dans (à poche qu’après avoir mis bas elle retire lés petits , «qtü 
s’attachant à (es tétines, s’y nounilîcm de fon lait & s’y dévêtit comme 

dam un lùr afylc où ils font toujours chaudement Dès que les 

petits font allé/, forts pour pouvoir foi tir' & courir fur l’herbe , b mère 
ouvrant la poche leur donne illue , &c. Ai. moires de la Louijiane, par 
Dumont , page ! q.. ^ 

4 La mère les mer au monde nuds & aveugles, & les prenant enfuite 
»vcc les doigts des pieds de devant , el e les inet dans (à bourlé, qui 
elt comme tue elpèce de matrice, clic les écliauffe doucement; 
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torfqu’ils font épouvantés; la mère fuit alors & les em- 
porte tous ; elle ne paroit jamais avoir plus de ventre 
que quanti il y a long-temps qu’elle a mis bas &. que 
fes petits font dqjà grands , car dans le temps de la 
vraie geflation on s’aperçoit peu qu’elle iôit pleine. 

A la feule infpcétion de la forme des pietls de. cet 

» animal il eff ailé de juger qu’il marche mal &. qu’il court 

lentement; atiffi dit - on a qu’un homme peut l’attraper 

fans même précipiter fon pas. En revanche il grimpe fur 

les arbres '■ avec une extrême facilité, il le cache dans 

• * 

enfin elle ne les tire point de- là qu’ils ne jouiflêm de la lumière, alors 
elle les tnflfilpone iur quelque coltine où elle ne prévoit point de danger, 
& ayant ouvert fit bourlè, clic les en fait fortir, les cxpolè aux rayons 
du lolcil , les amulè en jouant avec eux; au moindre bruit ou fur le 
fbupçon du moindre danger, elle rappelle aijfiî-tàt fes petits par Cm 
cri, tic , tic, tic, lelque.'s obcifîlint alors à leur mère, reviennent à elle 
& fe recaclient dans b bourfê , &c. Seba , vol. I , page p 6. — Lorlque 
la mère entend quelque bruit ou quelque mouvement qui Tui fai; 
ombrage, elle fait un certain et i, & à ce fignal, qui elt connu des 
petits, on les voit auffi-tôt courir à leur mère & rentrer d’où ils font 
ibttis. Mémoires de la Louijïane, page S ]. 

‘Cet animal cfl fl lent, qu’il efl très-facile tle l’attraper. Mémoires de 
la Louijïane, par Dumont, page Sj. — On ne voit ordinairement point 
d'animal inarcher fi lentement, < 5 c j'en ai pris (buvent à mon pas ordi- 
naire. Hijloirc de la Louijïane, par M. le Page du Prat tome II, 
page p j. 

k Scandit arbores incredibili pernicitate. Hernand. Hijl. "Alex. pag. 330. 
— Il monte fur les arbres d’une admirable vitefle, & porte grand dom- 
mage aux oifëaux domelliques, à b façon d’un renard, au relie il ne fait 
nul mal. De Laét, page 14p. — Hoc anima! fruélibus arborum vefeilur. 
JJeoque non folùm ob id arbores Jcandit , J'ed cliam cum catMs in crumcnâ 

Q‘i «i 
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le feuillage pour attraper des oifeaux * , ou bien il fe 
fufpend par la queue dont l’extrémité eft mufculeufe & 
flexible 1, comme une main , en forte qu’il peut ferrer & 
même environner de plus d’un tour |$s corps qu’il fàifit; 
il refie quelquefois long-temps dans cette fituation làns 
mouvement , le corps fufpendu , la tête en bas , il épie 
& attend le petit gibier au pafiage'; d’autres fois il fe. 
balance pour lâutcr d’un arbre à un autre à peu près 
comme les finges à queue prenante, auxquels il reflfemble 

inclufu , magnâ agi/itate de arbore in arborent tranfdit. Pctrus Martyr, 
Océan, decad. t , lib. IX, pag. ai. 

‘ Fatet animal inflar vulpis aut martis : mordax f/ 7 ; vefckur libenter 
gaÏÏmis , quas rapit ut vu/pes, àf arbores feandendo avibus injidiatur: 
vefeitur quoque facchari cannis, quibus fujlcnlavi per quatuor feptimanas 
in cubiculo meo; tandem Juni cui alligalum eratfc impticans , ex comprejfme 
obiit. Marcgrav. FUJI. B raf. pag 22 3. 

fc Cauda ..... quâ mordicus frmiterque quidquid apprehendit retinet. 
Hertflhd. FUJI. Alex. pag. 3 3 o. — Sa queue efl faite pour s’accrocher, 
car en le prenant par cet endroit, il s'entortille aufll-tôt autour du 

doigt La femelle étant prife, fouffre , fans donner le moindre figue 

de vie, qu’on h fu (pende par la queue ’au defîûs d’un feu allumé; la 
queue s’accroche d’elle-même, & la mère périt ainfi avec tes petits, 
faits que rien (oit capable de lui deflèrrer la peau de fi poche. Fiifioirt 
de la Louifiaue, par Ai. le Page du Prat\ , tome II, page p 4. 

* Il eft très-friand des oilêaux & de la volaille; aufli entre-t-il har- 
diment dans les balle s-cours & dans les poulaillers. Il va même dans les 
champs manger le mahi qu’on y a fêmé. L’inflinét avec lequel il fiit 
fi cliaffe ell très-fingulier. Après avoir pris un petit oifêu & l’avoir 
rué, il fe garde bien de le manger: il le pôle proprement dans une 
belle place découverte proche de quelque gros arbre ; enfuite moipant 
fur cet arb||& fe fufpendant par k queue à celle de fês branches qui cft 
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au/fi par la conformation des pieds. Quoique carnafllcr 
& même avide de fang qu’il fe plaît à fuccr, il mange 
afièz de tout 1 , des reptiles, des infe&es, des cannes, de 
fucre , des patates , des racines , & meme des feuilles 
& des ccorces. On peut le nourrir comme un animal 
domeAif}uc b ; il n’efi ni féroce ni farouche, & on î’apri» 
voife aifément , mais il dégoûte par fi mauvaife odeur 
qui eA plus forte que celle du renard c , & il déplaît auiïi 
par fa vilaine figure; car indépendamment de fes oreilles 
de chouette , de là queue de ferpent & de fi gueule 
fendue jufqu’auprès des yeux , fon corps paroît toû- 
jours file, parce que le poil qui n’efi ni lilfe ni frifé eA 

la plus voifine de l’oifenu , il attend patiemment en cet «?tat que quelque 
autre oiteau carnaffier vienne pour l’enlever ; alors il fe jette deflus , & 
fait £1 proie de l’un & de l’autre. Mém. de la Louifiane, par Dumont , 
page S g. — Il c ha fie la nuit & fait la guerre aux volailles, dont il fucc 
le fàng & qu’il ne mange jamais. Hijl. de. la Louifiane, par AI. le Page 
du Prat\ , page pj. 

* Vefcitur cohoriaübus quas vulpecularum mujhlarumvc fylvtjfrum more 
jugulât, i/larum fanguinem a h fort en s, c cetera innoxium ac fmplicij/ïmum 
animal. . . . Pafcitur etiam fruâibus , pane , oleribus , frumentactis , atifque , 
veluti ms experimento cogr.ovimus , altntes ijlud domi, ac in de/iciis 
habentes. Hemnndès, Hifi. Alex. pag. 530. — Il grimpe légèrement 
fur les arbres & Ce nourrit d’oiteaux ; il fait la chaflé au* poules comme 
le renard , mais au défaut de proie, il te nourrit de fruits. Hifloire nat. 
des Antilles. Rotterdam, 1 6 j 8 , page rat. 

*■ Viàitat camibus & frudibus , herbis Ù* pane ; ideoçue a rmiltis animi 
gratiâ domi notruur. Marcgrav. Hijl. Braf. pag. 2 a 2. 

‘Les Carngues ou Sarigoys font temhlables aux renards d’Efpagne, 
mais ils font plus petits & tenant plus mauvais de beaucoup. Defcript. 
des Indes occidentales , par de Laët, page 8 j. 

Q q iij 
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terne & femble être couvert de boue \ Sa mauvaife 
odeur réfute dans la peau, car fa chair n’etl pas mauvaife 
à manger 1 ’, c'eft même un des animaux que les Sauvages 
châtient de préférence & duquel ils fe nourriflent le 

'plus volontiers. 

• 

• Ils font hideux à voir & leur peau paroît toujours couverte de bouc. 
Mémoires de ta Louifiane , par Dumont, page 8;. — Son poil efl 
«»ris, & quoique fin, il n’eft jamais lifle. Les femmes des Naturels le 
filent & en font des jarretières, qu’elles teignent enfuite en rouge. 
LJiJIoire de ta Louifiane, par Al. U Page du Prat tome II, page ç 4. 

1 Tejlatur ipfe Raphe comedijfe hoc animal, & ejfe grati & ftlubris 
nutriment i. Nierwnbcrg. Hijl. nat. peregrin. pag. 157. — Camibus hujus 
animales non folùm Indi libenlijfmi vrfeuntur, veritm etiam liane caler or um 
animalium quafeumque carnes gujh n, fuavitate nobilitatas , anteceUere pree- 
dicant. Quapropter legitur in hiforiâ Jndicâ, qu'od habilatores infula Cuba 
olfervantes magnam horum animalium quanlitatem vaganlium fuper arbores 
fecus liltora infula cref entes, clanculum acce dentés, & de improvif), magno 
impetu arborent ex cuticules , h us belluas cadere in aquam eogunt ; tune in- 
var antes illas apprehrndunt , poftea in cibos multifanè cequunl. AKJrov. de 
quadrap. digit. lib. H , pag. 22. 5. — La chair des nus lâuvagcs ell fort 
bonne , on la mange & ils ont à peu près le goût du cochon de lait. 
Aléatoires de la Louifiane., par Dumont, page 8g. — La chair de cet 
animal ell d’un très-bon goût & approche fort tle celle du cochon 
de lait. Hif. de la Louifiane , par M. le Page du Prat 1, page 94. 

Le lârigoy efl un animal puant, dont la chair cil cependant fort 

bonne. Voyagf de Cateal. Paris, 1722, tome I, page 176 . 

•î tr&nZ* 
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D E S C R I P T I O N 

DU SARIGUE. 

L.F. Sarigue (pl X lv) a le mulëau très-long; ia bouche eft 
fi grande que les commiflures des lèvres fe trouvent au deflbus 
des yeux ; le chanfrein , le front & le lommet de la tête font 
fur un même plan en ligne droite , de forte que le front n'a 
point de convexité. Les oreilles font grandes , rondes , minces 
& dénuées de poil. La lèvre foperieure ne s’étend pas autant en 
avant que le nez; on voit les deux dents canines de La mâchoire 
du ddliis qui fortent hors de la bouche & qui defeendent de chaque 
côté de la lèvre du deffous. Le cartilage du nez eÜ plat, fort 
large & partagé en deux parties égaies par un petit fillon vertical; 
les ouvertures des narines font fort éloignées l'une de l’autre , & 
placées chacune à la partie fopérieure du bord latéral de ce car- 
tilage. La queue a autant de longueur que le corps & ia tête de 
l’auimal ; elle eft pointue à l’extrémité & garnie de poil fur la 
longueur de deux pouces & demi depuis (on origine; le refie 
eft revêtu de petites écailles comme la queue du rat, du furmu- 
lot , &c. & il fort de petits poils entre ces écailles. 

Chaque pied a cinq doigts: dans les pieds de devant le doigt 
du milieu e(t un peu plus long que le fécond 6ÿ le quatrième, 
qui font aulfi plus longs que le premier 6c le cinquième; mais 
le fécond ell égal au iroilième, 6c le premier au cinquième. 
Dans les pieds de derrière le pouce ell fort écarté des autres 
doigts 6c beaucoup plus gros. Il y a entre le premier os du 
nulatarfe & le fécond une peau lâche 6c épaiflé, qui forme un 
tubercule près de l'origine du pouce : les trois premiers doigts 
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font femblables les uns aux autres, & plus longs que le qua- 
trième. Le pouce n’a point d’ongle, il e(t termine par un gros 
tubercule rond; les quatre autres doigts ont chacun un petit 
ongle plié en gouttière & pointu. Les cinq doigts des pieds de 
devant ont aulft chacun un ongle, qui ne diffère de ceux des 
pieds de derrière qu’en ce qu’il eft plus petit. Tous ces ongles 
font très-mobiles ; il paroît que l'animal peut les avancer & les 
retirer en arrière à fôn gré, de façon que la pointe de l’ongle 
ne le trouve pas fi avancée que le tubercule qui termine le 
doigt; mais la dernière phalange des doigts ne peut pas glifîêr 
à côté de la féconde , comme dans le chat , le lion , la pahthère,. 
&c. elle fe renverlê feulement fur la féconde. • 

Le poil étoit de couleur brune roufîèâtre fur toute la face fû- 
périeure du corps «depuis le bout du mufèau jufqu’à la partie 
écailleufê de la queue & fur la face externe de la cuifîé, de la 
jambe, du bras & d’une partie de lavant -bras. La tète étoit 
d’un brun plus rouflèâtre que les autres parties; leur couleur 
brune avoit une teinte de gris très-luifànte, pree que la pointe 
des plus longs poils étoit de cette couleur ; ils avoient cinq à 
fix lignes de longueur. Le poil qui fé trouvoit à la bafë des 
oreilles étoit de couleur de blanc-fàle: il y avoit une tache de 
cette même couleur de chaque côté de la tête au devant de 
l'oreille & au deffus de l'oeil. Le bout du mufèau , la lèvre du 
deffus, la face interne du bras, de l'avant-bras, de la cuiflè & 
de la jambe, & une partie de la face externe de l’avant-bras, 
les quatre pieds en ‘entier, & toute la face inférieure de l'animal 
depuis le bout du mufèau jufqu’à l’origine de la queue avoient 
auffi une couleur de blanc-fale; on voyoit fur le ventre quelque 
mélange de roux ; la partie écailleufe de la queue étoit en partie 
brune & en partie blancheâtre. 

La 
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La longueur de cet animal n’étoit que de neuf pouces 8c demi 
depuis le bout du muleau julqu’à l’origine de la queue, qui avoit 
neuf pouces un quart: ce lârigue (pi x Lv i ) ctoit femelle 8c 
avoit lôus la partie poltcrieure du ventre une poche qui renfer- 
moit des petits. 

La poche (pl xl vu) du lârigue eft formée par une duplicature 
de la peau qui vient du pubis (A ), du ventre (B) 8c de la face in- 
terne (CD) des cuiflès, 8c qui couvre les aines (E) 8c le ventre 
(FC) dont la peau fait les parois internes 8c fopérieures (E F G) 
de la poche; la duplicature de la peau fait les parois inférieures 
(H I K ; la partie Arme des parois a eu coupée aux endroits L M, 
& les lambeaux N O ont été relevés pour faire voir l'intérieur de la 
poche ) : lorfque les parois inférieures font bien étendues contre 
les parois fupéricures, leurs bords forment une' fente longitudinale 
(PQ) qui s'étend depuis environ le milieu de la région ombili- 
cale prelque julqu’au bout du ventre. La duplicature de la peau 
renferme des mulclas qui, en Ce coniraélant 8c en le dilatant, ferment 
8c ouvrent la fente qui eft l’orifice de la poche : ces mufoies 
ont pour point d’appui deux os * articulés avec les os pubis. La 
poche a beaucoup de profondeur en arrière 8c for les côtés, 
mais en avant l’extrémité ( Q) de fon orifice, en forme de fente, 
tient au ventre. 11 y avoit du poil roux fur les parois intérieures 
de la poche du lârigue dont il s’agit ici. 

Le fond de cette poche efl fort étroit , mais elle devient de 
plus en plus ample jufqu’à lés bords, de forte que fon orifice 

* Ojja Marfupialia , fru janitortt Afarfupii. Tyfon , AA. Erud. an. r 6p 8, 
pag. 4.11. Ces dénominations doivent être changées, parce qu’il y a des 
animaux qui ont ces os lins avoir de boudé , comme on petit le voir dans les 
deicripiions fuivantes de la Marmolé <Sc du Cayopollin. Je donnerai à ces os 
le nom d'os furnumérairts du baffin. 

Tome X. R r 
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étant ouvert avoit un pouce 8c demi de hauteur 8c dix lignes de 
largeur dans la femelle de (ârigue repréfentée planché XL VI. Il fe 
trou voit fur les parois internes 8c fupérieures de la poche, qui étoient 
formées par la peau du ventre de l’animal, cinq grands mamelons 
dont les plus longs avoient julqu a fix lignes; ils étoient aplatis fur 
leur longueur 8c prelque pointus à l’extrémité ; ils avoient une ligne 
8c demie de largeur a leur origine ; quatre de ces mamelons 
formoient un carré par leur pofition , parce qu’ils le trouvoient 
placés deux de chaque côté, les uns vis-à-vis des autres; le 
cinquième étoit au milieu de ce carré. Il y avoit dans celte 
poche quatre petits làrigues qui paroilfoient avoir été tués a%ec 
la mère peu de temps après leur nai fiance , car ils n’avoient fias 
encore les yeux ouverts; leur longueur netoit que d’environ 
deux pouces depuis le fommet de la tête julqu a l’origine de la 
queue , qui n’avoit pas un pouce 8c demi de long. On dillin- 
guoit déjà leur lêxe ; deux des quatre étoient mâles 8c les deux 
autres femelles : on voyoit l’orifice de la poche qui commen- 
çoit à le former fous le ventre des deux femelles. Ces quatre 
petits làrigues étoient tous renfermés prefqu’en entier dans la 
poche placée fous le ventre de la mère ; il ne paroifîbit au dehors 
que la queue 8c les jambes de derrière de quelques - uns : ils 
n’avoient encore qu’un petit poil peu apparent. 

Une autre femelle de langue qui étoit plus grande que la 
précédente , 8c dont les dimenfions font rapportées dans h table 
foivante, avoit lêpt mamelons placés fur une glande mammaire 
longue de deux pouces , large d’un pouce Sc demi 8c épailîè 
de fix ou lèpt lignes ; les mamelons étoient longs de cinq ou 
fix lignes, rangés fur cette glande en deux files de trois (R ST, 
pi. XLV//J chacune ; le lêptième (VJ le trouvoit placé au 
centre d’un carré que formoient les quatre mamelons antérieurs 
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des files. La glande mammaire , quoique grande 5c (aillante , 
laillôit de lefpice vuide , principalement dans les côtés , contre 
les aines 5c les flancs de l'animal. Les bords de la poche étant 
rapprochés formoient une (ente longitudinale (PQ) longue de 
trois jxruces , 5c la profondeur de l’intérieur éloit de deux pouces 
en arrière 5c lûr les côtés ; l’orifice étant ouvert en entier avoit 
à peu près deux pouces de diamètre. II s’efl trouvé dans la poche 
un petit (ârigue (X) à peu près de la même grandeur que les 
petits de l’autre femelle dont il a déjà été fait mention. On a re- 
prélënté le petit (ârigue X attaché au mamelon V du milieu; (on 
corps 5c les trois mamelons du côté gauche (ont couverts par les 
parois inférieures H I K de la bourfe. 





pieds, pouc. 


ligner. 


Longueur du corps entier , mefuré en (igne droite 
depuis (e bout du mu (eau jufqu'à l'anus 


I • 


3- 


+• 


Longueur de (a tête depuis le bout du mu (eau jufqu’à 
l’occiput 


H 


3* 


I I. 


Circonférence du bout du mufêau 


U 


2. 


8. 


Circonférence du mulcau , prile au deflous des yeux. 


0 


î- 


2. 


Contour de l'ouverture de b bouche 


H 




8. 


Di (tance entre les deux nalèaux 


0 


a 


+• 


Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
de l'œil 


0 


r. 


9 ■ 


Diftance entre l'angle poftérieur & l’oreille 


0 


i . 


3* 


Longueur de l'oeil d’un angle à l'autre 


0 


0 


5 ï* 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, en fui- 
vant b courbure du chanfrein 


0 


i. 


+• 


La même diftance en ligne droite 


0 


i. 


r. 


Circonférence de b tête entre les yeux & les oreilles. 


0 


6. 


9 ■ 


Longueur des oreilles 


0 


I. 


8. 



R r" ij 




3 1 6 Description 

pieds, poste. lignes. 

Largeur de la bafe , mefurée fur fa courbure extérieure, u i . 5 . 

Diftancc entre les deux oreilles, prile dans le bas. . . h i. 9. 

Longueur du cou u 1. 5. 

Circonférence du cou » 4. 10. 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant 11 6 . 6 . 

Ln même circonférence à l’endroit le plus gros » 9. 9. 

La même circonférence devant les jambes de derrière. . u 7. 2. 

Longueur du tronçon de 1 a queue 1 . 4. » 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. . . u 3. » 

Longueur sic l’avant - bras depuis le coude jufqu’au 

poignet » 2. il. 

Largeur de lavant -bras au coude « l. 1. 

Épaifîcur au même endroit » u 8. 

Circonférence du poignet u 1 . 10. 

Circonférence du métacarpe » 2. t. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 11 1.7, 

Longueur de la jambe depuis le genou julqu’au talon, u 3 . 6 . 

Largeur du haut de la jambe » u 10. 

Épailïêur ; u u 8 f. 

Largeur à l’endroit du talon t h 7. 

Circonférence du métatarfe » 2. u 

Longueur depuis le talon julqu’au bout des ongles. . u 2. 2. 

Largeur du pied de devant u 1 . u 

Largeur du pied de derrière ti 1. 1. 

Longueur des plus grands ongles » u 4. 

\ Largeur à fa baie * u 0 f. 

A l’ouverture de l'abdomen le foie s’eft trouvé prelquautant 
à gauche gu a droite, & l’eftomac autant à droite qu’à gauche* 
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L’épiploon étoit en partie détruit pr l'impreflion de i’efprit-de- 
vin , où l’animal dont il s’agit avoit été gardé pendant long* 
temps ; cependant on voyoit encore que l’épiploon avoit pû 
s’étendre au moins julqu’à la moitié de l'abdomen. 

Le duodénum fe replioit en dedans prefqu’au fortir de 1 ’eftomac; 
le jéjunum failôit lès circonvolutions dans la région ombilicale, 
dans le côté & dans la région iliaque droits. Les circonvolutions 
de l'ileum étoient dans la région hypgaftrique, dans l’iliaque & 
dans le côté gauches. Le cæcum le trouvoit élans la prtie anté- 
rieure du côté droit, où il s’étendoit en arrière. Le colon étoit 
fort court 8c formoit un arc dans la région épi^ftrique 8c 
dans la partie antérieure du côté gauche avant de fe joindre au 
reélum. • 

La prtie gauche ( A, pl. XLvrn.fig. i J de l’eltomac étoit 
beaucoup plus grande que la droite (B), aulîi le grand cul-de-lâc 
étoit très-profond ; la petite courbure (C) n’avoit que très- pu de 
longueur entre l’œlôphage (D) 8c le pylore (£); l’angle que 
forme la partie droite étoit très-peu lènfible, 8c l’edomac n’avoit 
que pu d’étendue au delà de cet angle. Le duodénum étoit à 
peu près de la même grollèur dans toute Ion étendue; mais le 
jéjunum formoit plulieurs groflès poches qui avoient quelques 
apprences de cæcum , tant elles étoient courtes fur la longueur 
de l’inteftin. 8c {aillantes fur lôn côté inférieur. L’ileum avoit 
auffi defc-raflemens : la prtion ( A, pl. XLvill , fig. 2) de cet 
intellin qurtouchoit au cæcum (BC) étoit la plus petite. Le 
cæcum étoit prefque cylindrique 8c un peu courbé du côté de 
l’ileum. Le colon (D) n’étoit pas plus gros que le cæcum. 

Le foie étoit comple de trois lobes ; un grand dans le milieu , 
qui s’étendoit un pu plus à droite qu’à gauche; un moyen placé 
à gauche, 8c un ptit à droite : le grand lobe étoit disule en deux 

Rr iij 
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parties à peu près égales par une fcitfure profonde où fê trouvoit 
la véficule du fiel : le ligament fufpenfoire étoit très-petit & très- 
foible, & tenoit à fa face antérieure de la partie gauche du grand 
lobe: le petit lobe étoit di vile en deux parties, l'une pointue, 
& l’autre allez large. La véficule du fiel avoit à peu près la forme 
d’une poire. La raie étoit beaucoup plus large dans le milieu 
«{baux deux extrémités, dont l’inférieure étoit un peu moins 
étroite que la fupérieure. 

Les reins étoient placés à peu près l'un vis à-vis de l'autre : ils 
avoient peu d’enfoncement. 

Les poumons étoient en très-mauvais état. Le droit m’a paru 
compofé de trois lobes , un grand & deux petits , dont l’un fè 
trouvoit fur la partie antérieure du grand , & l’autre fur la partie 
poflcrieure. Il n’y avoit qu’un lobe dans le poumon gauche. 

La langue étoit mince & arrondie par le bqut, & frangée fur 
les bords de fa partie antérieure; le refie avoit beaucoup d’épaif 
leur: La partie moyenne antérieure étoit hériflee de grolîès 
papilles, dures & dirigées en arrière; il ne s’en trouvoit que de 
très-petites fur les autres parties : il y avoit fur la partie pofic- 
rieure trois glandes à calice, une en arrière & deux en avant. 
Le plais étoit traverfé par neuf filions fort larges , principalement 
letroifième & le quatrième, qui avoient jufqu’à quatre lignes de 
largeur & étoient prfemés île petites papilles; on en voyoit auffi 
quelques-unes fur le fécond & fur le cinquième ; I^Fhords de 
tous les filions étoient élevés & convexes en aval™ l’arête du 
dernier bord étoit hériflée de ppilles en forme de franges. 
L’épiglotte étoit grande & ronde. 

Les parties de la génération étoient à plufieurs égards très- 
différentes de celles des femelles des autres quadrupèdes que j’ai 
dilféquées jufqu’à prcfent, & conformées d’une manière irès- 
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particulière; ce qui eft fort remarquable, parce qu’il ne le trouve 
que peu de différence entre les parties de la génération des 
femelles des quadrupèdes de differentes efpèces , tandis que les 
différences font au contraires très -fréquentes dans les parties de 
la génération des mâles. . 

La vulve * formoit une fente tranfverlâle (YZ.yi XLvn), 
longue de deux lignes & detfiie ; la lèvre inferieure (A, pi xux) 
avoit une ligne de faillie; fâ face interne formoit plufieurs plis (B) 
qui s'étendoient depuis le bord de cette lèvre julqu’à la diffance 
de quatre lignes , où le trouvoient deux cavités placées l’une 
contre l’autre. Le gland du clitoris avoit deux branches ( C D), 
dont chacune fortoit de l'une de ces cavités. Comme j’ai trouvé 
dans tous les animaux beaucoup de reffèmblance entre le gland 
du clitoris de la femelle 8c le gland de la verge du mâle, 
je foupçonnai que celui de la verge du fârigue avoit une con- 
formation particulière, 8c que peut-être il étoit double comme 
celui du clitoris de la femelle : j’étois d’autant plus porté à le 
croire que je voyois dans le vagin des parties doubles , qui font 
uniques dans les autres animaux. En effet , le gland du fârigue 
mâle eft fourchu : Cowper. l’a obfervé 8c en a fait mention dans 

* La vulve croit bien répartie de l’anus, quoique la cloifon qui (ê trouvoit 
entre deux fût tort mince, comme on le verra dans la table fuivante. Dans 
certaines circonltances cette doilbn rentre au dedans du corps, puifque Tyfou 
n’a vù au dehors qu'une ouverture pour l'anus <Sc pour la vulve. Hic (vagina) 
propter numerofa vafcuLl fanguifera rubens , in redlo denique inteflino propt 
aninn itn figebat terminum, ut in animali vivo non aliud foramen txtrlnfectirn , 
quant quoi/ ad reilum ducit , patefeeret. In feflione tamen , tlevatâ cutt inflar 
valvuloe illud tegtnte , foramen ipfum , viam ad canaletn communem ofltndtnt, 
ac flat in n per lubutum ad vrpcatn urinariarn parbter atque uterinas partes 9 
nempe vaginas , meros iX ccrnna adinittcns , cernebatur; adeo ut fjecibus , 
urina: iX faetibas eliminandis non nifi unicum in cote foramen conducat. Ad. 
Erud. fuppl. tom. III, lcd. 4, pag. 156. 



32 » Description 

une lettre adrefîee àTyfon* qui a voit diflcqué la femelle. Chacune 
des branches (CD) du clitoris de celle dontil s’agit ici, étoit 
dirigée en arrière, aplatie, longue d’une ligne & demie, large d’une 
ligne à la bafê, 6c légèrement échancrée fur le côté interne près 
de la pointe : il y uvoit à deux lignes ôc demie au delà de ces 
branches du gland du clitoris, une cavité plus glande que celles 
dont il a déjà été fait mention ; il m’a paru que c’étoit le fond 
du prépuce du clitoris. Le vagin 3c l’urètre n’avoient qu’un canal 
commun (E) jufqu’à fèpt lignes au delà de cette cavité, ce qui 
fai fuit treize lignes 6c demie au delà des bords de la vulve. A cette 
diflance de la vulve il y avoit quatre orifices , l’un ( F, marqué 
parmi filet G ) dans le milieu pour l’urètre, 8c un (H H) de 
chaque côté pour la continuation du vagin ; le quatrième orifice b 
étoit placé au defîus de celui de l’urètre , dont le canal avoit 
depuis fon orifice ( F) jufqua la veille ( I) quatorze lignes de 
longueur: les orifices (HH) qui fê trouvoient à côté de celui 
de l’urètre en continuation du vagin, étoient les entrées de deux 
canaux, dont chacun avoit une ligne 8c demie de diamètre, 6c 
s’étendoit en ligne droite jufqu’au col (K) de la veflie. ( La 
cavité du canal du côté gauche e/l marquée par les Jlilcts L L & 
MM: ce canal a été ouvert à rendrai N pour faire voir les parois 
intérieures ; le canal 00 P P PP du côté droit a été ouvert dans 
toute fa longueur, & coupé tranfvcrfalemcnt à l'endroit Q ). Chaque 
canal seioignoit du col de la veflie en dehors, il fe recourboit en 
avant 8c enfuite en dedans, 8c revenoit vers le coi de la veflie; 
ainfi il faifôit une finuofité en forme d’ovale prefqu’entier , dont 
le grand diamètre étoit tranfverfâl , relativement au corps de 

* Voyez. les Aétes de Léipftc, année 170 $ , pag. rrj ùr 114., 

fc Tylbn n’indique que trois de ces orifices, ii ne fait aucune mention dii 
quatrième. 

l'animal, 
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l'animal, Sc avoit un pouce de longueur depuis le centre du col 
de la veflie juftju’au côté extérieur (R) du canal ; le petit diamètre 
étoit d'un demi-pouce; la portion (N) de ce canal courbe, la 
plus éloignée du col de lu veille, avoit un demi pouce de Largeur 
étant aplatie; lis parois intérieures ( NPP PP) formoietit des 
rides longitudinales ; elle étoit beaucoup plus groflè à proportion 
que les parties de ce même tuyau qui Te trouvoient près du 
cul de la veflie, & qui navoient que deux lignes de largeur. 
A l’extérieur ces deux canaux étoient continus l’un avec l’autre; 
mais à l’intérieur ils étoient en très - petite partie féparés 
par une lôrte de raplté (S) qui le trouvoit entre les orifices 
des deux conps (TV) de la matrice. Ces orifices étoient 
fort petits &. avoient des bords fâilians; ils étoient à une ligne 
de dillance du raphé, ainfi la petite cloilôn, terminée par le 
raphé , n avoit au plus qu’une ligne de faillie ; elle avoit la figure 
d’un croi fiant; les deux anneaux communiquoient l’un avec l’autre 
dans le refie de leur ouverture , & fe réuni fibient dans une feule 
capacité (X) qui s’ételidoit le long de l’urètre & formoit un 
canal (Y Y) en prolongement des deux précédais : l’orifice de 
ce canal étoit le quatrième qui le trouvoit au defiôus de l’orifice 
de l’urètre. Tyfcm fût mention exprefiè d’une membrane qui 
termine exaéiement & qui fiipare entièrement , à l'endroit du 
col de la veflie, les deux canaux courbes qu’il regarde comme 
deux matrices *. Mais il ne parle en aucune façon du canal de 
prolongement qui revient le long de l'urètre julqu’à Ion orifice. 

* Duo uteri circa uuditnn prorcisb , ubi cornua duo termimtm acquirunt , 
jtingi invieem tic extrinficus non nifi unum corpus continuum ejjicere vidcbantur, 
ab hoc tantum conjtmdionii hco jus ta vrjica: coffutn utrinque protenfum, ac 
poflmaium ad idem vejica! collum , ubi vaginam uteri ingrcditur, rrflexnm. 
Hatc ipfa nihilominui pars conthtuitnttm prix Je firent, cùm poft injlationtm t? 
exficcationem diffecarctur , a membranâ infiar diaphragmai U tranfverfa, jiixta 

Tome x. is i' 
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Il eft vrai qu’indépendamment de la faillie (S), en forme de 
croi fiant , qui efl entre les orifices des trompes , j’ai aperçu quel- 
ques fibres tranfverlàles (Z) près du col de la veffie dans le 
canal de prolongement ; nuis je n’ai point vû d’autres vefiiges 
de cloifon , ni dans le refte de ce cauul , ni entre Jes deux camux 
prcccdens. En bu faut cette diflèèlion je me fois alluré , autant 
qu'il m'a été polfible , des dificrens canaux & de leur route en 
y inUoduifànt des {blets &. en les y lailiaiU , 8 c je m'ai ouvert 
aucun des canaux qu après avoir fobllitué à la place du flilet une 
fonde cneufc pour conduire les cifoaux ; les vifcères avoient été- 
fort altérés par lïmpreflion de l’efprh-de-vin où l’animal avoit été 
confervé pendant long-temps: l'air qui y étoit i produit, à l’aide 
du chalumeau, ne les dilatoit que très - imparfaitement. Les 

cornui/m infirtionem in duo cor para adeo exalté frparabntur , ut nulla inter 
utrumqne imercedcrtt ccmmunicatio, 

Uttri loirs non .vquè alis, ne ovnria, tuba; if corntta aHigabnntm , fed , ubi 
ad commun infirtionem intir fi iiniuntttr , ftricliits longe cum coi/o vrji.ee, 
çuàrn inurerdentibus mernbranis cum redo cvlurrefcebant ; quo in fieu co/lum 
veficat ipji diaphragmait , quod dijlindionem gemini uteri infirre fuit diélmn , 
incitmbrbat. Atqnt lue hei corpus utriufque uteri crqffitiem rxtretni digiei trmu- 
iabaïur, ptriphtria verb umim poUicetu ac trrs quartes menfvrat’atur • Cùm autem 
user que iwle utérus lateraLcer , non verù fecuadàm fpinar lcngitudinem , protett- 
deretur , cavitas ejtts interna fucctffive iiicrefieb.it, ac circinnfirentia circa 
rtjiexionit angu/nm' duos poïïtces cum dimidio tequabat. E diverfe , dum uteri 
fie fatena/iter ad qudlicem uauin if trrs quartas proteqfi ad vtfica: demis 
ccihun nfedelautur , deinunuque in duas vaginal fub utlthrâ iocatas definebant , 
eib anguh rejteflionis cavitas utriufque uteri paulatim hmninuebatur , ac multô 
anguflior retiquâ uteri parle reddrbatur. Idcirco capacitas utriufque uteri ad 
txternam prominenltam ubi rejleéii inciqnt , erat maximas gaa tauutji primùm 
commuais viderttur ail lengitudinem poliras , pcjlea nihilominus interne mem- 
branes detegebatur , ni imerno uteri batere ne potijfunùpi a ternibus, ubi latera 
uterurwn duplicantur , produda , kaucqne cm itatein ex parte di vidais , diaphrag- 
mais propterea ficiasji tel imperfetUi uouuue infgnienda. Afl. £rtaj. tiyjii. 

sruu. U J , tût. 4 ., {U£. j js t3t ij 6 . 
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cornes de la matrice avoient un pouce huit lignes de longueur, 
leur largeur n’étoit que d'environ une ligne près du corps de la 
matrice , mais elles devenoient beaucoup plus larges en appro- 
chant des teÜicules ; elles avoient julqua quatre lignes : leur 
extrémité étoit un peu courbée en dehors: leurs membranes 
étoient épaiflês , & il y avoit quelques rides longitutlinales fur 
les parois intérieures (V); mais je n’y ai trouvé aucuns vertiges 
de la cloilon dont Tylôn fait mention *. Les tdlicuies (aa) 
étoient longs de trois lignes , larges de deux , & placés très-près 
de l’extrémité des cornes. Les tromj>es (b hcc J tenaient à un 
pavillon (tld ) comme dans les autres animaux. 

Il rélùlie de cette delcription que le vagin du langue ne ref- 
lêmble à celui des autres animaux que fur la longueur de treize 
lignes & demie depuis le bord de la vulve, & qu’au delà de 
cette dirtance il eft très-différent. Les deux canaux dont les 
orifices Ce trouvent aux côtés de celui de l’urètre, m’ont paru 
être la continuation du vagin , parce qu’ils correlpondent par leur 
pofition latérale aux deux branches de la verge du mâle. On 
pourrait faire beaucoup de railônnemens fur cette conformation 
fingulière ; mais il vaudrait bien mieux dirtequer une femelle 
pleine & près de Ibn terme. L’animal dont il s’agit étant fort 

* Cornua ut tri infiat a magnitttdmem initiant calmai anftrini , iT loagitu- 
dinrm unius po/licis atquc dimidii; «lis uUri «ilhmrefccbant in utreque tcruwtt 
aliquantùm incurvai a , iT quidem in titcrns ubi abeunt , introrfum, exlrcrfnm 
veri attira extrtmicatt refiexa, Subflantia ipforum crajjîor viJcbatur uteris ipfis, 
non tamen eequl tranjparens , propter copiofit vafcula fanguifira , quitus undiqne 
inigabantur. Etc mut ia parte interna, tara Juprrtùs quant infier dut omnem cocu 
nuwn longitudinem ampli vafcttlontm fanguineorttm perreptabant trunci , plûtes 
i /attribut émit tenta ramulos , haud dult't in gratiam fixluum ,■ qui in anim«- 
Hbut multiparis uttri cornua inhabitant ibique fisrmantur. Atquc hic internl 
parva quatdam intérims membranes notabatitr qloagatia, uteri comnq quafi ia 
ecllulas, ücit iwprrfefli , dijpefcetis. Afl. frijd. t'uppl. loro. III , pag. 154,. 

S f i; 



324 Description 

commun en Amérique , j'efpère qu'il fê trouvera fur les lieux 
quelqu’Obfèrvateur qui fàifira l’inrtant le plus favorable pour cet 
examen , ou que je parviendrai moi - même à avoir d’autres 
fujets pour faire de nouvelles dilîeélions. On en fait déjà afîêz 
pour détruire l’erreur de Pilon , qui prétendoit que le fârigue n'a- 
voit point d’autre matrice que la poche qui efl au dehors du 
corps ; il efl bien confirmé qu’il a au moins une matrice à l'in- 
térieur, & qui! ne fë trouve aucune communication entre cette 
matrice & la poche extérieure qui fèrt de retraite aux petits après 
leur naifîânce. 

11 y avoit de chaque côté de l'extrémité du reclnm (e) une 
petite poche ( f g) qui contenoit une matière jaunâtre : chacune 
de ces poches avoil un canal excrétoire qui communiquoit fur 
le bord de l’anus ^h, pl. xlix ; d'ab, pl. XL vil. La poche f, 
i!u côte droit , efl repréjemée ouverte , pi XLIX, & fon canal excré- 
toire efl marqué par un flüet i k ). 

• pieds, pouc. ligna. 

Longueur tics imeflins grêles depuis le pylore ju (qu’au 

cæcum 3 . 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros «s n 

Circonférence dans les endroits les plus minces n 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros u 

Circonférence dans les endroits (es plus minces .... a 
Circonférence de Hleum dans les endroits les plus gros, u 
Circonférence élans les e.. droits les plus minces. .... 0 

Longueur du cæcum 0 

Circonférence à l’endroit le plus gros. 0 

Circonférence -à l’endroit le plus mince u 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 0 



9 ■ • 

2. 6 . 

2 . 0 

2. 0 
i. 0 
1. 1 1. 

1. 1.» 

3. 0 

*. 9. 

2. 6 . 

2. 9. 



* 
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pieds poüc. ligne*. 



Circonférence dans fes endroits les plus minces « 2. 6 . 

Circonférence du rcélum près du colon. 0 2. 4. 

Circonférence du reèlum près de l’anus zr 2, lo . 

Longueur du colon & du réélu m pris cnlêmbk. ... 0 9. « 

Longueur du canal inteflinal en entier , non compris 

le cæcum * 4, <>. , 

Grande circonférence de lëftomac « 9. 4. 

Petite circonférence. 0 6 . 7. 

Longueur de la petite courbure depuis l’ocfbplwgc 
jufqu'à l’angle que forme la partie droite u 0 4. 

Longueur depuis l’odbphage jufqu’au foud du grand 

cul-de-(ac 0 j. 7. 

CirconféreiKe de foefophage « 1. 10. 

Circonférence du pylore ir 1 . 2. 



Longueur du foie 

Largeur 

Sa plus grande épaiflëur 

Longueur de la vélicule du fiel . 

Son plus grand diamètre 

Longueur de la rate 

Largeur de l’extrémité inférieure . 
Largeur de l’extrémité fupérieure. 

Épaiflëur dans le milieu . 

longueur des reins 

Largeur 

Épaiflëur 



0 2. J. 

* 3 - 3 * 

» » j. 

0 010. 

0 0 6J. 

* 2. 8 . 

006 . 

• " 3 - 

• 0 2f. 

0 I. I. 

0 0 6. 

0 // 4. 



• Si Ion comprc les d i me n fions rapportée* dan* celte table aux dimcnfïom que 
T y Ton a données d’un individu de la même cfpèce que le nétre, on y trouvera de 
grandes différences, qui peuvent venir en partie de ce que notre animai avoit été g?rdé 
dam J’cfprit-de-vin pendant long-temps. 

Sfiij 
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pinli. pouc, lignes. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine -cave 



ÿulqu’à la pointe n « 1 o. 

Largeur « j . 6 . 

Lirgcur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le flernum 0 i . 2. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux u 1. y. 

Cit conférence de la baie du cœur . . 0 # <j. 

Diamètre de l'aone , pris de dehors en dehors 11 u 2. 

Longueur de la Langue » 2. <7. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité </ t . 4. 

Largeur de la langue 0 u 7. 

Diflancc entre l’anus <St la vulve 0 n u f. 

Longueur du vagin « 2. 3. 

Grande circonférence de la veffie 0 6 . 9. 

Petite circonférence 0 j. 4. 



Le mufëau (A, pi L; & pi. l / ,fy. rj de la tète décharnée du 
langue efl aplati fur les côtés : les os du nez (BC, plu) font plus 
longs que le mufeau ; leur extrémité antérieure (B) efl lâillante 
& pointue ; l’extrémité poflérieure (C) forme une échancrure dans 
l’os frontal , & s'étend entre les deux orbites (D ) des yeux : ces 
orbites n’ont point de bord ni de parois ofîèux dans leur partie 
poflérieure (E). Le crâne a peu d'étendue; il y a for le fommet 
de la tête une arête longitudinale (F), SL fur l’occiput une arête 
tranfverlâle (G). La mâchoire inférieure (HI) e fl convexe en 
deffous for la longueur; fes branches font très -courtes jufqu a 
l’apophylê condyloïde (I) , mais la coronoïde (K) efl très- 
grande ; il fe trouve aufîî au deffous de la condyloïde une troi- 
fième apophyfe (L) qui efl terminée pr une pointe dirigée en 
arrière, 
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Les dents font au nombre de cinquante, (avoir , dans la mâ- 
choire fopérieure dix incilives, deux canines 5c quatorze mâche- 
lières; 8c dans la mâchoire inférieure auffi quatorze mâchelières, 
deux cam'nes & feulement huit incifives. Toutes les incilives font 
très -petites, cependant la première (M) de chaque côté de la 
mâchoire du deflus e(t plus longue que les autres , & il y a un 
cljxice vuide entre la première 8c la feconde. Les deux canines 
( N) de cette mâclroire font beaucoup plus grandes que celles (O) 
du deffous. La première mâchelière (PQ) de chaque côté de 
cliacune des mâchoires eft petite & n’a qu’une pointe ; la première 
mâchelière (P) du deflûs eft allez éloignée de la feconde (R) pour 
lai lier un elpace vuide (S) où la feconde mâclielière^Ty du delfous, 
qui eft grande, fe trouve placée lorlcjue la bouche eft fermée: 
la feconde (RT) & La troifième dent mâchelière ( V X) n’ont 
qu'une pointe comme la première (PQ). Les quatre dernières 
(Y Y Y ÏZ Z Z Z) font de vraies mâchelières cjui ont cliacune 
plufieurs pointes. 

Les apophyfes épineufes de la feconde ( A , pl. li , jig. 2 ), de 
la troifième (B) & de la quatrième (C) vertèbre cervicale font 
très -longues, fort larges 8c fort épailîês, 5c fe touchent d'un 
bout à l’autre; celle de la feconde vertèbre s’étend en avant fur 
la première vertèbre (D), 5c a deux fois autant de largeur que 
les deux autres ( BC). L’apophyfe épineufe (E) de la cinquième 
vertèbre eft auffi longue que celles des trois vertèbres précédentes, 
mais moins large & moins épaiffè. Les apophyfes épineufes de 
la fixième (F) 5c de la feptième vertèbre (G) font beaucoup 
plus petites 8c pointues, La branche inférieure (H) de i’apophyfe 
oblique de la fixième vertèbre eft fort large , 8c s’étend plus en 
arrière qu’en avant. 

11 y a treize vertèbres doriâles 5c treize côtes de chaque côté. 
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(êpt vraies &. lix faufïês. Les apophyfcs épineulês des vertèbres 
dorlâles font dirigées en arrière ; celles des fix ou fept premières 
font étroites «Sc pointues ; celles des autres ont beaucoup plus de 
largeur , & font aulli larges à l’extrémité que dans le relie de 
leur étendue. Le llernum cil compofé de fix os , dont le fixième 
e(t le plus long Sc le cinquième le plus large. Les premières 
côtes , une de cliaque côté , s'articulent avec la partie moyenne 
antérieure du premier os ; l'articulation des fécondés côtes ell 
enire le premier 8c le fécond os, celle des troifièmes côtes entre 
le lècond 8c le troifièmc os , 8c ainfi de fuite jufqu’aux fixièmes 
Sc lêptièmes côtes qui s’articulent avec la partie poftérieure du 
cinquième os du llernum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fix ; leurs apophyfcs 
tranfverfes font peu apparentes dans les deux premières ; celles 
des autres font dirigées en avant : les apophyfês épineulês ont 
beaucoup de largeur à proportion de leur hauteur. 

• Le fâcrum n’ell compole que de deux faufïês vertèbres (A B, 
pi li , ftg- j): il y en a vingt -neuf dans la queue. 

L’os de la hanche (CD EF) ell fort étroit Sc fort long. 
Les os ilehions (GH) 8c les os pubis (I K) font grands, de 
forte que la gouttière (LM) qu’ils forment a beaucoup de 
largeur 8c de profondeur. 

Les os fornuméraires (NO PQ) du baffin ont un pouce Sc 
demi de longueur, environ une ligne d’épailiêur, 8c une ligne 
& demie de largeur for toute leur longueur , excepté à l’extré- 
mité poftérieure (O Q) qui a jufqu a cinq ligues de largeur ; ils 
font articulés avec le bord antérieur du corps des os pubis. 

L’angle fupérieur de l'omoplate a fi peu de làillie que le côté 
fopérieur Sc la balè forment un arc de cercle à peu près comme 

dans 
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dans ie chat; l’apophyfé coracoïde eft très -apparente, 8c l'aao*. 
mion a beaucoup dctendue. 

Les clavicules font très r courbes. 

L’os du bras a une forte arête longitudinale qui s’étend for 
Je devant de la partie fopérieure & de la pirtie moyenne; l’ex- 
trémité inférieure eft large 8c a for le côté externe une arête 
très - (aillante. 

L’os du coude eft aplati en avant 8c en arrière, & il y a 
ïine petite cannelure longitudinale fur fâ face antérieure ; cet os 
& le rayon font courbes fur leur longueur : au contraire l’os de 
la cuifîé eft droit , mais ceux de la jambe font courbes comme 
ceux de l’avant-bras & fort longs : le péroné elt prefqu’auffi gros 
que le tibia. 

Les deux rangs du carpe font compofcs chacun de quatre os. 
Le premier os du premier rang eft très -petit fie fo trouve placé 
entre les parties internes de l’os du rayon fie du premier os du 
fécond rang du carpe; le fécond os du premiqj- eft au deffous de 
l’os du rayon , le troifièine au deffous de l’os du coude , 5c le 
quatrième derrière le troifième. Le premier os du fécond rang 
eft au deffos du premier os du métacarpe 8c au deffous du pre- 
mier os du premier rang fie d’une partie du fécond os de ce 
même rang ; le fécond os du fécond rang lè trouve entre ie fé- 
cond os du métacarpe 8c une partie du fécond os du premier 
rang du carpe ; le troifième os du fécond rang eft au deffos du 
troifième os du métacarpe 8c au deffous d’une pirtie du fécond 
os du premier rang du carpe 8c d upe partie du quatrième os du 
fécond rang. Ce quatrième os eft au defiùs du quatrième fie du 
cinquième os du métacarpe fie au deffous du troifième os du 
premier rang du carpe. * 

Le tarfe a huit os , dont fept font placés comme dans les 

Tome X. T t 
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autres animaux; le huitième ( A , pi u , fg. fè trouve au 
côté interne du premier os cunéiforme ; il eft oblong & terminé 
pr une pointe qui s'étend au côté interne de l’extrémité porté- 
rieure du premier os (B) du métatar/ë. 

Le premier os du métacarpe eft le plus petit de tous; mais 
le premier os (B) du métatarfè eft plus long que le cinquième 
(C), & fort écarté du fécond ( DJ. 

La féconde phalange (E) du pouce des pieds de derrière n’eft 
ps terminée en pointe comme les autres dernières phalanges 
des autres doigts qui ont des ongles. 

pieds, pouc. lignes. 



Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

julqua l’occiput // 3. 7. 

La plus grande largeur de la tête « 1 . pi. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis ton extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poAérieur de l’apo- 
phyfê condyloide n 2. 11. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des dents 

canines n • $ y. 

Largeur des branches au deflous de la plus grande 
échancrure u » toi. 

Epailîêur de a partie antérieure de l’os de la mâ- 
choire fupérieure » n » J. 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents inci- 

fives extérieures u /> 6 . 

Largeur à l'endroit des dents canines n u 8 . 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. 11 t . 3 i. 

Longueur de cette ouverture a u 4 j. 

Largeur u n 4. 

Longueur dé! os propres du nez * 1. 9. 

Largeur à l'endroit le plus large u a 3 j. 
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Hauteur des orbites a a 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os a a 

Longueur des dents canines a a 

Largeur à b baie * a 

Longueur des plus grades dents màchclières au dehors 

de l'os a u 

Largeur a a 

Épaideur « a 

Longueur des branches de i’os hyoïde n a 

Longueur de l’os du milieu a a 

Longueur du cou u i . 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas a a 

Longueur d’un côté à l’autre a a 

Longueur des apophylcs tranfverlês de devant en arrière, u a 

Longueur du corps de la féconde vertèbre a a 

Hauteur de I apophylê épineuic a a 

Largeur u u 

Épaideur u a 

Hauteur des apophylès épinculês de la tmilîème & de 

la quatrième vertèbre * a a 

Largeur a a 

Épaideur a a 

Longueur de b portion de b colonne vertébrale , qui 

cft compofée des vertèbres dorlâlcs a 4. 

Hauteur de l’apophyfe épinçulè des premières ver- 
tèbres qui font les plus longues a a 

Largeur à l’extrémité a a 

Ttij 
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. piedi. pouc. ligna. 



I Iautcur de lapopliy fe épineufè des dernières vertèbres 

qui font les plus courtes » n i. 

Largeur à l'extrémité u h 4 i. 

Longueur «lu corps de lu dernière vertèbre qui eft 

la plus longue 11 u 4 1. 

Longueur des premières côtes u u 7 j. 

Diftance entre les prem»res côtes à l'endroit le plus 

large u 11 S 

Longueur de la huitième côte qui eft la plus longue. « 2. 6 . 

Longueur de La dernière des fauflès côtes qui eft La 

plus courte. : « 1. 5. 

Largeur de la côte la plus large u u 1 i. 

Longueur du fternum n 2. 11, 

Longueur du fixième os qui eft le plus long 11 n 8 j. 

Largeur du cinquième qui eft le plus large n u 4. 

Hauteur de l’apophylë épineufè de La fixicme vertèbre 

lombaire qui eft la plus haute u 11 3 

Largeur «le celle de la quatrième vertèbre qui eft la 

plus Large s u n 7. 

Longueur du corps de Li quatrième vertèbre qui eft 

ta plus longue n 11 7. 

Longueur de l’os Ctcrum n t 11. 

t«argcur «le La parue antérieure. . u » 8 j-. 

Longueur «les plus longues faillies vertèbres de la queue, u u toj. 



I.argeur île la partie antérieure île l’os de b hanche. . « u 3 

Longueur de l’os depuis le milieu «le la cavité coty- 



loïde h 1. Si. 

Longueur «le b gouttière # !.. n u pi 

Largeur n n 1 1 ÿ. 

Prof "0 tv leur- » h 7. 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur des trous ovalaires # t , (, x # 

Largeur » „ 4 1, 

Largeur du baffin v u ■ G . 

Hauteur u i. 2. 

Longueur de l'omoplate v 2. 11. 

Largeur dans le milieu « 1. j. 

Largeur de l’omoplate à l’endroit le plus étroit u n j. 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé. a » j,- 

Longucur des clavicules » 1. 4, 

Longueur de l'humérus t 2. 2{. 

Circonférence à l’endroit le plus petit u * 6 , 

Largeur de la partie fupérieure n u y. 

Largeur de la partie inférieure j « y 

Longueur de l’os du coude u 2. 8 ÿ. 

Hauteur de l’olécrane u u * 4. 

Longueur de l'os du rayon » 2. 4. 

Largeur de l’extrémité fupérieure u » 2-. 

Largeur de l’extrémité inférieure * » 3. 

Longueur du fémur » 2. S. 

Diamètre de la tête » n il 

j * 

Diamètre du milieu de l’os » ,/ 2 -, 

Largeur de l’extrémité inférieure » $ 6 i. 

Longueur du tibia. u 2. 1 1 j, 

Largeur de la tête a t y I. 

Circonférence du milieu rie l’os. . ' » u (, 

Largeur de l’extrémité inférieure u » 2 f . 

Longueur du péroné u 2. 1 1 ÿ. 

Circonférence à l’endroit le plus mince u u 4, 

Largeur de La partie fupérieure u u y. 

T t i ij 
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1 P T l O N , frc. 

pieds, pouc. lignes. 



Largeur de b partie inferieure u 

Hauteur du carpe u 

Longueur du calcaiieoin u 

Longueur du troifieme ûs du métacarpe , <|ui eft le 

plus long. n 

Longueur du premier os du meciutfê n 

Longueur du troifieme qui cfl le plus long « 

Longueur du quatrième qui eft le plus court « 

Longueur de b première pliahngc du troifieme doigt 
des pieds de devant « 

Longueur de b féconde « 

Longueur de b’ troifièine g 

Longueur de b première phalange du troifieme doigt 

des pieds de derrière g 

Longueur de b féconde g 

Longueur de b troifième u 
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LA M A R M O S E*. 

Li’espèce de la Marinofe paroit ctre voifîne de celle 
du Sarigue, elles font du meme climat dans le meme 
continent; & ces deux animaux fe reflèmblent par la 
forme du corps, par la conformation des pieds, par la 

* I.a Marmot c , Marmofa , noin que les Eraftliens donnent à cet 
animal, félon Seba, & que nous avons adopté. Les Nègres de 110s 
ifles appellent le langue Manicou , & la marmofe , qui eft plus petite que 
le lârigue , Rat manicou. 

Mus fdvejfris Americanus Scalopes tiiflus. Seba, vol. I, pag. 46, 
Tab. 31, fig. 1 & 2. Nota. Que ce nom Scalopès que Seba donne à 
cet animal , & que M." Klein & Brillon ont aufli adopté , a été très-mal 
appliqué. Le fcalopès des Grecs n’ett certainement pas la marmofe du 
Brcfil. Et d’ailleurs il n’eft pas poflîble de déterminer ce que c’ell que 
le fcalopès par les indications des Anciens : adfincm quidam mures funt 
quos fcalopès vacant ut Scholiajlcs Arijlophanis in Achamenfbus animad- 
vertit. Aldrov. de quadrup. digit. vivip. pag. 41 6. Je crois que voilà 
la feule notice cjue nous ayons du fcalopès , elle ne fuffit pas à beau- 
coup près pour déterminer une efpèce , & encore moins pour en 
appliquer le nom à un animal du nouveau monde. 

Philander faturatè fpadiceus in dorfo , in ventre dilute flavus, pedibus 

albicantibus Philander Americanus , le pliilandre d’Amérique. 

Brillon, Rcgn. animal, png. 291. 

Marina. Didelphis caudâ femi pilosâ , mammis fenis. Linn. SyJI. nat. 
edit. X , pag. 5 5 . Nota. 1 .* Que M. Linnaeus , qui préfente ici le mûrira 
après l’opolfum , lait une queftion qui fuppofe un doute mal fondé 
an pullus precfdentis , dit-il du mûrira relativement à l’opoflum. Cela 
ne peut pas être , car, de l’aveu de M. Linnaeus , fon opolTum a une 
poche fous le ventre; & par la defeription de Seba, il ert clair que la 
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queue prenante qui eft couverte d’écaillcs dans (a plus 
grande partie de fà longueur, & n’eft revêtue de poil 
qu’à Ton origine, par l’ordre des dents* qui font en plus 
grand nombre que dans les autres quadrupèdes: mais la 
marmofe eft bien plus petite que le làrigue , elle a le 
mufèau encore plus pointu, la femelle n’a pas de poche 
fous le ventre comme celle du fàrigue, il y a feulement 
deux plis longitudinaux près des cuiflcs entre lefquels 
les petits fe placent pour s’attacher aux mamelles. Les 
parties de la génération, tant du mâle que de la femelle 
marmofes, rcftemblent par la forme & par la pofition 
à celles du fàrigue; le gland de la verge du mâle eft 
fourchu comme celui du fàrigue , il eft placé dans 
l’anus ; & cet orifice , dans la femelle , paraît être 
aufïi l’orifice de la vulve. La naifïhnce des petits femble 
être encore plus précoce dans l’efpèce de la marmofe 
que dans celle du fàrigue; iis font à peine auffi gros que 
des petites fèves lorfqu’ils naiffent & qu’ils vont s’atta- 
cher aux mamelles ; les portées font auffi plus nom- 
breulcs. Nous avons vu dix petites marmofes, chacune 
attachée à un mamelon , & il y avoit encore fur le ventre 
de la mère quatre mamelons vacans , en forte quelle 

femelle du murina n’en a point. Nota. 2° Que la phrafê indicative 
pcchc en ce qu’elle donne , comme un caractère confiant , ftx ma- 
melles à la marmofe , tandis que le nombre des mamelles varie , & que 
la marmolè que nous avons vue avoit quatorze mamelles. 

* Les dents, dans le fàrigue & la tnarmofè, font au nombre de cin- 
quante. Voyei ci-devant & ci-après la defeription de ces deux animaux. 

avoit 
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avoit en tout quatorze mamelles*: c’eft principalement 
fur les femelles de cette efpèce qu’il faudrait faire les 
obfervations que nous avons indiquées dans l’article pré- 
cédent , je fuis perfuadé que ces animaux mettent bas 
peu de jours après la conception , Sc que les petits au 
moment de Texcluf.011 ne fortt encore que des fétus 
qui, même comme fœtus, n’ont pas pris le quart de 
leur accroiflement; l’accouchement de la mère eft tou- 
jours une faulfe- couche très - prématurée , & les fœtus 
ne fauvent leur vie naiffantc qu’en s’attachant aux ma- 
melles fans jamais les quitter jufqua ce qu’ils aient 
acquis le meme degré d’accroiflemcnt & de force qu’ils 
auraient pris naturellement dans la matrice li l’exclufion 
n’eût pas été prématurée. 

La marmofe a les mêmes inclinations & les mêmes 
mœurs que le farigue ; tous deux fc creufcnt des terriers 
pour fe réfugier, tous deux s’accrochent aux branches 
des arbres par l’extrémité de leur queue, & s’élancent 
de-là fur les oifeaux & fur.Ies petits animaux ; iis mangent 
auiïi des fruits , des graines & des racines , mais ils font 
encore plus friands de poilîon & d ccreviffe , qu’ils 
pêchent, dit -on, avec leur queue. Ce fait cil très- 
douteux Sc s’accorde fort mal avec la flupidité naturelle 
qu’on reproche à ces animaux qui , félon le témoignage 
de la plufpart des Voyageurs, ne favent ni fe mouvoir 
à propos , ni fuir , ni fc défendre. 
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L A Marmolè (pi. lu ) eft de beaucoup plus petite que le 
Sarigue ; mais elle n’en diffère , pour la forme du corps , qu’en 
ce quelle a le mulèau plus pointu 5c les oreilles moins arron- 
dies ; le fommet de la tête elt un peu convexe , 5c l'extrémité 
de la queue fê recourbe en dedans. 

Il y a plus de différence entre la marmolè 5c le fîirigue dans 
les couleurs du poil que dans la figure du corps ; les yeux de la 
marmofè font entourés d’une Irande noirâtre qui eft plus large 
au devant de l’œil & fur la paupière fiipérieure qu’ai arrière & 
fur la paupière inférieure : l’endroit des mouftaches eft de cou- 
leur brune. Le fommet de la tête , l'occiput , le deffus Sc les 
côtés du cou , l'épaule , le dos , la partie fupérieure des côtés du 
corps, la croupe, l’origine de la queue 5c la face externe du bras, 
de l'avant -.bras , de la cuiflè & de la jambe font de couleur 
mêlée de cendré 5c de fauve, parce que cliaque poil a une couleur 
cendrée fur la plus grande partie de là longueur depuis la racine, 
8c une teinte de fauve à l'extrémité. La lèvre fupérieure depuis 
les mouftaches jufqu’aux coins de la bouche , les côtés de la tête , 
la mâchoire inférieure , la gorge, la poitrine, le ventre, le bas 
des côtés du corps 5c la face interne du bras, de l'avant-bras, 
de la cuiflè 5c de la jambe font d’une couleur blancheâire, légère- 
ment teinte de fauve for les côtés du corps 5c du cou , entre le 
cendré de la partie fupérieure du corps 5c la couleur blancheâtre 
de la partie inférieure : l'entre-deux des yeux 5c le chanfrein 
ont auffi une couleur fauve. La queue n’eft revêtue de poil que 
fur la longueur d’environ trois lignes; tout le relie eft garni de 
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fort petites écailles. Le poil des pieds efl tics -court & de cou- 
leur blancheâtre , très-légèrement teinte de fauve. Les doigts &. 
les ongles reffcmblent à ceux du farigue pour le nombre & pour 
la forme. * 

pieds, pour, lignes. 

Longueur du corps entier , inclure en ligne droite 

depuis le bout du inulcau julqua Panas n 6 . 8. 

Longueur de la tête depuis le bout du înufeau jufqu'à 

l’occiput » 1. 8. 

Circonférence du bout du inulcau. 11 1 . u 

Circonférence du inulcau , prilè au deflôus des yeux. « 1 . 1 1 . 

Contour de l’ouverture de la bouche n 1. , 4. 

Diflancc entre les deux nalèaux n u 2. 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l'oeil n n 8 . 

Diflance entre l'angle poflérieur & l’oreille u n 5. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre » n ? 7. 

Ouverture de l’œil u n 1 1 . 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 

la courbure du chanfrein tt n 7. 

La même diflance en ligne droite « « 5 {. 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. « 2. 1 o. 

Longueur des oreilles u » <5 ;. 

Largeur de la bafe , mefurée fur b courbure extérieure. * u 9. 

Diflance entre les deux oreilles , prilè dans le bas . . . u v 9 j. 

Longueur du c«u. . : 11 u 7. 

Circonférence du cou. n 2. 1 . 

Circonférence du corps , prifè derrière les jamlses de 

devant ; » 3. 9. 

La même circonférence à l’endroit le plus gros » 4. 1 . 

La même circonférence devant les jambes de derrière, n 2. 11. 

Vu ij 
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* pieds, pouc. lignes» 



Longueur du tronçon de Li queue . . n 6 . 7. 

Circonférence de la queue -à l’origine du tronçon. . . 11 1/11. 

Longueur de l'avant-bras depuis le coude julqufcu 

poignet . . u r. 1. 

Largeur de lavant -bras au coude 0 0 j. 

Éjiailîcur au même endroit 0 u 4 

Circonférence du poignet 0 » 7 4 

Circonférence du métacarpe n 0 1 1. 

Longueur depuis le poignet julqu’au bout des ongles, 0 0 7. 

Longueur de la jambe depuis le genou julqu au talon, 0 1 . j . 

Largrtir du haut de la jambe 0 b 6 . 

Épaiflcur 0 u jî. 

Largeur à l’endroit du talon n n 2 

Circonférence du métatarfé u n 1 1 . 

Longueur depuis le talon julqu au bout des ongles. . u un. 

Largeur du pied de devant u n 44 

Largeur tlu pied de derrière » . . . . n u 6. 

Longueur des plus grands ongles n u 1 i. 

Largeur à la bafé 0 0 0 j. 



J’ai vû une marmofo femelle (pi. U 11) qui étoit moins grande 
que le mâle (pi. 11 1 ), dont les dimenfions font rapponées dans 
la table précédente , car elle n’avoit que cinq pouces trois lignes 
de longueur depuis le bout du mulèau julqu a l’anus, mais la 
queue étoit longue de fix pouces deux lignes; les oreilles avoient 
huit lignes & demie de longueur , 8c huit lignes de largeur, à la 
bafe. Cette femelle reflèmbloit au mâle pour la figure de la tête, 
des oreilles , du corps , de la queue 8c des pieds , & pour le nombre 
& la forme des dents , &c. mais elle en dillerçit un peu pour les 
couleurs du poil , en ce que la teinte fauve étoit plus foncée,. 
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Cette marmofe femelle avoit dix petits attaches à la partie 
poüérieure du ventre, entre les cuiffès, au même endroit où fe 
trouve la poche de la femelle du fârigue. Chacune des petites 
marmofes tenoit par la bouche à un mamelon , île manière que 
l’on ne pouvoit pas l’en féparer aifément , & il y avoit de plus 
quatre mamelons qui netoient pas fiifîs par des petites ma rm oies, 
mais qui paroiffbient avoir été tirés & fucés : cette femelle avait 
• donc en tout quatorze mamelons. Les marmolès éloient beau- 
coup plus petites à proportion que les autres animaux nouveaux- 
nés , car leur tète n’avoit que deux lignes de longueur depuis le 
bout du mufeau jufqu a l’occiput , & le corps quatre lignes depuis 
l’occiput jufqu a l’origine de la queue , dont la longueur n ’étoit 
que d'une ligne & demie. Cette femelle n’avoit point de poche 
comme celle du fârigue, mais il y avoit un petit pli longitudinal 
contre chacune des cuilîês qui fêmbloit limiter l’elpace qu’occu- 
poient les petits ; en effet , ils étoient tous placés entre ces deux 
plis qui n’avoient au plus qu’une ligne &. demie de hauteur & 
dix lignes de longueur ; leurs extrémités antérieures étoient à 
jfcpt ou huit lignes de diftance l’une de l’aytrc, & les pofférieures 
feulement à quatre lignes. 

La defeription des vilcères a été Lite fur une marmolê mâle, 
qui n’avoit que quatre pouces & demi de longueur depuis le bout 
du mufeau julqu a l'origine de la queue; les oreilles étoient longues 
& larges de fept lignes ; la queue avoit ùx pouces trois lignes 
de longueur. 

L’épiploon étoit fort court & caché entre l’eflomac & les 
inteflins. Le foie Ce trouvoit en auffi grande partie à gauche qu'à 
droite. 

Le duodénum s ’étendoit dans le côté droit , & fc replioit en 
dedans près de la région iliaque ; le jéjunum & l’ileum Liaient 

V U üj 
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quelques grandes linuofités dans la région ombilicale & dans les 
côtes; k cæcum étoit place dans le milieu du côté gauche, 8c 
dirigé de gauche à droite : le colon 8c le reélu m s’étendoieiu en 
ligne droite depuis le milieu du côté droit julqu a l’anus. 

La partie droite ( A, pi. Liv , fig. r J de l’eflomac étoit beau- 
coup plus grande que la gauche ( B ) ; le grand cul-de-làc (B) 
avoit peu de longueur & fè terminoit prelqu’en pointe; la partie . 
droite ne fonnoit point d’angle entre l’œlôphagc (C) &L le • 
pylore ( D ) ; elle étoit courte, mais elle avoit un grand dia- 
mètre. L’eltomac de la marmolè femelle (reprêfenice planche il II) 
relîèmbloit à celui que je viens de décrire ; mais l’edomac de la 
marmolè mâle , dont les dimenfions font rapportées dans la table 
précédente, avoit la partie droite ( A, pl t liv, fig. 2 ) fort petite 
8c le grand cul-de-liic ( B) très -large. La forme de cet eflomac 
étoit fi extraordinaire qu’il avoit prelqu’autant de hauteur depuis 
le fond (C) de la grande courbure que de longueur depuis le 
fond Y B ) du grand cul-de-lâc julqu’au pylore (D) : (â grande 
circonférence avoit deux pouces onze lignes, & la petite deux 
pouces fut lignes. Ladiflance, qui le trouvoit entre l’œfophage^Æ]/ 

8c l’angle que forme la partie droite, n’étoit que d’environ une 
ligne & demie , 8c il n’y avoit guère qu’une ligne de dillance 
entre cet angle 8c le pylore (DJ: la profondeur du grand cul- 
de-fac étoit de fix lignes. 

Les inteflins grêles , le cæcum 8c le relie du canal intedinal 
julqua l’anus avoient tous à peu près le même diamètre qui étoit 
de trois lignes , excepté aux endroits de quelques étranglemens 
qui le trou voient dans les inteftins grêles. Le cæcum (A B, 
pi. LIV, fig- J ) avoit un demi -pouce de longueur; il étoit un 
peu recourbé vers l'iieum (C); lôn extrémité avoit un peu plus 
de grolfeur que lôn origine. La pqrtioïi (D) du canal inteftinal. 
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qui s’étendoit depuis Je cæcum jufqu’à l’anus, étoit très-courte; 
elle n’avoit qu’un pouce huit lignes , tandis que les inteftins 
grêles avoient huit pouces & demi de longueur depuis le pylore 
jufqu’à l’anus : ainfi la longueur du canal inteflinal en entier, non 
compris le cæcum , étoit de dix pouces deux lignes. Les mem- 
branes des inteftins navoient que très -peu d’épaifîèur. 

Le foie dtoit compofé de quatre lobes : les deux plus grands 
étoient placés l’un à droite &. l’autre dans le milieu, & les deux 
autres à droite , l’un en devant & l’autre en arrière ; le poflcrieur 
étoit le plus petit de tout , & embrafîôit la partie antérieure du 
rçin droit ; le lobe moyen étoit partagé en deux portions iné- 
gales par une petite échancnire dans laquelle fê trouvoit la véficule 
du fiel ; la petite portion étoit à droite ; le ligament fûfpenlôire 
tenoit à la face antérieure de la portion la plus grofiè, 

La rate (pl L 1 v, fy. 4 ) avoit trois branches de longueurs 
inégales ; la plus longue branche (A) s’étendoit obliquement en 
avant à côté de l'diomac , comme la rate des autres animaux 
fiflipèdes ; la branche la plus courte (B) étoit dirigée en arrière 
en ligne droite avec la longue branche ; celle (C) , qui avoit 
une longueur moyenne , s’étendoit de gauche à droite oblique- 
ment de haut en bas, fie de derrière en devant. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de toute là 
longueur. 

Le poumon droit étoit compofé de quatre lobes difpofe comme 
dans la plulpart des animaux ; le lobe moyen étoit prefqu’aufïî grand 
que l'antérieur & que le poflérieur , mais il ne les fcparoit pas 
entièrement l'un de l'autre, car ils étoient réunis à leur racine: 
il n’y avoit qu’un fêttl lobe dans le poumon gauche. 

L’orifice du prépuce fê trouvoit placé contre le côté inférieur 
de l’anus , de forte que le gland de la verge étoit fous le réélu m. 
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Le gland avoit plus de longuéur que la verge , 5c étoit compole 
de deux branches cylindriques dirigées en arrière, placées l’une à 
côté de l’autre , toutes les deux contre le reélum. La verge 
formoit un coude près du gland, 6c etoit placée le long du gland 
qui le trouvoit enlrelle 5c le reélum ; ainli la verge s’étendoit 
en avant le long de la gouttière formée par les os pubis 5c 
ifehionsi L’urètre étoit fort long 5c très - fumeux. II fè trouvoit 
de chaque côté trois corps ronds ; il y avoit un pédicule qui abou- 
tilibit au bulbe de l’urètre ; ces corps ronds m’ont paru être les 
véficules (cmimles. Les tellicules étoient prefque ronds ; les ca- 
naux déférens avoient peu de longueur : mais toutes ces parties 
sctoient déformées 5c racornies par l’efpiit-de- vin dans lequel 
l’animai avoit été gardé pendant long- temps. 

La marmolè mâle, dont les dimenfions (ont rapportées dans 
la table des parties extérieures , avoit le gland 6c la verge au 
dehors de l’anus 5c du prépuce comme dans l’état d'éreélion ; le 
canal de l’urètre fê terminoit à l’endroit de Li bifurcation du gland, 
mais il etoit en quelque façon continué jufqu'au bout des deux 
branches par deux gouttières , qui fè trouvaient le long de chaque 
branche 5c qui formoiem un canal complet , lorfque les deux 
branches étoient l’une contre l’autre. Les fix corps ronds, dont 
il a déjà été frit mention , étoient placés comme dans l’autre 
marmofe, mais l’urètre de celle dont il s’agit ici , étoit déformé 
par un fârcome. 

La vulve de la inarmofè femelle n’étoit pas apparente au dehors: 
on ne voyoit que l'anus. A une ligne de diflanse de la partie 
inferieure de Ion bord , il fè trouvoit fur lès prois internes une 
fente parallèle à ce bord, 5c longue d’une ligne 5c demie; cette 
fente étoit la vulve ; on voyoit à l’entrée deux petites éminences 
formées par les branches du clitoris , autant que j’ai pû les 

reconnaître 
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reconnoître dans un fujet auffi petit ; il y avoit des rides longi- 
tudinales depuis les branches du clitoris jufqu’à l’orifice de l'urètre 
qui étoil placé à quatre lignes de dillance de l’entrée de la vulve. 
Dans cet endroit le vagin formoit deux canaux de prolongement , 
comme dans la femelle du lârigue , mais leurs orifices étoient 
peu fênfibles ; je n'ai pû les trouver que [nr le moyen du flilet. 
Dans des vffcères aufTi petits , auffi délicats , &. de plus altérés 
par i’impreffion de l’efprit-de-vin , le flilet peut aifèment percer 
au lieu de dilater, cependant je crois que l’orifice des canaux 
dont il s agît exifloit réellement , & qu’il 11 avoit réfiflé à i’a.'r , 
que j’avois ellàyé d’y faire palier à l’aide d’un chalumeau , qu'à 
caufê du coude que formoit le canal en fê recourbant en dehors 
comme dans le fârigue, car les canaux de prolongement forment 
un ovale comme dans cet animal, & fê réunifient près du col de 
la vefiie en un canal commun qui s’étend le long de l’urètre & 
fê termine par un orifice placé au defilis de celui de l’urètre: 
ce cfcnal de réunion étoit à proportion plus Large dans la marmolé 
que cLuis le fârigue. Avec l’attention la plus fcrupuleufê je n’ai 
aperçu aucun veftige de tloifôn longitudinale, ni dans ce capal , 
ni à l’endroit où les deux canaux courbes fê réunifient près du 
col de la veffie ; mais j’ai vû le raphé qui efi au point de réunion 
des deux canaux.- Il y avoit auffi des rides longitudinales le long 
de la portion courbe de ces canaux , à peu près du double plus 
nombreufès que dans le fârigue. Les cornes de la matrice , les 
trompes & les ovaires de la marinofè m’ont paru refièmblans à 
ces mêmes parties vues dans le largue , auffi n’ai -je aperçu 
aucune doifon * dans les trompes ni dans la portion coi rbe des 
canaux de prolongement du vagin. 

' * Voyez ci-devant la defcription du fârigue, où il cft fait mention de tel 
cloifons. 

1 orne X. 



Xx 
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Le fquelette (pi Liv,f $■<).) tle ia marmofe a beaucoup de 
rapport à celui du làrigue ; cependant ia marmofe a le crâne plus 
large , le mufeau un peu plus court , les apophylês coronoïdes 
de la mâchoire inférieure moins larges, & les orbites des yeux 
beaucoup plus grandes ; auflî les arcades zigomatiques ont plus 
de convexité en dehors : il n’y a point d’arêtes o lieu lès fur le 
lômmet de la tête ni fur l’occiput. 

La marmolê a cinquante dents comme le fârigue ; mais la 
lèconde des mâchelières du défions n’eft pas plus grande que la 
troilième , auffi n’y a-t- il point d’efpace vuide entre la première 
& la fécondé mâchelière du delTus ; la dernière des mâchelières 
de cette mâchoire a une forme différente de cette même dent 
du (àrigue : au reffe les dents de ces deux animaux m’ont paru 
reffèmblantes. 

Le fquelette de la marmolê diffère encore de celui du làrigue 
par les caractères lîiivans : l’apophylê épineulê de la féconde ver- 
tèbre cervicale a moins de hauteur , & s’étend autant en arrière 
qu’en avant ; les cinq dernières vertèbres n’ont prelqu’aucun 
veftige d’apophylê épineulê ; celles des vertèbres du milieu du 
dos font couchées en arrière , celles des vertèbres lombaires font 
médiocrement larges. 

Les os furnuinéraires du baffin ont trois lignes un tiers de 
longueur, & une demi-ligne de largeur lùr toute leur longueur, 
excepté à l’extrémité pofférieure qui a une ligne de largeiw. 

Le côté lupérieur de l’omoplate forme fur là longueur une 
convexité très-lâillante. Je n’ai pas vu dans la marmolê le pre- 
mier os du premier rang du carpe , mais j’ai trouvé les trois 
autres & les quatre os du lêcond rang. Le huitième os du tar ie 
étoit à peine lênfible. 



Digitized by Google 



DE LA M A R M O S E. 34 7 

pieds- pouc. lignes. 



Longueur de la lête depuis le bout des os du nez 

juleju’à l'occiput. u 1. 3. 

La plus grande largeur de b tête 0 u 8 {. 

Longueur de b mâchoire inferieure depuis fbn extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poflérieur de l’apo- 
phylè condyloïde 0 u 11. 

Largeur de b mâchoire inférieure à l’endroit des dents 

canines « h 1. 

Largeur de b mâchoire (upérieure à l’endroit des dents . 

incifivcs extérieures u n 1 i. 

Largeur à l'endroit des dents canines. u h 2 j. 

Difbnce entre les orbites & l’ouverture des narines. , u u 4.J. 

Longueur de cette ouverture « » 1 . 

Largeur a u il. 

Longueur des os propres du nez u 0 6 j. 

Largeur à l’endroit le plus large // // 1 . 

Hauteur des orbites. n h 3 f» 

Longueur des plus longues dents incifivcs au dehors 

de l'os n u 11 j. 

Longueur des dents canines 0 0 1 j. 

Largeur à b bafe u u tt\. 

Longueur des plus longues dents mâcheliéres au dehors 

de l’os a 11 m y. 

Longueur des branches de l’os hÿo'tde 0 n n f. 

Longueur de l’os 'du milieu . .' u u u 

Longueur des bnlnchCs de fa fourchette * u 1 f. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en Iras ...s.,,,--,,, ■ . 0 0 t. 

Longueur d’on côté à l’autre ................ 0 0 1 t. 

Longueur du corps de b fécondé- vertèbre. ...... a 0 » J. 

Hauteur de l'apophylc épmeulê .............. u u 0 ,• 



Xx ij 
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Largeur. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

<11 compofee des vertèbres dorCtfes. 

Hauteur des apophyfes épiueufes des premières vertè- 

bres qui font les plus longues 

Longueur du corps de la dernière vertèbre qui efl la 

plus longue 

Longueur des premières côtes 

Dillance entre les premières côtes , à l’endroit le plus 

large 

Longueur de la huitième côte qui efl la plus longue. 
Longueur de la dernière des fàufîcs côtes qui efl la 

plus courte 

Longueur du flemum 

Longueur de l’os lâcrum 

La geur de La partie antérieure 

Longueur des plus longues fàufles vertèbres de la 

queue 

Largeur de la partie antérieure de l’os de la hanche. 
Longueur de l'os depuis le milieu de la cavité coty- 

loïde 

Longueur de la gouttière 

Largeur 

Profondeur 

Longueur des trous ovalaires 

Largeur 

O 

Largeur du baflîn 

Hauteur 

Longueur de l’omoplate 

Largeur dans le milieu 



pieds, pouc. lignes. 




* « 4î* 

U 0 I. 

U 0 6. 

0 0 2 ’. 

* / 2 J. 

0 0 2 p. 

0 U 2 y. 

» 0 1 J. 

* * 3 ? 

» 0 
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3 $o Histoire N atu r e l l e 

LE CAYOPOLLIN*. 

L E premier Auteur qui ait parle de cet animal efl 
Femandès*; le Cayopollin., dit -il, eft un petit animal 
un peu plus grand qu’un rat , rcflemblant au fàrigue par 
le mufeau , les oreilles & la queue qui eft plus épaifie 
& plus forte que celle d’un rat, & de laquelle il fe fert 
* comme d’une main ; il a les oreilles minces & dia- 
phanes , le ventre , les jambes & les pieds blancs : les 
petits, lorfqu’ils ont$>eur , tiennent la mère embralTée; 
elle les élève fiir les arbres : cette elpècc s’eft trouvée 
dans les montagnes de la Nouvelle -Efpagne. Niercm- 
berg b a copié mot à mot ces indications de Fernandès, 

* Le Cayopollin ou Kayopo/lm. 

Coyopollin. Fernandès , Hijl. Nov. Hifp. pag. i o. 

Animal Caudimanum feu Coyopollin. Nieremberg , Hijl. nat. Peregrin. 
pag. 158. 

Coyopollin. Jonfton , de quadrup. pag. 118. 

Mus Indiens diélus Coyopollin. Charleton , Ex mit. pag. 25, n.° j. 

Mus Africanus Kayopollin diâus, Seba , vol. I, pag. 39 , Tab. 3 1 , 
fig. 3 . Nota. Qu'il y a erreur dans cette indication , cet animal n’étant 
pas d’Afrique , mais d’Amérique. 

Philander faturatè fpadiceus in dorfo, in rentre ex albo Jlavicans, couda 

ex faturatè fpadiceo macu/ata Philander Africanus , le Philandre 

d’Afrique. Brillon , Regn. animal, pag. 2pi: même erreur fur le 
climat , copiée de Seba. 

* Franc. Femandès, Hijl. quadrup. Nova Hifpania. Rom*, 1 616, 
cap. XXIX , pag. 1 o. 

k tuf. Nieremberg , Hijl. nat. Peregr. lib. 1 X , cap. v, pag. 1 j 8 . 
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DU CAYOPOLLI N. 351 
Si n’y a rien ajoûté. Scba * , qui le premier a fait deffiner 
& graver cet animal , n’en donne aucune defcription , 
il dit feulement qu’il a la tête un peu plus épaiffe Si la 
queue un tant foit peu plus grofTe que la marmofe; Si 
que quoiqu’il foit du même genre , il eft cependant 
d’un autre climat, & même d’un autre continent; & il 
Ce contente de renvoyer à Nieremberg& à Jonflon pour 
ce qu’on peut delirer de plus au fu/et de cet animal : 
mais il paroit évidemment que Nieremberg & Jonfton 
ne l’ont jamais vu , Si qu’ils n’en parlent que d’après 
Fernandcs. Aucun de ces trois auteurs n’a dit qu’il fût 
originaire d’Afrique, ils le donnent au contraire comme 
naturel Si particulier aux montagnes des climats chauds 
de l'Amérique ; & c’efl Scba feul qui , fans autorité 
ni garants , a prétendu qu’il étoit Africain. Celui que 
nous avons vû venoit certainement d’Amérique ; il étoit 
plus grand , & il avoit le mufeau moins pointu Si la 
queue plus longue que la marmofe; en tout il nous a 
paru approcher encore plus que la marmofe de l'efpèce 
du fârigue. Ces trois animaux fe refTemblent beaucoup 
par la conformation des parties intérieures & extérieures, 
par les os furnuméraires du baffin , par la forme des 
pieds, par la naiflànce prématurée, la longue & conti- 
nuelle adhérence des petits aux mamelles, & enfin par 
les autres habitudes de nature; ils font auffi tous trois 
du nouveau monde & du même climat ; on ne les trouve 
point dans les pays froids de l’Amérique ; ils font naturels 
* Seba, vol. I, pag. 49 , Tab. 31 ,fg. 3. 



Digitized by Google 




352 Histoire Naturelle, ifc. 

aux contrées méridionales de ce continent , & peuvent 
vivre dans les régions tempérées ; au refie ce font tous des 
animaux très-laids; leur gueule fendue comme celle d’un 
brochet, leurs oreilles de chauvc-fouris, leur queue de 
couleuvre & leurs pieds de finge prefentent une forme 
bizarre qui devient encore plus defagrcable par la inau- 
vaife odeur qu’ils exhalent , Si par la lenteur & la flupidité 
dont leurs adions & tous leurs mouvemens paroiflênt 
accompagnés. 
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D E S C R I P T I O N 

DU CAYOPOLLIN. 

L E Cayopollin (ph lv ) qui a fervi de (ïijet pour cette def 
cription, ctoit plus grand que les marmofês, dont il a été 
fait mention dans la defcription de ces animaux : Il leur refTèmbloit 
beaucoup par les proportions des parties du corps , excepté le 
mulèau qui étoit plus épais , les oreilles qui étoient moins grandes, 
& la queue qui avoit plus de longueur. Il y a*oit des différences 
plus apparentes dans les couleurs du poil : Les yeux étoient feu- 
lement bordes de noirâtre , mais non pas entourés d’une bande 
de cette couleur comme ceux de la marmofè. Une bande étroite 
de môme couleur noirâtre setendoit le long du milieu du chan- 
frein; le relie du chanfrein étoit de couleur grife- cendrée. Le 
front, le fommet de la tête, l’occiput, le detîùs 6c les côtés du 
cou, l’épaule, le dos, les côtés du corps, la croupe, la partie de 
la queue qui étoit revêtue de poil, la face externe du bras, de 
l’avant-bras, de ia cuilîe 8c de la jambe, le delfus du métacarpe 
8c du métatarfè avoient une couleur cendrée, mêlée de fauve ôc 
de gris; chaque poil étoit de couleur cendrée fur la plus grande 
partie de (à longueur depuis la racine, 8c la pointe avoit une 
couleur fauve ou grife ; le fauve dominoit fur l’occiput 8c fur le 
cou. Les côtés de la tête, la mâchoire inférieure, la gorge, le 
délions du cou , la poitrine , le ventre , la face intente du bras, 
de l’avant-bras, de h cuifîè 8c de la jambe étoient de couleur 
jaunâtre très -pâle Sc prefque blancheâtre. Les plus longs poils 
avoient cinq lignes; ceux des pieds étoient très- courts : Les 
veilles n'en avoient que fur la face extérieure de leur bafe. Le* 
Tome X. Y y 
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mouflaches étoient longues de quinze lignes. Les pieds, les doigts 
& les ongles reflèmbloient à ceux de la marmolè & du (nrigiie. 
La queue n’étoit couverte de poil que fur la longueur d‘un pouce 
dix lignes depuis fon origine ; le relie étoit revêtu d'écailles à 
proportion plus grandes que celles de la queue de la marmolè; 
on voyoit quelques petits poils entre ces écailles. La partie 
écailleulè de la queue avoil différentes couleurs ; elle étoit brune 
fur environ le tiers de là longueur du côté de la partie garnie 
de poil , & il n’y avoit fur le relie que des tacites brunes lûr 
un fond jaunâtre , l'extrémité étoit entièrement jaunâtre. 









Longueur du corps- entier , mefuré en ligne droite 
depuis le* bout du mulcau jufqu’à l'anus 

Longueur de la tète depuis le bout du mulënu jufqu a 
('occiput 
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Circonférence du bout du tnufêau » 1 . 7. 

Circonférence du mufenu, priée au dcflôus des yeux. 1» 2. 5. 

Contour de l’ouverture de b bouche n 1. 6. 

Di IL net entre les deux ralcaux u 11 2. 

Diftance entre Te bout du tnutèau & l'angle antérieur 

de l'ail » n 9*. 



Diftance entre l’angle poftérieur & l’oreille » 

Longueur de l’ail d'un angle à l'autre » 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , en fid- 

vunt b courbure du chanfrein « 

La meme diftance en ligne droite t 

Circonférence de h tête entre les yeux & les oreilles. » 

Longueur des oreilles * 

Largeur tic h Ixife , mefurée fur b courbure extérieure. « 
Diftance entre les deux oreilles, prifè dans le bas. . . » 
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Longueur du cou 

■' Circonférence du cou « 

Circonférence du corps , prife derrière- les jambes de 

devant 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. .... 

La même circonférence devant les jambes de derrière. . // 

Longueur du tronçon de la queue u 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon ... // 

Longueur de l’avant -bras depuis le coude julqu’au 
poignet 

Largeur de lavant -bras au coude // 

Epaidêur au même endroit ’. . . u 

Circonférence du poignet // 

Circonférence du métacarpe n 

Longueur depuis le poignet jufqu’au !>out des ongles. 

Longueur de la jambe depuis le genou juiqu’au talon. 

Largeur du haut de la jambe ... u 

Epaitlcur n 

Largeur à l’endroit du talon 

Circonférence du métttarfe » 

Longueur depuis le talon juiqu’au bout des ongles. . 

Largeur du pied de devant u 

Largeur du pied de derrière 

Longueur des plus grand» ongles u 

Largeur à la Italê 

Le foie ne s’étenioil que peu A gauche, l'épiploon étoit caché 
■entre l'eftotrac & les intcAins. 

Le duodénum (ê replioit en dedans prefqu’au lôrtir de l’ef- 
tomac, & lé joignoit au jéjunum qui iailoit (es circonvolutions 
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^5 6 Description 

dans la partie anterieure de ta région ombilicale & dans les côtés; 
celles de i’ileum étoient dans la partie poüérieure de la région, 
ombilicale. Le cæcum le trouvoh dans 1 iliaque droite , où if 
setendoit en avant contre l’ileum ; il Ce replioit en dehors , Ce pro- 
iongeoit en arrière , & enfin il fe recourboit en avant. Le colon 
s’étendoii en avant dans le côté droit, palîôit de droite à gauche 
derrière J’eflomac & fe prolongeoit dans le côté gauche avant 
de le joindre au reélum qui étoit en prtie dans la région iliaque 
gauche. 

La prtie gauche ( A , pl Lvr, f g. t ) de l'cftomac , étoit 
beaucoup plus grande que la droite (B), aufli le grand cul de- 
fàc (A) avoit beaucoup d’étendue; l'angle (C) de la partie 
droite étoit très -pu marqué : l'cftomac & les intcflins avoienl 
des membranes très- minces & à demi tranfparentes. 

Le duodénum étoit le plus gros des înteftins grêles & fi leu m, 
(A ,Jîg. 2) le plus mince; le cæcum (B C D E) avoit pu 
de diamètre, il ctoh long & contourné en Ipirale; le colon (F) 
avoit beaucoup plus de grolleur près du cuecum que dans le 
refte de Ion étendue. 

Le foie étoit compté de quatre lobes , des deux plus grands 
l’un étoit placé à gauche & l'autre à droite; celui-ci setendoit 
un pu au-devant du lobe gauche & étoit divité pr une pro- 
fonde fcilliire qui ne Liilioit qu'une ptite prtie à gauche; la, 
prtie droite étoit beaucoup plus grande . & avoit 1 a vélicule 
du fiel incrullée dans fa face pllé/icure. Les deux autres lobes 
étoient à droite derrière la grande prtion du grand lobe droit, 
ils le trouvoient placés lua derrière l'autre , le pftéricur étoit 
fort petit. Je 11e lais mention, ni de la couleur ri du poids du 
foie, &c. [xirce que l’animal avoit été gardé dans l'elprit-de-viu 

pndant long - temps. 
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DU CAYOPOLL 1 N. 357 

La rate (pi l VJ, fig- j) étoit compofée de trois branches , la 
plus longue (A ) avoit cinq lignes & s’étendoit en arrière le long 
du rein, une autre (B) ctoit dirigée en avant & avoit quatre 
lignes de longueur; la troilième (C) ctoit de la même longueur & 
dirigée en dehors vers le fond du grand cul de -Tac de l’eflomac, 
elle avoit moins de largeur Si d'épiifîêur que les deux autres. 

Le rein droit étoit plus avance que le gauche de toute fi 
longueur. 

Il n’y avoit, à proprement parler, qu’un lobe de chaque côté du 
poumon , Si un petit près de U baie du coeur ; mais il le trouvoit 
dans le poiftnon droit une échancrure à l’endroit où le lobe an- 
térieur efl féparé du lobe moyen dans la piufpart des animaux. 

langue étoit mince à l’extrémité, couverte de très-petites 
papilles Si parlètnée de grains glanduleux : il y avoit, comme 
fur la langue de la marmofe , trois glandes à calice difpofées en 
triangle , deux en avant & une en arrière. Le pilais étoit traverfé 
par lîx ou fêpt filions ; ceux du milieu avoient jufqu'A une ligne 
Si demie de largeur. Prefque tous les bords de ces filions -étoient 
convexes en avant ; ils avoient jufqu’à un quart de ligne de 
hauteur. L’épiglotte étoit échancrée dans le milieu. 

Il n’y «voit au dehors qu’un orifice pour l'anus & pour la 
verge ; il étoit à trois lignes de di! lance de l’origine de la queue: 
le ferolum le trouvoit placé au-devant de cet orifice à la dis- 
tance Je neuf lignes; il avoit frpt lignes de hauteur Si tic largeur. 
Si trois lignes & demie d’épai fleur. 

L’ouveilure du prépuce étoit dans la partie inférieure de l'anus 
( A , pi. lv I , fg. ), les extrémités des deux branches (B B) 
du gland, qui étoit iourchu, paroifioient à l'orifice du«piépuce; 
ces brandies étant tirées au dehors , le &>ut trouvées longues de 
fix lignes & demie , elles avoient chacune une ligne de largeur 
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& un quart de ligne d’épai fleur ; elles étoient plaffées l’une contre 
* l'autre ; il y avoit le long de leur face interne une gouttière qui 
t'étendoit d’un bout à l'autre & qui lembloit être une continuation 
du canal de l’urètre qui auroit été divifé longitudinalement en 
deux parties , comme le gland en deux branches : ces branches 
étant réunies l’une contre l’autre, leurs gouttières formoient un 
* canal entier : lorfqu’on écartoit les branches , l’orifice (marqué 
var un fh/et C) de l’urètre le trouvoit dans l'angle de leur bi- 
furcation à l’origine des gouttières. Le corps (D) du gland 
m’a paru avoir deux lignes & demie de longueur jufqu’à la 
bifurcation, & environ trois lignes de circonférencê : En fûp- 
pofânt la longueur totale du gland de neuf lignes, la verge (E) 
n’auroit eu que trois lignes ; l'endroit de l’inlertion du prépuce 
étoit fort équivoque. Les branches du* gland étant recouvertes 
de leur prépuce dans l’état ordinaire fe trouvoient couchées dans 
la gouttière, formée par la réunion de*x>s pubis & ifehions, elles 
éloient dirigées en arrière dans cette filuation, comme la vulve 
des anhnaux quadrupèdes. L’urètre ( F) avoit environ un pouce 
de longueur depuis la verge jufqu’à la veffie (G). S’il y avoit 
'des corps ronds aux côtés de l'urètre près de la verge , comme 
ceux dont il a été fait mention dans la defeription précédente 
de la marmofê, ils étoient très- petits, fort altérés par l’efprit- 
de-vin & confondus avec La graillé, de façon qu’ils ne fé font 
pas fait recotinoître. Les proftntes (H) étoient près du cou de 
la veflie. Les canaux déférens (II) n’avoient qu’un pouce de 
longueur. Les teflicides (KL) étoient ronds. 

Il y avoit de chaque côté de l’extrémité du reclum ( M) 
deux p*ches (HO) comme dans le fârigue & la marmofê ; 
ces poches communiqilbient dans l’anus (A) par un tuyau ex- 
crétoire (marqué et un flikt P Q). 
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Longueur des inteflins grêles depuis le pylore jufqu'au 
cæcum 
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Circonférence du duodénum dans les endroits les pli» 
gros 

Circonférence dam les endroits les plus minces 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 
gros 

Circonférence dans les cnJroits les plus minces 

Circonférence de l’ilcuin dans les endroits les plus 

gros 

Circonférence dans les etxlroits les plus minces 
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Longueur du coccum » 
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Circonférence à l’endroit le plus gros 

Circonférence à l'endroit le plus mince 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces 

Circonférence du rctfhim prés du colon 

Circonférence du reéhtm près de l'anus 

Longueur tlu reélum A du colon pris enfembie . . . 
Longueur du canal imcflinal en entier , non compris 

le coecum i . 

Grande circonférence de Peftomnc *. // 

Petite circonférence h 

Longueur de la petite courbure depuis 1'afophagc 
julqu a l'angle que forme la partie droite * 



Longueur depuis l’cefophage jufqu'au fond du grand 
cul - de - lac. . . : » 
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Circonférence de l'ocfophnge » 

Circonférence du pylore n 

Le mulêau du Iquelette (pl. Lvn.fig. i) du cayopollin ert plus 
large que celui de la marmofe ; les orbites des yeux lont plus 
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petites , Sc la partie des bords olïèux qui efl interrompue a moint 
de longueur; aulîi les apophy Tes orbitaires de los frontal font- elles 
plus grandes. L’apophylé qui le trouve au defîbus de la condy- 
loi'de, ed plus large, Sc cette partie de la mâchoire n’eft pas tant 
repliée en dedans que dans le làrigue & dans la marmolè. 

Le cayopollin a quarante- huit dents, lavoir, dix incifives fu- 
perieures, huit inférieures 5c quatre canines, deux dans chaque 
mâchoire; toutes ces den's font fomblables à celles du ! àrigue 
5c de la marmolè. Le cayopollin a aulft lêpt dents inâchelières 
de chaque coté de la mâchoire du deflbus comme ces deux 
animaux ; mais la t roi dème reflèmble â la quatrième 5c non 
pas à la féconde , car elle a pluheurs pointes : Il n’y a que 
fix dents de chaque côté de la mâchoire du delTus; la lèconde 
eft redèmblante à la lèconde 5c à la troificme de la mâchoire du 
dell'us de la marmolè 5c du lârigue. (Voyez fiS“ rcs ~ où 
la tête <h fquelette Au cayopollin ejl représentée de grandeur naturelle •). 

Les vertèbres cervicales refîcmblent à celles de la marmolè. 

Les côtes 5c les os du üerniini ne diffèrent de ces mêmes parties 
du farigue 5c de la marmolè, ni pour le nombre, ni pour les arti- 
culations ; mais les côtes font à proportion beaucoup plus larges. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de (ix , 5c il n’y a 
que deux tàuilès vertèbres dans le (àcrum comme dans celui du 
lârigue 5c de la marmolè; mais il lè trouve trente- lix faulîès 
vertèbres dans la queue , tandis qu’il n’y en a que vingt-neuf 
dans la queue de la marmolè 5c dans celle du lârigue. 

Les os fumuméraires du balîîn ont cinq lignes 5c demie de 
longueur 5c deux tiers de ligne de largeur fur toute leur longueur, 
excepté à l’extrémité pollérieure qui a une ligne trois quarts de 
largeur. 

L’arc de cercle que forment le côté fopérieur 5c la balè de 

l’omoplate 
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DU CAYOPOLLI N. 36 1 
l'omoplate efl pîus convexe que dans le (à rigue; mais les clavi- 
cules ne font jms à proportion suffi courbes. 

L’arête (aillante au côté externe de l’os du bras efl terminée 
en peinte par fon extrémité fupérieure. 

Les os de l’avant -bras, de la cuiflê , de la jambe & des pieds 
refîèmblent À ceux de la marmofo & du fârigue ; j’ai trouvé le 
carpe & le tarfe femblables au carpe & au tarie de la marmofo. 



Longueur de la tête depuis le bout des os du nez ju£ 
qu'à l'occiput 



pieds, pouc. ligne*. 

U I. 10. 



La plus grande largeur de la tête </ 1. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poilérieur de l'apo- 

phyfe condyloïde » 1. 

Largeur de b mâchoire inférieure à l’endroit des dents 

canines h h 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l'endroit des 

dents incifrves extérieures. " n 

Largeur à l’endroit des dents canines. * n 

Diflance entre les orbites & l’ouverture des narines. . 11 a 

Longueur de cette ouverture u 11 

Largeur n u 

Longueur îles os propres du nez » u 

Largeur à l'endroit le plus large. h h 

Hauteur des orbites u * 

Longueur des plus longues dents inciftves au dehors 

de l’os. » » 

Longueur îles dents canines. « * 

Largeur à la bafe ' » u 

Longueur des plus longues dents ntâchdièrcs au dehors 

de l’os » u 0 
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. pieds, pour, ligna. 

Longueur îles branches de l’os hyoïde u « îj. 

Longueur de l'os du milieu u n 2. 

Longueur des branches de la fourchette. ._ u u i. 

Largeur du trou de la première vertèbre cervicale de 

haut en bas n u 2J, 

Longueur d’un côté à l’autre u u ai. 

Longueur du corps de la leconde vertèbre u u 2 i. 

Hauteur de fapophyfe épineule u 11 1. 

« 

Largeur u n 3. 

Longueur de la portion de La colonne vertébrale qui 

eft comporte des vertèbres dorlàles u 1 . 1 1 i. 

Hauteur des apophylès épineufes des premières ver- 
tèbres qui font les plus longues u h 2 |. 

Longueur du corps de La dernière vertèbre qui eft la 

plus longue '. u u 2 f. 

Longueur des premières côtes . // u 4. 

Diftance entre les premières côtes à l’endroit le plus 

Large.... un 5. 

Longueur de la huitième côte qui eft la plus longue. . n 1. 3. 

Longueur de la dernière des fàufles côtes qui eft la 

plus courte n n 8. 

Longueur du ftemum u 1. 6 . 

Longueur de l’os fncrutn n n 5 i. 

Largeur de la partie antérieure u u 4 i. 

Longueur des plus longues fauflès vertèbres de La queue, a n 6 . 

Largeur de la partie antérieure de l’os «le Li hanche. ... n u 2 i. 

Longueur de l’os depuis le milieu delà cavité cotyloïde. » n t 1. 

Longueur de la gouttière. . . n u j f . 

Largeur n n 4 i 

Profondeur. u n 3 {. 
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Longueur des trous ovalaires 

Largeur 

Largeur du badin 

Hau eur 

Longueur de l'omoplate : 

Largeur dans le milieu 

Larg. ur de l'omoplate à l'endroit le plus étroit. . . . 
Hauteur de l'épine à l’endroit le plus élevé. ....... 

Longueur des clavicules 

Longueur de l’humérus 

Longueur de l’os du coude 

Hauteur de l’olécrane. 

Longueur de l’os du rayon.. . . 

Longueur du fémur 

Longueur tlu tibia 

Longueur du péroné 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 

DU PACA, DU SARIGUE , DE LA MARMOSE 

ET DU CAYOPOLLIN. 

N.° D C D L X V. 

Un foetus de paca . 

C E fœtus a trois pouces fèpt lignes de longueur depuis le 
Ibmmet de la tête julqu’à l’origine de la queue : cette partie 
qui ne paroît plus lorlque l’animal a pris un certain degré d’ac- 
croiflèment , ell longue de deux lignes & demie dans ce fœtus. 

N.° D C D L X V I. 

Un jeune paca. 

Il a été tué dans un âge encore moins avancé que le paca , 
qui a fèrvi de fujet pour la defcription de cet animal ; car, il n’a 
que lèpt pouces quatre ligne» de longueur depuis le bout du 
muleîu julqu’à l’origine de la queue : cette prtie et! apparente 
comme dans le fœtus précédent , mais â proportion beaucoup 
plus courte, là longueur n’étant que de deux lignes; fins doute 
que la queue difparoît lorlque le peu eft un pu plus grand , car 
celui que j’ai décrit n'en avoit aucune apprence. Le poil du 
pea dont il s’agit ici , elt très-court 5 c de couleur cendrée fur 
toutes les prties > " où l’autre avoit le poil de couleur brune, 
excepté le lômmet de la tête , qui a une teinte de châtain; le 
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du Cabinet. 

deffous de la tête & du cou , la poitrine , le ventre & la face 
interne des jambes ont une couleur jaunâtre, moins foncée que 
celle de l’autre paca. Les taches ne font ni fi larges ni même fi 
nombreufès que fur cet autre , mais elles font difpofees de la 
même manière; les yeux font fermes; les deux mamelons de 
la poitrine & les deux du ventre (ont bien apparens. 

N.° D C D L X V I I. 

La peau d’un paca. 

N.° DCDLXVIII. 

Le fquelette d’un paca.. 

Ce Iquelette & la peau , rapportée fous le numéro précédent,, 
viennent du paca , qui a fervi de fujet pur la defeription de 
cet animal. Ce paca & les deux autres mentionnés fous les n.° ! 
DCDLXV& DCDLXVI, nous ont été donnés par M. l’abbé 
Noiin, Chanoine de Saint- Marcel , à qui ils avoient été envoyés- 
de Surinam. 

N.° D C D L X I X. 

Un jeune farigue.. 

Ce farigue eft defieché , il n’a qu'environ quatre puces de 
longueur depis le bout du mufiau jufqu’à l’origine de la queue, 
qui a au (fi quatre pouces de longueur. 

N.° D C D L X X. 

Une femelle de farigue , avec quatre petits dans la 
poche qu’elle a fous le ventre. 

C’eft la femelle de (ârigue qui a forvi de fujet pour la defc 
cription des parties extérieures de cet animal , & qui eft repre- 
fentée dans la planche xlv de ce volume; 

Z z iij 
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N.° D C p L X X I. 

Les parties de la génération £r la poche d’une femelle 
de farigue , avec un petit dans cette poche. 

La prtie gauche des parois inférieures de cetle poche efl 
coupée & relevée pour mettre à découvert une prtie de la 
glande mammaire 8c quatre mamelons. Un petit fàrigue a l'un 
de ces mamelons dans la bouche, comme il efl reprélênté dans 
la planche XL vu. On peut voir dans les prties de la géné- 
ration les deux canaux de prolongement du vagin , & les autres 
prties que repréfënte la planche x l v il I. 

N.° D C D L X X I I. 

La langue d’un farigue. 

Les ppiiles qui bordent, comme une frange, la prtie anté- 
rieure de cette langue, font très -apparentes. 

N.° D C D L X X I I 1. 

Le fquelette d’un farigue. 

C’efl le fquelette qui a fêrvi de fujet pour L Jelcription & 
les dimenfions des os du farigue. 

N.° D C D I. X X I V. 

L’os hyo'ide d’un farigue. 

Cette pièce proît avoir été en partie altérée 8c même détruite 
pr l’impreflion de l’elprit-de-vin, où l’animal dont elle a été 
tirée, avoit été gardé pendant long -temps : elle n’efl compolée 
que de trois os entiers, celui du milieu ell large, plat 8c re- 
courbé en avant ; ceux des côt& ont beaucoup de largeur à pro- 
portion de leur épiflèur; il .tient il l’un de ces os latéraux un 
oflèlet très -large 8c fort mince qui n’efl pas entier. 
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N." D C D L X X V. 

Une marmofe mâle. 

N.° D C D L X X V I. 

Les parties de la génération d’une marmofe mâle. 

Cette pièce 5c i animal, rapporte fous le numéro précédent, 
font décrits dans ce volume à la page La marmofe mâle 

vient du cabinet de M. l’abbé Nolin , à qui elle avoit été envoyée 
de Surinam. 

N. - D C D L X X V I I. 

Une marmofe femelle avec neuf petits , qui. tiennent 
à fes mamelles. 

C'eft la marmofe repréfentée dans la planche Lin de ce 
volume : elle vient du cabinet de M. de Boisjourdain. 

N.° D C D L X X V I I I. 

Le fquelette d’une marmofe. 

Ce Iquelette a fervi de fujet pour la defeription 5c les di- 
menfions des os de la marmofe. 

‘ N.° D C D L X X I X. 

L’os hyoïde d’une marmofe. 

Cet os eft compofe de cinq oflêlets , un dans le milieu Sc 
deux de chaque côté, l'un en avant 5c l’autre eu arrière; le 
poücrieur elt beaucoup plus long que l'antérieur. 
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3 68 Description, ère. 

N.° D C D L X X X. 

Les parties de la génération d’un cayopolün. 

Celte pièce eft décrite à la page jp8 de ce volume; on y 
voit très-diftinélement les deux branches du gland & les autres 
parties reprefentees dans la planche l v i. 

N.° DCDLXXXI. • 

Le fquelette d’un cayopollin. 

Ce fquelette a lêrvi de fûjet pour la delcription & les di- 
menfions des os du cayopollin. L’animal entier nous a cté donné 
.par M. l'abbé Nolin , à qui on lavoit envoyé de Surinam. 

N.° D C D L X X X I I. 

m 

L’os hyoide d’un cayopollin . 

Cet os eft compofé de cinq ofîèlets comme celui de h 
marmolè , mais l’oflèlet du milieu eft à proportion plus long, 
6c les deux ofîèlets anterieurs plus courts. 



Lin du dixième volume. 
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